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AVIS. 

ON  vend  chez  le  même  Libraire  les 
Curiofïtés  de  Paris , de  Verfailles,  de 
Marly , de  Vincennes  de  Saint-Cloud  & 
des  environs  ; avec  les  antiquités  juftes  & 
précifes  fur  chaque  fujet  ; & les  adrefles 
pour  trouver  facilement  tout  ce  que  ces 
lieux  renferment  d’agréable  & d’utile  ; 
Ouvrage  enrichi  d’un  grand  nombre  de 
figures  en  taille  douce.  Derniere  édition , 
revue,  corrigée  & augmentée.  In-douze, 
deux  volumes,  Le  prix  elt  de  fix  livres. 


AU  LECTEUR, 

UN  E fuite  de  1 Inclination 
que  j’ai  toujours  eue  pour 
ce  qui  peut  vous  faire  plailir, 
ma  encore  engage  à compofec 
ce  Voyage.  J’en  formai  ie  dcf- 
iem  ii  y a quelques  années  , en 
travaillant  au  Dénombrement  du 
Royaume , fur  les  Mémoires  de 
Meilleurs  les  Intendans  ôc  Coin- 
nii  i j a 1 1 e s de  Sa  IVIajefte  ^ déparcis 
dans  les  Provinces , que  je  don- 
nai au  Public  en  1705?  pour  la 
première  fois. 

La  difficu|.té  de  l’exécution 
confiftoit  a faire  un  folide  choix 
aune  vafte  matière  , en  par- 
tie inutile  aux  Voyageurs.  J’aî 
commencé  a donner  au  Public 

a nj 
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les  Curiofités  de  Paris  & des  envi- 
rons , dans  un  goût  qui  en  a fait 
connoître  i utilité.  C’e  fi:  lur  le 
même  plan  que  j a dreiTé  ce  Nou- 
veau Voyage. 

Quoiqu’il  ait  paru  un  grand 
nombre  d’Ouvrages  différens  fur 
la  matière  qui  fait  le  fujec  de 
ce  Livre  5 cela  ne  m’a  pas  em- 
pêché de  l’achever;  parce  qu’au- 
cun jufqtfà  préfent  n’a  encore 
reimi  dans  un  feu!  } la  Commo- 
dité , l Utilité  , & la  Curiofitès 
Àinfi  j’ai  lieu  de  me  perfuader 
que  cet  afTemblage  que  l’on  trou- 
vera dans  celui-ci , fera  reçu  du 

r * 

Public  avec  fatisfaclion. 

Pour  remplir  ce  deflein  , j’aî 
divifé  l’Ouvrage  en  quatre  prin- 
cipaux Voyages,  qui  ferviront 
aux  Voyageurs  qui  viennent 
d’Italie  , d’Allemagne  , d’Efpa- 
gne  , d’Angleterre  , ou  d Hol- 
lande en  droiture  h.  Paris,  lis 
ne  feront  pas  moins  inârucufs 


AU  LECTEUR.  7 

aux  François  qui  voudront  aller 
dans  les  mêmes  Etats. 

Outre  ccs  quatre  principaux 
Voyages , qui  ont  chacun  deux 
Routes  différentes  , afin  de  les 
rendre  plus  utiles  en  faifant  voir 
plus  - de  Pays  5 j’y  en  ai  joint 
quelques  autres  qui  n’étoient 
pas  moins  néceffaires  , & fans 
îefquels  on  n’auroit  pas  eu  con- 
rsoiffance  d’une  partie  des  prin- 
cipales Provinces  & Villes  de 
France  ? parce  qu’elles  ne  fe 
trouvent  point  fur  ces  premières 
Routes. 

Comme  futilité  & la  com- 
modité font  les  vues  principa- 
les que  je  me  fuis  propofé , on 
ne  trouvera  dans  cet  Ouvrage 
que  ce  qui  efi  d’une  véritable 
néceffité  de  fçavoir.  Je  ne  fuis 
point  entré  dans  de  longues 
differtations  fur  les  Antiquités 
.de  chaque  Ville  ; parce  qu’ou- 
îre  qu'un  Voyage  urne  veut  pas- 


S AU  LECTEUR. 

être  chargé  de  plufieurs  Volu- 
mes, André  Duchefne  , & quan- 
tité d’autres  Auteurs  avant  ôc 
depuis  lui  , en  ont  amplement 
traité  , tant  en  général  qu’en 
particulier.  Je  me  luis  borné  à 
inftruire  le  Leéleur  de  ce  qu’il  y 
a de  plus  fingulier  & de  plus  re- 
marquable à voir  dans  chaque 
endroit  où  il  doit  palier.  Ainli 
ce  Livre  remplit  entièrement  Ion 
titre. 

J ai  préféré  à dreller  les  Rou- 
tes des  Frontières  à Paris , à 
celles  de  Paris  aux  Frontières  , 
afin  d’être  plus  intelligible  aux 
Etrangers.  Il  fera  bien  plus  fa- 
cile à un  François  de  fe  fervir 

s J 

de  ces  mêmes  Routes  en  rétro- 
gradant , qu’à  un  Etranger  qui 
y trouveroit  plus  de  difficulté. 
Mais  pour  plus  grande  facili- 
té, on  trouvera  à la  lin  de  cha- 
que Voyage  une  Route  exaéte 
de  Paris  aux  Frontières,  Les 
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% , 

François  s’en  feiviront  pour 
aller  , & les  Etrangers  pour 
s’en  retourner.  Alors  il  faudra 
feulement  chercher  dans  la  Ta- 
ble alphabétique  des  noms  des 
Villes  & Lieux , qui  eft  à la 
fin  de  ce  Volume  , ceux  dont 
on  voudra  connoître  les  Curio- 
fîtes. 

On  aura  auffi  la  fatisfa£lion 
de  fe  fervir  utilement  de  ce  Li- 
vre , lorfqu’on  voudra  faire  le 
f>;rand  ou  le  petit  Tour  de  la 
France.  Le  grand  fe  fait  en 
partant  de  Paris  pour  voir  de 
fuite  les  Provinces  ci -après  en 
cet  ordre.  L ille  de  France  , 
la  Bourgogne,  le  Lvonnois, 
le  Dauphiné , la  Provence  , le 
Languedoc  , la  Gafcogne  , la 
Guyenne  , la  Saintonge  , la  Bre- 
tagne , la  Normandie  , & la 
Picardie  , d’où  l’on  retourne  à 
Paris. 

Par  ce  Voyage  , les  princi- 
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pales  Villes  que  l’on  voie  , font 
Melun  , Fontainebleau  , Sens , 
Auxerre  , Dijon  , Lyon  , Gre- 
noble , Avignon  ,,  Aix  , Fréjus  , 
Marfeille  , Aries , Nîmes  , Mont-: 
peilier  , Narbonne,  Touioufe,’ 
Bordeaux,  la  Rochelle,  Nantes  , 
Quimper , Breft  , Rennes , Sainte 
Malo , Rouen , Caen , le  Havre 9 
Dieppe  , Abbeville  , Amiens , 
Soiffons  « Ôte. 


Le  petit  Tour  de  France  fe 
fait  en  fortant  de  Paris  pour 
aller  à Orléans,  Blois,  Tours, 
Saumur  , Angers,  Nantes,  Ren- 
nes,, la  Rochelle  , Saintes,  Bor- 
deaux , Angoulême,  Périgueux , 
Limoges , Poitiers  , ôc  route  de 
retour  jufqu’à  Paris. 

j’ai  orné  ce  Livre  d'une  Carte 
générale  de  la  France,  aulli  eu-* 
îieufe  que  nécefiaire  ; ôc  d'Ellam- 
pes  gravées  en  taille-douce  , qui 
représentent  une  partie  des  fujets 
qui  méritent  le  plus  l’attention 
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ôt  la  curiofité.  J’ai  préféré  dans 
ce  choix  ceux  cjui  ont  le  moins 
paru  , à ceux  qui  fe  trouvent  dé- 
jà gravés  dans  les  Ouvrages  qui 
-traitent  de  cette  matière» 


AVIS. 


On  prie  ceux  qui  ont  quelque 
inclination  ou  du  fêle  pour  la  gloire 
de  leur  Patrie  en  général , ou  de  leur 
Ville  en  particulier  , de  journir  au 
Libraire  de  nouveaux  mémoires  fur 
les  Curiolités  quelles  renferment , 
afin  d'en  donner  connoilfance  au 

Public . 
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GÉOGRAPHIQUE , HISTORIQUE 

ET  CURIEUX. 


DE  LA  FRANCE  EN  GÉNÉRAL . 

A France eft une  grande  région* 
qui  forme  le  plus  confidérable  & 
le  plus  pluiffant  Royaume  de  l'Eu- 
rope. Placeurs  ont  dit  qu’elle  eft 
à l’Europe , ce  que  l’Europe  eft  aux  trois  au- 
tres parties  du  Monde  , c'efl-à-dire  , la  plus 
tempérée , la  plus  fertile , la  plus  policée , & 
même  la  plus  guerriere. 

La  France  a les  Pays-Bas  & la  Manche 
Britannique  pour  bornes  au  Septentrion  ; 
1 Allemagne  ou  le  Rhin  , la  Suifîe  ? la  Sa*> 
Voie  & le  Piémont  à l’Orient  ; la  Mer 

A 
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diterranée  & les  Monts  Pyrénées  au  Midi , 
& l’Océan  au  Couchant,  Sa  longueur  eft  de 
deux  cens  foixante  lieues , depuis  la  pointe 
occidentale  de  la  Bretagne  julqu’à  l’embou- 
chure du  Var  , qui  fépare  la  Provence  du 
Comté  de  Nice  ; & fa  largeur  eft  de  deux 
cens  trente  lieues , depuis  la  Ville  d’Ypres 
jufqu  ’aux  Pyrénées.  Elle  eft  lituée  entre  le 
quarante-deuxième  & le  cinquante-unième 
degré  & demi  de  latitude , & le  quinzième 
& le  dix-neuvième  de  longitude.  Il  n’y  a 
point  de  pays  dans  toute  l’Europe  dont  la  fi- 
tuation  foit  aufli  heureufe  , & le  féjour  aufli 
agréable.  L’Océan  la  borne  d’un  côté,  & la 
Méditerranée  de  l’autre.  Pîufieurs  fleuves 
qui  l’arrofent  fervent  à la  communication  de 
ces  deux  Mers  , & y attirent  un  commerce 
très-cooftdérabîe. 

L’air  qu’qn  refpire  en  France  eft  fort  pur 
& fort  fain , & fous  un  Ciel  extrêmement 
tempéré  : on  y jouit  de  toutes  les  douceurs 
des  faifons , fans  en  reflentir  comme  ailleurs 
les  incommodités  extrêmes  : l’on  y trouve 
avec  profufton  tout  ce  qui  peut  fervir  aux 
befoins  & aux  délices  de  la  vie.  Les  Cam- 
pagnes y produifent  toutes  fortes  de  grains 
ôt  4e  fruits  en  abondance  ; & la  fertilité  au-» 
trefois  fi  vantée  de  la  Sicile  & de  l’Egypte  » 
n’eft  pas  comparable  à la  benne , puifqu’ou- 
fjre  une  quantité  innombrable  d’hommes 
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qu’elle  entretient , elle  a de  quoi  fournir  lar- 
gement aux  Etrangers  : on  y voit  peu  d’en- 
droits incultes  ou  abandonnés;  les  monta- 
gnes même,  outre  leurs  forêts,  font  char- 
gées de  grains  & de  fruits.  Ce  ne  font  dans 
les  vallons  que  prairies  & pâturages  coupés 
par  une  infinité  de  ruiffeaux  : un  nombre 
prodigieux  de  bétail  y trouve  fa  nourriture  ; 
& les  lieux  qui  paroiffent  les  plus  ftériles  & 
les  plus  fecs,  ne  laifîentpas  de  produire  un 
grand  revenu,  à caufe  des  pacages. 

Robert  Gaguin  & Paul  Emile  veulent 
que  cette  Région  ait  été  appeîlée  France, 
du  Troyen  Francus  ou  Francion , qu’ils  pré- 
tendent avoir  été  Roi  des  Gaules;  mais  il 
efl:  plus  vraifemblable  que  ce  nom  vient  de 
certains  Peuples  de  Germanie,  qui  s’étant 
ligués  fous  le  nom  de  Francs  , qui  veut  dire 
Libres , le  donnèrent  à la  Gaule  Iorfqu’iîs 
s’y  établirent  ; auffi  lafranchife  & la  liberté 
étant  naturelle  à ce  pays,  il  ne  fouffre  point 
depuis  plufieurs  fiécles  qu’on  y tienne  des 
Efcla  -/es.  Le  nom  de  Franc  eft  fi  connu  chez 
feo  auties  Nations,  que  les  Orientaux  ont 
coutume  de  le  donner  à 
l’Europe. 

La  Monarchie  de  France  eft  la  plus  an- 
cienne. On  diftmgue  fes  Rois  en  trois  Ra- 
ces, ou  Familles  Royales  :on  y a vu  re^ner 
depuis  plus  de  douze  fiécles  la  poftérité  de 

Aij 


tous  les  Peuples  de 
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Mérouée,  félon  ceux  qui  prétendent  que  la 
M.aifon  .régnante  en  eft  fortie.  En  voici  la 
Table  chronologique,  par  laquelle  on  ver- 
ra d’un  coup  d’œil  le  précis  del’Hiftoire  de 
France  , ce  qui  aura  beaucoup  d’utilité  pour 
les  citations  des  Rois,  & les  dates  chrono- 
logiques répandues  dans  la  fuite  de  cet  Ou- 
vrage. Cet  Monarchie  qui  a commencé  par 
Pharamond  en  420,  a duré  fous  66  Rois 
1349  années  ? jufqu'en  1765)0 


TABLE  CHRO  NO  LO  G I OU E 

y m 4 , t * 

des  Rois  de  France. 

V i *■  * 

la  première  Race  eft  celle  des  'kAêroiingiens  ; elle  0 
en  17,  R ois  , a duré  531  a?i$» 


La  Monarchie  a commencé  par 


Pharamond  premier  Roi , en 

2 Clodion  , dit  le  Chevelu  , 


3 Mérouée, 

4 Childericlp 

5 Cloiis , premier  Roi  Chrétien  , 

6 Childeberf.  1 , 

l 

7 Clotaire  ï , 

S Cherebert  ou  Charibert* 

* P t » ♦ v * 

c,  Chilperic  I , 

10  Clotaire  II 

„•  ..  , > T 


420.Il  a régné  1 1 ans 

17 

44$ 

13 

« ./ 

45S 

2.6 

4?4 

33 

U 4 

A 4 

45 

J 59 

« 

2 

56s 

9 

Î7° 

16 

5*6 

4? 

5 

ti  Dagobert  I» 

22  Clovis  II# 

I 

23  Clotaire  III® 

14  Childeric  II. 

\ 

15  Thierry  , ou  Théodorîc  9 

16  Clovis  III# 

27  Childebert  IL7 

_ I • 

18  Dagobert  II. 

I , 

19  Chilperic  Daniel II# 

2.0  Clotaire  IV. 

ai  Thierry  II.  de  Chelles,  ^ ïnierreene  de  fix 

t ans 

22  Childeric  III.  dit  le  Fainéant , 743  B 


ANGE# 
en  628  , 

f 

a régné  14  ai; 

642 

17 

639 

6 

664 

12 

èj6 

».  * 

14 

630 

4 

694  ■ 

iS 

712 

î 

717 

2 

7i9 

2 

C 721 

l6  ans , & u 

22  Rois  depuis  420  jufqu’en  731  Total  331  ans. 

ta  fécondé  Race  efl  celle  des  CarlovingienS  : elle  a eu 

13'  Rois } duré  23  j ans. 


1 Pcp'n  ,cit  le  Bref, 

I [ 

2 24  Charlemagne  l. 

1 0 

i T 

3 2;  Louis  le  Débonnaire  2. 

i 1 

4 26  Charles  II.  dit  le  Chair#*  , 840 


en  7j 1 , a régné  17  ans. 

46 


7i3 
S i j. 


51^7  Louis  ti*  dit  le  Bègue  9 8~ÿ 

6 1 2S  Louis  Jil.  & Carloman  , frer.  879 

7 | 29  Charles  le  Gros  ouïe  Gras  * S84' 

Eudes  I#  Comte  de  Paris  * £§s 


r*  t ■«, 


S7 

a. 
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€}  | 31  Charles  III,  dit  le  Simple  , en  $98,  aregné  25  ansi 


so 

11 

312 


32  Raoul  , 

33  Louis  IV  , dit  d’Outreme?  y 

34  Lothaire  , 


13  [ 35  Louis  V * dit  îe  Fainéant  , 



13  Rois  depuis  75 1 jufqu’en  987. 


923 

936 

9J4 

986 


12 

18 

3» 

11 


B 


Total  235  ans* 


La  trcijtème  Race  , qui  ej}  celle  des  Capets  5 « f/f  3 î 
Rois  , r/r/re  783  ans  jufqu’en  ij  69 • 

Elis  fe  partage  en  trois  Branches. 

La  première  , des  Capets , a eu  14  i?ois  , qui  ont  régné  34:  d/jj* 
La  fécondé  , des  Valois , 13  251 

troifiéme  , Bourbons  y 4 , compris  Louis  XV • 
à préfent  régnant  , - 18 1 

CVs  31  icoii  o/zr  r^/20  7Ü3  j/z*# 


•r 


36  Hugnes  Cap  et , 

37  Robert  le  Dévot , 

T 

3 | 38  Henri  I , 

39  Philippe  I , 

40  Louis  VI,  dit  îe  Gros, 


A 

î 

6 

7 


S 


41  Louis*  VII , dit  le  Jeune  , 

42  Philippe  Àugufte  II , 

43  Louis  VIII , dit  le  Lion  , 
aa  Saint  Louis  IX  , 

i ' 

10  j 45  Philippe  III  , dit  le  Hardi  , 


9*  7>a 

régné  io ans 

997 

34 

ic-3 1 

29 

je  60 

48 

îio3 

29 

1137 

43 

1180 

43 

1223 

3 

1226 

44 

1270 

15 

y- 

JJ 

12 

ï3 

*4 

15 

16 

17 

i3 

19 

20 

21 

21 

*3 

24 

26 

27 

« 

28 

29 

30 

3 1 

31 
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46  Philippe  IV  , dit  le  Bel , en  1 iSÿ , a régné  29  ans. 

47  Louis  X,  dit  Hulin  ou  Mutin  , 1324 

48  Philippe  V > dit  le  Long  , 1316 


4.0  Charles  IV  , dit  le  Bel  , 

LES  VALOIS. 

50  Philippe  VI,  dit  de  Valois,  1318 

I 

51  Jean  ï , tilt  le  bon  5 *35° 

52  Charles  V , dit  le  Sage  , ' 1364 

I 

53  Charles  VI , dit  le  bien- Aimé  , 1380 

54  Charles  Vlljdit  leVicïorieux,  1412 

. I 

y 5 Louis  XL  1401 

y6  Charles  VIII,  1483 

57  LouisXII,ditlePereduFeup.  149S 
_ I , 

yS  François  Premier , 1515 

59  Henri  II  , . I547 

60  François  II , 1559 

1 

61  Charles  IX  , 1560 

62  Henri  III  , ÏT74 

LES  BOURBONS. 

63  Henri  IV  , du  le  Grand , 1 5S9 

. T 

64  Louis  XIII , dit  le  Julie , 1610 

. I 

65  Louis  XIV  , dit  le  Grand  , 1643 

66  Louis  K.V  , à prélent  régnant  ,1715 


2 

6 

6 

22 

14 

16 
4i 

39 

22 

i; 

17 

32 

12 

1 

14 

0 

21 

33 
72 

54 


Rois  depuis  989  juf  qu’en  1769.  Total  7S3  ans 
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La  Couronne  de  France  n’eft  point  héré- 
ditaire , mais  fuccefiîve  agnatique , c’eft-à-» 
dire  , de  mâles  en  mâles  du  côté  paternel  , 
ainfi  les  filles  en  font  exclufes  ; cette  exclu- 
fion  eft  appuyée  fur  la  première  Loi  fonda- 
mentale ae  l’Etat  , qu’on  nomme  la  Loi  Sa- 
lique , qui  a toujours  été  exactement  obfer- 
vée  dans  les  trois  Races  des  Rois  : Une  fé- 
condé Loi  fondamentale  exclut  les  enfans 
naturels  du  Trône;  & une  troifième,  en- 
core plus  fage  que  les  précédentes , a abro- 
gé le  partage  de  la  Monarchie  qui  la  dé- 
chiroit  dans  les  deux  premières  Races , & 
Fa  réunie  en  la  perfonne  de  l’aîné  de  la  Mar- 
ion Royale,- Enfin  , une  quatrième  Loi  fon- 
damentale rend  le  Domaine  de  la  Couron- 
ne inaliénable,  & y réunit  tout  ce  qui  peut 
appartenir  perfonnelleirrent  au  Roi  qui  y 
parvient  du  jour  de  fon  avènement. 

Les  Rois  de  France  font  appellés  Rois 
Très- Chrétiens  & titrés  Fils  aînés  de  C Egli- 
fe parce  qu’ils  ont  reçu  les  premiers  le 
Chriftianifme , & qu’ils  ont  rendu  des  fer- 
vices  confiuérabîes  au  Saint  Siège.  Us  font 
les  Auteurs  & les  Interprètes  des  Loix  du 
Royaume  : ils  difpofent  de  toutes  les  Char- 
ges de  l’Epée  & de  la  Robe;  ils  nomment  à 
tous  les  Bénéfices  qu’on  appelle  confifio- 
riaux,  en  vertu  d’un  Concordat  fait  entre- 
Leon  X-  8c  François  premier  :•  ils  font  & 


^-•r» 
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T)  e'Fra  c te. 
ÿaix  ou  ia  Guerre,  contrarient  des  Allian- 
ces, lèvent  des  Troupes  , difpofent  des  Fi- 
nances : enfin,  ce  qui  établit  fortement  leuf 
puilTance,  c’eft  que  leurs  Sujets  les  aiment 
naturellement  » de  que  l’obéiffance  ne  leur 
coûte  rien. 

Les  François  palTent  pour  avoir  Pefpric 
vif  & pénétrant  , & le  goût  délicat  ; pouf 
des  Peuples  fincères  , polis  , affables  , géné- 
reux, laborieux  , adonnés  aux  Sciences  de 
aux  Arts  ; mais  auffi  pour  des  inconflans  , 
des  impatiens , des  fougueux,  & des  efprits 
propres  à oublier  le  bien  & le  mal.  Cepen- 
dant, fui  vaut  le  témoignage  même  des 
Etrangers,  les  François  ont  plus  de  vertu 
qu  ils  n’ont  de  vices;  l’honnêteté,  de  l’hof- 
pitalité  envers  les  Etrangers  eft  en  grande 
recommandation  chez  eux.  Ils  font  pro- 
pres à tout  ce  qu’ils  veulent  entreprendre  ,• 
foit  pour  les  Lettres  , les  Sciences,  les  Ar- 
mes & les  Arts  ; ils  imitent  avec  facilité 
ce  qu’ils  voyent  faire  aux  Etrangers,  de  font 
encore  plus  inventeurs  qu’imitateurs  , fur- 

tout  pour  les  modes  des  habits  & les  maniérés 
de  vivre.- 

Les  nommes  en  général  y font' plus  beaux,, 
plus  forts,  de  de  plus  belle  taille  que  les 
Efpagnols  de  les  Italiens;  mais  non  pas  au- 
tant que  les  Allemands , les  Flamands  & les- 
Angloij,  Les  femmes  font  olusbelles  dan* 
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certaines  Provinces  que  dans  d’autres.  Par- 
tie de  la  Guyenne,  du  côté  de  Bordeaux, 
partie  du  Dauphiné , le  Languedoc , la  Pro- 
vence, &c.  font  remplies  de  perfonnes  char- 
mantes , & même  d'excellentes  beautés 
celles  des  Provinces  de 
pas  moins  d’agrémens. 

Les  François  ont  aulïi  leurs  défauts  qui 
font  remarqués  par  les  Etrangers.  Ils  font 
fujets  au  jeu,  aux  femmes,  à la  débauche  , 
prompts  & violens.  Quanta  leur  légèreté, 
Charles-Quint  a dit  d’eux,  qu’ils  font  fages 
fans  le  paroître  : ils  ne  font  pas  fi  rufés  que 
les  Italiens,  ni  fi  vains  & fi  faftueux  que  les 
Lfpagnoîs.  Quant  à la  Religion  , ils  font 
fçavans,  & communément  attachés  aux  Of- 
fices de  l’Eglife , qui  fe  font  en  France  plus 
régulièrement  & avec  plus  de  majefié  que 
par  tout  ailleurs.  La  vraie  piété  Chrétienne 
s’y  pratique  avec  fincérité;  mais  d’un  autre 
côté  le  libertinage  y gâte  bien  des  gens. 

Les  François  honorent  le  Sexe  , & lui 
donnentbeaucoup  de  liberté  : ils  ne  tiennent 
point  les  femmes  reflerrées , comme  font 
les  Italiens  & les  Efpagnols  ; aufïi  la  fociété 
conjugale  y efi:  elle  plus  douce  & plus  agréa- 
ble que  dans  ces  pays  où  la  ja’oufie  eft  en 
régné  ; & le  jeune  fexe  y devient  fpirituel 
de  bonne  heure , par  l’ufage  des  compagnies 
& des  çonverfations. 


deçà  la  Loire  n’ont 
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La  Langue  Françoife  eft  fi  eftimêe , mê- 
me des  Etrangers , pour  fa  pureté , fa  net- 
teté & fon  élégance , qu’elle  eft  devenue 
prefque  commune  chez  les  autres  Nations 
elle  eft  formée  de  la  Grecque , de  la  Latine 
& de  l’Allemande , & femble  n’être  faite 
que  pour  l’agrément  de  la  Société.  Elle  n"eft 
ni  badine , ni  orgueilleufe , ni  rude , ni  con- 
trainte ; perfections  qui  l’ont  mife  en  ufage 
dans  les  Cours  de  l’Europe. 

La  Nation  Françoife  eft  compofée  de 
trois  Etats,  le  Clergé,  la  Noblefife  & le 
Tiers-Etat.  En  1614  les  Etats  Généraux 
ayant  été  convoqués  à Paris  * , ils  y compa- 
rurent fous  douze  grands  Gouvernemens, 
qui  font  la  Picardie,  la  Normandie,  l’Ifle 
de  France,  la  Champagne,  la  Eretagne  , 
l’Orl  éanois , la  Bourgogne,  le  Lyonnois  , 
le  Dauphiné,  la  Provence,  le  Languedoc 
& la  Guyenne.  Sous  ces  Gouvernemens 
font  compris  le  Maine,  l’Anjou,  la  Tou- 
raine, le  Poitou,  la  Saintonge  , le  Péri- 
gord , le  Limohn , le  Querci , le  Rouergue  , 
l’Auvergne  , le  Gévaudan  , l’Albigeois , le 
Bearn , le  Bigote,  le  Comté  de  Foix,  le 
Comingeois  , l’Armagnac  , le  Vivarais , le 
Forez,  le  Beaujolois,  le  Bugey,  le  Valro- 
niay , la  Breflè , le  Nivernois , le  Bourbon- 
noîs  , le  Berry,  la  Sologne,  le  Gâcinois» 
laBeauce,  &c. 

L AJJemblee  fe  tint  aux  Grands  Augujlitts • 
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On  voit  fenfiblement  que  la  France  doit 
être  un  puiflant  Etat,  puifqu’elle  renfermé 
une  ü grande  quantité  de  Provinces , dont 
quelques-unes  contiennent  plus  de  Villes  , 
de  Bourgs  & de  Villages,  que  beaucoup  de 
Royaumes*  Mais  en  y ajoutant  les  conquêtes 
de  Louis  XIII  & celles  de  Louis  XIV,  on 
trouvera  que  les  limites  de  ce  Royaume  font 
d’une  bien  plus  grande  étendue , depuis  qué 
ces  deux  Rois  y ôntréumla  FrancheComté,- 
PAlface , l’Artois*  le  Rouffillon  , partie  de 
3a  Flandre  & la  Lorraine. 

On  compte  en  France  dix-huit  Arche- 
vêchés f qui  ont  pour  fuffragans  cent  douze 
Evêchés , dont  voici  Pétat. 

î . L’Archevêché  de  Paris  à pour  fuffra- 
gans ? les  Evêchés  de  Chartres , de  Meaux 
d’Orléans  & de  Blois.* 

2.  L’Archevêché  de  Lyon  , les  Evêchés 
d’Autun,  de  Langres,  de  Mâcon , de  Châ- 
Jons-fur-Saone  & de  Dijon. 

3 . .L’Archevêché  deRouEN  ,-les  Evêchés 
de  Bayeux,-  d’Avranches  , d’Evreux,  df 
Séez , de  Lifieux  & de  Coutanccs. 

4.  L’Archevêché  de  Tours  , les  Evêchés 
du  Mans  y d’Angers , de  Rennes , de  Nantes  » 
de  Quimpercorentin , ou  Cornouaille , de 
Vannes,  deS.Paul-de-Leon,  de  Tréguier* 
‘de  S.  Brieu , de  S.  Malo  & de  Dol. 

y.  L’Archevêché  de  Sews  » les  Evcchsf» 
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Jïô  Troyes , d’Auxerre,  de  Nevers  & do 
Bethléem  dans  le  territoire  de  la  Ville  de 

Ne  vers.  „ 

6.  L’ Archevêché  de  Rheims  , les  Evê- 
chés de  Soiflons , de  Châlons-en-Champa- 
gne , de  Laon , de  Senîis , de  Beauvais , d’ A», 
miens , de  Noyon  & de  Boulogne. 

7.  L’Archevêché  de  Cambrai  , les  Evêr 
chés  d’Arras,  de  Tournai  & de  S.  Orner. 

8.  L’Archevêché  de  Besançon, les  Evê? 
chés  de  Bellay , & autres  qui  font  hors  de 
îa  France. 

5).  L’Archevêché  de  Vienne,  les  Evê- 
chés  de  Grenoble , de  Viviers , de  V alence, 
de  Die , & celui  de  Genève , qui  eft  hors  de 
France. 

10.  L’Archevêché  d’ Arles  f les  Evê- 
chés de  Marfeille  » de  S.  Paul-trois-Châ-* 
îeaux , de  Toulon  & d’Orange. 

1 1.  L’Archevêché  de  Bourges,  les  Eve- 
chés  de  Clermont , de  Limoges  3 du  Puy , 
de  Tulles  & de  S.  Flour. 

' T 

1 2.  L’Archevêché  d’ Alby  , les  Evêchés 
de  Rhodez,  de  Cgitres,  de  Cahors,  de  Va- 
bres & de  Mende. 

13.  L’Archevêché  de  Bordeaux,  les 
Evêchés  d’Agen  , d’Angoulême  , de  Sain- 
tes , de  Poitiers , de  Perigueux , de  Con- 
dom , de  Sariat , de  la  Rochelle  & de  Lu-? 
çon* 
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14. L’Archevêché  d’Aucü,  les  Evêchés 
d’Acqs , de  Leéloure,  de  Cominges,  de 
Couferans,  d’Aire,  de  Bazas,  de  Tarbes, 
d’Oleron,  deLefcar&  de  Bayonne. 

iy.  1/ Archevêché  de  Narbonne,  les 
Evêchés  de  Beziers , d’Agde , de  Carcaf- 
Fonne , de  Nifmes  , de  Montpellier  , de  Lo- 
dève , d’Uzès , de  S.  Pons , d’ Aleth , d’ Alais 
& de  Perpignan. 

i<5.  L’Archevêché  de  Toulouse,  les 
Evêchés  de  Montauban  , de  Mirepoix , de 
Lavaur , de  Rieux  , de  Lombez  , de  S,  Pa- 
poul  & de  Pamiers. 

17.  L’Archevêché  d’Aix , les  Evêchés 
d’Apt , de  Riez  , de  Fréjus , de  Cap  & de 
Sifteron. 

18.  L’Archevêché  d’EMBRUN  , les  Evê- 
chés de  Digne  , de  Grafle,  de  Vence,  de 
Glandéve  & de  Senez. 

Les  Evêchés  de  Metz,  de  Toul  & de 
Verdun,  font  fuflFragans  de  L’Archevêché 
de  Trêves  : l’Evêché  de  Strafbourg  l’eft  de 
Mayence.  L'Evêché  de  Quebec  en  Canada, 
dans  la  nouvelle  France  , eft  dépendant  du 
Saint  Siège. 

Ces  Archevêchés  & Evêchés  renferment 
tous  enfemble  40000  Cures  ou  Paroiflès , 
fans  y comprendre  feize  Chets  d’Ordres, 
1 3 5*6  Abbayes  de  Religieux,  1 y y 7 de  Re- 
ligieufes , 12400  Prieures,  17200  Cha-* 
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pelles,  276  Commanderies  de  Malthe* 
14778  Couvens,  tant  de  Jacobins  , Au- 
guilins,  Cordeliers,  Carmes,  Chartreux, 
Bénédictins,  Bernardins  , Minimes  , & Ce- 
Jeftins  que  d?autres  Ordres  Religieux. 
Ceux  qui  voudront  un  plus  ample  détail 
dè  la  France , le  trouveront  dans  un  Livre 
intitulé  le  Diclionnaire  de  la  France. 

Les  Univerfités  font  à Aix,  à Angers , à 
Avignon,  à Befançon,  à Bordeaux,  à Bour- 
ges , à Caen , à Cahors  , à Douay , à Mont- 
pellier, à Nantes,  à Orléans,  à Paris,  à 
Poitiers,  à Pont-à-MoufTon  , à Perpignan, 
a Rheims , à Touîoufe  & à Valence. 

Les  douze  Parlemens  de  France  font  ceux 
de  Paris , de  1 ouloufe , de  Rouen , de  Gre- 
noble, de  Bordeaux , de  Dijon  , d’Aix , de 

Rennes  , de  Pau  , de  Metz,  de  Befançon  Ôc 
de  Douay. 

Les  Chambres  des  Comptes  font  à Aix; 
a xnois , a Bordeaux,  à Dijon  , à Grenoble, 

a Montpellier,  a Nantes,  à Ne  vers,  à Paris, 
a P au  & à Rouen. 

Les  Cours  des  Aydes,  à Agen , à Aix,  à 
fOideaux,a  Grenoble,  à Montauban,àParis, 
a Rouen  , à Rennes  & à Clermont-Ferrand, 

. L 0U:>  ^es  Parlemens  , il  y a environ  cent 
cinquante  Senéchauflees , outre  lesBaillia- 
ges  >centfoixantePréfidiaux;  des  Prévôtés, 
des  Y xgueries,  des  Vicomtés  ôc  autres  Sié- 
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çes  Royaux , qui  peuvent  faire  enfembie  lp 
nombre  de  huit  ou  neuf  çens. 

Pour  la  recette  des  deniers  du  Roi , la 
France  eft  diflribuép  en  vingt- cinq  Géné- 
ralités ou  Bureaux  des  Finances,  compo- 
fées  chacune  de  plufieurs  Elections,  dont 
Paris  en  a 22,  Amiens  6 , ainfi  des  autres , 
qui  font  en  tout  le  nompre  de  1 6 4, 

Les  Rivières  du  Royaume  font  en  grand 
nombre  5 la  Seine , la  Loire , la  Garonne 


& le  Rhône  font  les  quatre  principales.  Il 
y en  a encore  d’autres  qui  fe  jettent  aufli 
clans  la  Mer  ; la  Somme , TOrne  , la  Vilai- 
ne , la  Charante , l’ Adour  & l’Aude , cette 
derniere  en  la  Mer  Méditerranée.  La  Seine 
pafle  à Paris,  à Rouen , & à plufieurs  autres 
Villes, avant  que  de  fe  rendre  dans  l’Océan» 
Elle  doit  fa  naiffance  à la  Bourgogne , & 
une  partie  de  fon  cours  à la  Champagne» 
Son  eau  efi:  eliimée  la  plus  forte  qui  foit  au 
monde,  & plus  capable  que  celle  d’aucun 
autre  Fleuve  de  porter  de  grands  fardeaux» 
Les  Médecins  l’eftiment  plus  îégere  & meil- 
leure à boire  que  l’eau  de  Fontaine  ; cepen- 
dant les  Etrangers  ont  louvent  éprouvé 
ciu’elle  leur  caufe  le  cours  de  ventre , même 
avec  trop  d’effet.  Le  Canal  de  Briare  fait 
la  communication  de  cette  Rivière  avec  la 
Loire  , par  le  moyen  de  celle  du  Loing» 

L’Yonne , la  Marne , l’Oyfe  & l'Eure , font 

Jçs 
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îss  principales  Rivières  qui  fe  jettent  dans 
la  Seine.  La  Loire  eft  eftimée  à caufe  de 
fon  long  cours,  ôc  de  la  commodité  de  fa 
navigation.  Elle  fort  du  Vivarès,  près  de 
Gevennes , & arrofe  des  Provinces  extrême- 


ment fertiles.  Elle  pafie  à Nevers  ,•  à Or- 
léans , à Blois , à Tours  , à Nantes  , & fe 
jette  plus  bas  dans  la  Mer  Océanné , après 
avoir  reçu  pendant  fon  cours  , P Allier  , le 
Cher , la  Vienne , la  Mayenne  , & plufieurs 
autres  qui  lui  fourniflent  abondamment  tou- 
tes fortes  de  bons  poifîans. 

La  Garonne  prend  fon  commencement 
dans  les  Monts  Pyrénées , fur  les  Terres 
d Efpagne.  Les  plus  grofies  Villes  où  elle 
pafle  font  Touloule  & Bordeaux.  Cinq 
Iteues  au-de flous  de  Bordeaux  , après  avoir 
reçu  la  Dordonge,  elle  porte  le  nom  de 
Gironde  , & femble  plutôt  une  Mer  qu’une 
Rivieie  ; aullr  efP-elle  la  plus  navigable  de 
toutes  celles  du  Royaume 

Le  Rhc  ~ 

plus  péril!  

de  France.  Il  a fa  fource  enVSuïf fe , peu 
de  celle  du  Rhin;  ce  Fleuve  fe  perd 
uans  la  Mer  Méditerranée.  Les  principales 
/ides  par  ou  i!  pafle  font , Lyon  , Vienne  , 
Valence  , Avignon  & Arles.  Les  Rivières 
qui  s y rendent  font , la  Saône,  lTfere  , la. 

L?  tomme > Lurançe , ls  Gardon,  2cç 

■ * 


l 
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On  compte  en  France  400  Villes,  80  ' 
dont  le  nombre  des  Habitans  pafle  20000, 
quantité  de  gros  Bourgs , & environ  40000 
.Paroifles  ou  Villages  ; le  tout  contient  près 
de  trente  millions  d’ames.  On  y fupputa 
vingt  millions  de  perfonnes  du  teins  de 
Charles  IX.  Le  nombre  en  augmenta  fous 
Henri  III  & Henri  IV  , & il  y a apparence 
qu'il  n'a  pas  diminué  depuis , à moins  que 
ue  ne  foit  par  la  fortie  des  Religionnaires. 
Ceux  qui  connoiflent  l’Efpagne  l’Alle- 
magne ont  vérifié  que  la  France  eft  à pro- 
portion quatre  fois  plus  peuplée  que  la 
première , & beaucoup  plus  que  la  fécon- 
dé. L’unité  de  Religion , établie  fur  les 
ruines  de  Théréfie , par  les  foins  de  Louis 
XIV,  l’humeur  guerriere  de  fes  Peuples, 
le  nombre  des  places  fortes  qui  b environ- 
nent , & la  perfedfion  des  Sciences  & ces 
Arts  qui  y fleuriflfent  beaucoup  plus  qu’ils 
n’ont  jamais  fait  dans  Athènes  & cansRo- 
tout  cela  lui  établ  it  une  efpece  de  préé- 


me  ; 


minence  entre  les  Etats  de  l'Europe 
lait  naître  aux  Etrangers  l’inclination  ci  y 
voyager , & d’en  avoir  la  connoiflance , 
que  je  vais  leur  donner  avec  plus  ce  préci- 
lion  & d’utilité  qu'il  fera  poûible, 


D'ITALIE  EN  FRANCE 

JUSQU’A  PARIS y 


PAR  TERRE,  PAR  MER, 

ET 

PAR  DIFFÉRENTES  ROUTES » 


| E Voyage  d’Italie  en  France  fe 
peut  faire,  ou  par  Terre,  ou  par 


:l  Mer.  Celui  de  Mer  eft , à la  vé- 
||j  rité,  fujet  à plufieurs  incohvé- 
niens , mais  il  eft  cependant  plus 
agréable  & plus  facile  pour  ceux  à qui  la 
Mer  n’efl:  point  contraire , que  le  paflage 
de  la  Savoie.  Voici  les  deux  routes , afin 


que  ce  livre  puilfe  fervir  en  toute  occafion» 
Quand  on  aura  fuivi  l’une  pour  arriver , on 
pouna  fe  fervir  de  l’autre  pour  le  retour  ; 
c’efi  le  moyen  de  tout  voir  dans  un  même 
Voyage, 


Bij 
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VOYAGE  DATA  LIE  J PARIS’ 

allant  par  Mer. 

Crsqu'on  arrive*  d’Italie' en  France- 
par  Mer,' on  débarque  ordinairement- 
a Marleiîle  , a 1 ouion  , ou  à quelque  autre 
Fort  de  France  dans  la  Méditerranée  > 
de  même  qu’à  Nice,  où  l’on  peut  auffi  arri-- 
ver  par  un  voyage' de* Terre  continué  d’I-* 
taire  par  Gênes , & autres  endroits. 

ï 8o  NICE  eft  la  Capitale  du  Gom^ 
t"é  de  ce  nom , fituée  dans  les  Etats  du  Duc 
de  Savoie.  De  Nice  onpalfe  la  Rivière  duc 
"Var  s,.qui  prend  fa  fource  dans  les  Alpes , 8* 
fe  jette  vers  Nice  dans  la  Mer  Méditerra- 
née : là  elle  fe  divife  en  trois  branches,  qui 
lont  autant  de  torrens  qui  féparent  le 
Comté  de 'Nice  de  la  Provence , & par 
conféquent  l’Italie  de  la  France.  A cent  pas-: 
au- deçà  du*  Var,  on  trouve  le  Village  de 
3.  Laurent , renommé  à caufe  de  fon  ex-* 
celîent  vin.  De  S.  Laurent  p'our  aller  à An- 
tibes , on  pafle  la  Rivière  du  Loup  , qui  fe 
ÿêtte  dans  la  Méditerranée.-  Les  chemins 
font  très -mauvais , ayant  fur  la  droite  des-' 
Montagnes  fort  efearpées  , dont  lés  routes* 
étroites  font  bordées  de  précipices > ce  la’ 
Mer  fur  la  gauçhs;  - , 
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De  Nice  on  va  au  Loup , il  y a une  pofter 
T) u Loup  à Antibes  une  autre  pojh. 

ANTIBES  eft  la  première  Ville  de 
Provence  du  cote  de  i Italie.  Elle  eft  htuee 
fur  le  bord  de  la  Mer.  Son  Port  feroit  bon 
s’il  étoit  profond.  La  Citadelle  eft  forte 
par  fa  hauteur  & fon  difficile  accès.  L E- 
glife  de  cette  Ville  eft  appellée  Notre  - -Da- 
me- de  la  Place.-  . 

I)' Antibes  on  pafje  deux  lieue\  de  Mon-* 

tagnes  pour  arriver  à Canes.  De  Canes  a Lef* 
ir el, p o (le  & demie , De  Lejlrel  à Fréjus  ypoJl& 
& demie,'  , 

4 1 6p.  L FREJUS  eft  une  Ville  Epifco'- 
pale  fuffragante  d’Aix,  fituée  à un  qua,r£ 
de  lieue  de  la  Mer',  mais  en  li  mauvais  état  r 
que  la  moitié  des  Maifons  n’eft  que  mâfu- 
res  ; enforte:  qu’on-  y voit  des  rues  entières- 
ôu  il  n’y  en  a-  pas  une  fur  pied.  L’Eglife 
Cathédrale  dédiée  à Notre  - Dame  ; eft 
fort  fombre  relie  n’a  de  remarquable  que 
quelques  'Tombeaux"  d’Evêques.  Les  Jaco- 
bins, les  Cordeliers,  les  Bernardines  & 
autres  y ont  des  Cou ven-s.  Les  Jéfuites 
avoient  leur  College  compole  de  deux  Re- 
ligieux feulement,'  ainfi  que  les  Jacobins, 
Une-  fontaine  qui  refte  de  Pantiquité p 
fournit  de  Peau  aux  HabitanS  de  N Ville 
<k  deux  petites  Rivières , le  Béal  & le  Rai- 
fan  , paûent  auprès  de  les  murs,. s’allant  jet» 

* if  -•* 
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ter  enfuite  dans  la  Rivière  d’Argens  qui  fe 
décharge  dans  la  Méditerranée,  à un  quart 
de  lieue  de  la  Ville.  L’ancien  Portn’eft  plus 
qu'une  plage  marécageufe;  ainfi  les  Vaif- 
feaux  ne  fçauroient  aborder  à la  Ville  ; mais 
ils  demeurent  à la  rade , où  la  hauteur  des 
rochers  qui  forment  une  Baye , les  met  à 
l'abri  de  la  tempête. 

L’Hiftoire  rapporte  que  Jules  Céfar  éta- 
blit à Fréjus  fon  magalin  pour  la  conquê- 
tes des  Gaules , qui  lui  donna  le  nom  de  Fo- 
rum Julil,  & qu’il  l'embellit  de  plufieurs 
Edifices  dont  on  voit  encore  des  relies. 
L’Amphitéâîre  de  Fréjus  que  l'on  nomme 
les  Armes , mérite  d’être  vu;  fa  forme  eft 
un  peu  ovale  ; il  écoit  d’une  ftructure  fi  fo- 
îide  , qu’il  en  refte  encore  une  bonne  par  - 
tie  fur  pied,  quoiqu’il  ne  foit  conftruit 
qu’avec  de  petites  pierres.  On  peut  voir 
à côté  chez  les  Jacobins  , une  petite  fi- 
gure de  l’Enfant  Jefus , qui  efl  faite  par  une 
main  fort  ingénieufe  : elle  eft  de  6ois  verni 
& coloré  en  chair  : elle  fut  prife  fur  un  Bâ- 
timent Efpagnol , 5c  donnée  à cette  Eglife 
par  des  Corlaires. 

On  va  de  Fréjus  au  Muy  , pojle ; de  Muy 
c Vidauban  , pojîe  ; de  Vidauban  au  Luc , 
pojîe  ; du  Luc  à B fignoles  , deux  pojles.  De 
Jkignolles  à Saint  Maximm  , 5c  ce  S.  Ma- 
ximiüà  Aix;  c’eft  la  grande  route  : mais 
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quand  on  veut  pa/Ter  par  Toulon  & Mar- 
feilie , on  va  de  Vidauban  à Pignan , & 
enfuite  à Toulon. 

164  /.  TOULON  eft  une  des  jolies 
Villes  de  Provence  , & un  fameux  Port  de 
Mer.  L’avantage  de  fa  fituation  expofée  au 
Midi , & à couvert  du  Septentrion  , la  beau- 
té & la  fureté  de  fon  Port , la  rendent  fi 
confidérable , qu’elle  a été  choifie  par  nos 
Rois  pour  y faire  leur  principal  Arfenal  de 
la  Mer  Méditerranée.  Henri  IV  la  forti- 
fia de  belles  murailles  défendues  de  baf- 
tions , comme  une  des  plus  importantes 
places  de  fon  Royaume.  Il  l’embellit  de 
deux  grandes  moles , longs  chacun  de  fept 
cens  pas , qui  enveloppent  prefque  le  Port , 
ne  lailîant  qu’une  entrée  fort  étroite  , fer- 
mée d’une  chaîne  entre  deux  forts. 

Dans  le  Port,  on  voit  en  tout  temps  plu- 
fieurs  gros  Vaiffeaux  de  guerre;  il  régné 
le  long  de  la  Ville,  11  ne  le  peut  rien  voir 
de  plus  uni  que  fon  Quai,  qui  eft  pavé  de 
briques.  Tout  auprès  eft  l’ Arfenal , le  long 
d’un  grand  Quai  bordé  de  Magafins  rem- 
plis de  munitions  propres  à équiper  les 
.Vaifîeaux  qu’on  y bâtit. 

T<L’Lglife  Cathédrale  dédiée  à la  Sainte 
\ ierge  & à Saint  Cyriace  , eft  remarqua- 
ble par  le  grand  Autel  & les  deux  belles 

Chape ues  des  çotes,  04  fout  pluQeuxs 
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ChâiTes  d’argent  couvertes  de  pierreries  ÿ 
& les  Chefs  de  S.  Cyprien  & de  S.  Honoré,- 
Ces  Prêtres  de  l’Oratoire  ont  leur  Collè- 


ge dans  la  rue  qui  aboutit  à la  porte  de  Mar-' 
feille.  Les  autres  Maifons  Reîigieufes  font 
les  Auguftins  Déchaufles  , les  Jacobins  j- 
les  Carmes  Déchaufles,  les  Minimes,  les 
Capucins , les  Recolets  s la-  Mercy  ; il  y a; 
suffi  des  Barnabites , des  Urfuiines , des 
Filles  de:  la  Vibration , & des  Filles  Re- 
penties , ou  du  Bon  Pafteiuv 

La  plus  belle  des  places  de  cette  Ville  efii 
appellée  la  rue  S.  Migneau  ; elle  commence7 
dès  le  Quai  où  éft  la  Place  d’ Armes  ; FHô- 
tel  de  Ville  mérite  l’attention  des  Architec- 


tes, parce  qu’il  efl  bâti  par  le  célébré  Puger ,■ 
Depuis  1660  Louis  XIV  a fait  faire  à' 
Toulon  des  ouvrages  qui  peuvent  aller 
de  pair  avec  ceux  des  Romains.  En  allant  à 
la  Corderie,  on  découvre  d’abord  trois  ar- 


cades qui  fervent  d’entrée  à trois  galeries  f 
elles  font  voûtées  & fort  longues.  Les  Ou- 
vriers préparent  les  filafles  & les  chanvres- 
dans  l’étage  qui  efl  au  défias.- 

Ce  même  Roi  a aufli  fondé  un  établi  fie- 
ment  qui  fert  d’Ecole  aux  Gardes-Marines  y 
ils  s’y  occupent  au  Deflein,  aux  Mathéma- 
tiques, & à tous  les  Arts  de  l’homme  de 
Guerre  & d’Epée.  Ils  font  l’exercice  dans 

lün  lieu  fi  tué  au-deflous  ds  1 Aliénai , ap- 
pelle 
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'pelle  le  Champ- de-Bataille.  La  Cal  1 e des- 
firmes  eft  un  batiment  tort  confidcrablc  , 
on  y fait  les  fufils  , les  piftolets  , & autics 
armes  pour  l’armement  des  Vaifteaux» 

La  Sainte-Barbe  eft  un  autre  lieu  qui 
contient  un  nombre  infini  d’uftenfiies  né- 
cedaires  aux  Canoniers.  Les  lieux  où  l’on 
fait  la  menuilerie  , ceux  où  l’on  forge  , & la 
tonnellerie,  qui  ell;  dans  un  endroit  très- 
vafte  , où  font  les  futailles  pour  les  vivres  & 
boiftbns  qu’on  embarque , font  à voir. 

Le  Parc  d’Artiilerie  renferme  quantité 
de  canons,  de  bombes,  de  mortiers,  de 
boulets,  de  grenades,  &c.  qui  iont  ran- 
gés dans  un  très-bel  ordre.  Les  ancres  bor- 

O 

dent  tout  le  tour  du  canal  qui  environne 
ie  Parc.  La  falle  des  voiles  eft  fort  longue  ; 
on  y trouve  , quand  on  fait  un  armement» 
tous  les  agrès,  cordages,  &c.  convena- 
bles à un  Vaiffeau  on  poifte  au-deftùs 
de  cette  falle,  8c  l’on  met  le  goudron  aux 
cables.  Dans  la  Fonderie  des  canons  l’on 
fait  voir  les  moules  qui  reçoivent  la  ma- 
tière , & l’on  y répare  les  canons  fondus. 
La  Boulangerie  Royale  & les  fours  font 
aulli  a voir.  La  machine  de  la  mâture  , qui 
eft  dans  la  vieille  Darfe , proche  de  la  chaî- 
ne, furprend  , 8c  doit  fort  furprendre  les 
curieux. 

Le  Port  de  Toulon  eft  fi  confidérabîô, 
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que  lorfque  la  Marine  eft  en  état,  l’on 
voit  nombre  de  Vaifleaux  du  premier  rang, 
du  fécond  , du  troiftéme  & du  quatrième, 
des  Frégates , des  Corvettes , des  Galiottes 
à bombes,  des  Brûlots,  des  Flûtes,  & au- 
tres Bâtimens.  Les  Galères  n’y  font  plus  , 
on  les  croit  plus  fùrement  dans  le  Port  de 
Marfeille,  que  dans  celui-ci , qui  paroîr  ce- 
pendant d’autant  plus  fûr , qu’il  eft  dans  le 
fond  d’un  petit  Golfe  environné  de  mon- 
tagnes qui  le  mettent  à l’abri  des  vents  de 
mer.  Il  ne  l’eft  pas  moins  de  ceux  de  terre 
par  les  autres  montagnes  au  pied  defquelles 
îa  Ville  eft  fttuée  ; d’ailleurs  l’entrée  de  ce 
petit  Golfe  eft  entre  deux  Forts  , dont  l’un 
eft  appelle  le  Manie  au , & l’autre  la  Tour , 
Entre  Toulon  & Marfeille  on  peut  voirie 
petit  Port  de  la  Ciotat. 

De  Toulon  au  -B  an  {Jet , pofle  & demie  ; du 
B auffet  au  Bois  de  C^onil , polie  , du  Bo^s  de 
Conil  à J nb  a prie  , pofle  ; d'Aubagne  à Mar - 
feule  , polie  & demie. 

s i ssl.  MARSEILLE  eft  une  Ville  de 
de  France  des  plus  confidérables,  & la  plus 
peuplée  & la  plus  marchande  de  la  Proven- 
ce, mais  bien  changée  depuis  qu’elle  a été 
U cruellement  affligée  de  la  pefte.  Elle  eft 
fi  ancienne  , qu’on  la  croit  bâtie  p’us  de 
6^3  O ans  avant  laNaiftance  de  Jefus-Chrift. 
Elle  a été  une  République  très-ftoriftante  ; 
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Ton  Académie  lui  acquit  une  fi  grande  répu- 
tation , qu’il  y venoit  des  Etudians  de  toutes 

les  parties  du  monde. 

Marfeille  eft  fituée  au  bas  d’une  colline 
qui  s’élève  en  amphithéâtre  en  s’éloignan 
de  la  Mer.  Son  Port,  de  forme  ovale,  Ôc 
qui  eft  des  plus  fréquentés  pour  le  Com- 
merce , eft  revêtu  d’un  Quai  de  treize  à qua- 
torze cens  pas  de  longueur , où  font  les  plus 
belles  maifons  de  la  Ville.  Il  fournit  une 
promenade  fort  fatisfaifante  , dont  une  par- 
tie eft  occupée  pendant  le  jour  par  des  écho- 
pes  ou  boutiques  d’Ouvriers  Galériens  , 
conftruites  àpeu-près  comme  étoient  celles 
du  Pont  - Neuf  à Paris.  On  trouve  dans  ces 
boutiques  mille  nippes,&autres  commodités 
néceflaires  ; mais  ceux  qui  vont  les  acheter 
doivent  être  en  garde  fur  l’adreffe  de  tels 
Marchands,  L’embouchure  du  Port  eft  fer- 
mée d’une  chaîne  foutenue  à certaine  diftan-» 
ce  fur  trois  différentes  piles  bâties  de  pier- 
res, qui  nelaiffent  que  le  palfage  d’un  gros 
Vailfeau.Ce  Port  peut  en  contenir  iufqu’à 
600  ; & l’on  y en  voit  aborder  de  toutes 
les  parties  du  monde  , qui  apportent  toutes 
fortes  de  marchandifes.  On  eftime  lesMar- 
feillois  bons  Mariniers  , très  experts,  pria- 
1 cipalement  fur  la  Mer  Méditerranée.  ; 

L’Eglife  Cathédrale  , appellée  Notre- 
J)ame  la  Majour,  & qui  reconnoît  S.  Lazare 

C»  * ' 
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pour  Patron , eft  très-fombre  ; c’étolt  autre-' 
lois  un  Temple  dédié  à Venus , ou  à Diane 
d Ephefe.  Sa  (orme  en  paroît  extraordinai- 
ïe  > Se  l on  n’y  a rien  voulu  ajouter,. ni di-mi- 
suier.  Il  y a quelques  grofîes  colomnes  fur 
lefquelles  l’Idole  étoit  pofée.  Le  trélor  de 
cette  Eghfe  pâlie  poui  tcès’-richç.  On  y voit 
le  Chef  de  S.  Lazare  , celui  de  S,  Cannat, 
un  pied  de  S.  Vidtor,  & beaucoup  d’autres 
Reliques.  Proche cela Cathédrale, dans  un 
petit  Carrefour  , il  y a une  Chapelle  bâtie  à 
la  place  où  les  Marïeillois  difent  que  la  Ma- 
deleine femettoit  pour  prêcher  l’Evangile 
aux  peuples  Idolâtres  J orfqu’ils  fortoient 
de  leur  Temple. 

Notre-Dame  des  Acoules  ell:  une  belle 
ex  grande  Eglife  qui  étoit  un  Temple  dédié 
à la  DéeiTe  P alla  s.'  Dans  celle  de  S.  Martin  , 
Collégiale  6c  Pa-roifiïale  , en  conferve  une 
Image  de  la  Sainte  Vierge  en  argent,  de  cinq 
pieds  & demi  de  hauteur , dont  la  couronne 

& lesornemens  fenttPune  richeffe  immenfe. 

* * * 

L’Eglife  S.  Sauveur , préfentement  occupés?' 
•par  des  Religieufes,  étoit  conlacrée  à Apol- 
lon. Tous  ces  lieux  font  autant  de  preuves 
de  l’antiquité  de  Marfeille;  de  même  que 
deux  autres  Temples  qui  fermaient  autre- 
fois fon- Port , avec  les  deux  Tours,  dont 
1 " ~ ' ' de 
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•L’Abbaye  de  S.  Viélor,  Ordre  de  S.  Be- 
noit, eft  fituée  au  pied  de  la  Citadelle.  Elle 
reftemble  à un  Château , étant  fermée  de 
murailles  munies  de  tours  , fur  le  haut  d e f- 
quelles  on  peut  fe  promener.  Au  frontif- 
pice  de  l’Eglife  font  ces  paroles  adre liées  à 
S,  V iét  or  ; Mdffilham  verè  Victor , cive  (que 
tucrc.  Dans  une  Chapelle, du  côté  de  l’Epitre, 
on  voit  le  Chef  de  ce  Saint  dans  une  Chafie 
d’argent  doré  bien  travaillée  , & donnée 
par  îe  Pape  Urbain  V , dont  le  tombeau  eft 
à côté  du  Chœur.  Il  y a quantité  d’autres 
Reliques  dans  cette  Eglile.  On  defeend  par 
un  grand  efcalier  dans  l’Eglife  fouterraine  , 
dont  les  Chapelles  que  vont  voir  les  Cu- 
rieux , font  remplies  de  Corps  faints.  On 
leur  fait  voir  le  tombeau  de  Saint  Eufebe  , 
& ceux  de  quarante-cinq  hiles  qui  fe  défi- 
gurèrent pour  faire  horreur  aux  Vandales 
qui  leur  ôterent  la  vie.  On  y voit  aufh  la 
Croix  de  Saint  André , qui  eft  en  fon  en- 
tier : les  branches  ont  fept  pieds  de  long, 
& le  boisa  huit  pouces  de  largeur.  On  re- 
marque dans  une  de  ces  Chapelles  bouter- 
raines  une  petite  grotte  où  la  Madeleine  , 
dit-on  , après  avoir  débarqué  à Maifeilîe 
('Commença  à faire  pénitence  ; on  dit  auflî 
qu’elle  y a habitée  hx  ou  fept  ans  : elle  eft 
repréfentée  couchée  à l’entrée  de  cette 
grotte,  Il  y a aufti  une  riche  Chapelle  de 

C»  • • 
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Notre-Dame  oùiln’eft  pas  permis  aux  fem- 
mes d’entrer;  cette défenfe  leur  a été  faite, 
félon  1 opinion  du  peuple,  qui  dit  qu’une 
Reine  y étant  entrée  avec  trop  d’hardiefle, 
en  lortit  aveugle. 

On  peut  voir  dans  Marfeille  les  Maifon» 
■ Reîigieufes,&  les  Eglifes  des  Cha.treux,des 
Religieux  de  Saint  Antoine  , des  Trinitai- 
res , des  Jacobins , des  Auguftins , & des 
Auguftins  Déchauiïes  , des  Carmes , & des 
Carmes  Déchaufles , des  Cordeliers  Ob- 
lervantins  , des  Servîtes , des  Minimes , des 
C apucins , des  Récolets , de  la  Mercy , des 
Peuillans  , des  Peres  de  l’Oratoire  , 
des  Peres  de  la  Million.  Il  y a aulîi  des 
Bénédictines , des  Dominicaines , des  Filles 
de  Sainte  Claire  , des  Capucines,  des  Car- 
mélites, des  Bernardines,  des  Urfulines , 
des  Filles  de  la  Vibration  , de  la  Miféricor- 
de  , & du  Bon-Pafteur  ou  Repenties,  & une 
Commanderie  de  Malthe. 

La  Citadelle  de  Marfeille  eft  proche  du 
Port  : elle  commande  à la  Ville  , & fes  for- 
tifications s’étendent  jufqu’à  l’embouchure 
du  Port.  Le  Quai  qui  borde  de  ce  côté  du 
Port , depuis  le  FortS.  Nicolas  jufqu’à  l’Ar- 
cenal , a quinze  cens  pas  de  long  ; il  y a des 
iiiagaf  ns  & de  belles  maifons  qui  l’entou- 
rent. On  y voit  le  grand  Hôpital  des  î'or- 
çats malades  : c’étoit  l’ancien  Arcenal  avant 
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, que  le  nouveau  fut  commencé.  Six  grands 
Pavillons  & autant  de  corps  de  logis,  ac- 
compagnés d’une  grande  place  ou  1 on  peut 
bâtir  plufieurs  Galères  , en  forment  le  def- 
fein.  On  y remarque  deux  grands  badins 
aullî  longs  & auili  profonds  qu’une  Ga;ere  > 
dans  chacun  defquels  ( après  qu’on  en  a 
confbuit  une)  on  ouvre  une  petite  éclufe 
qui  retient  de  l’eau  de  la  Mer  : cette  eau  le 
remplit  auiîï-tôt , & fait  flotter  la  Galère  qui 
eft  lur  le  chantier  , & qui  n’eft  point  fujetre 
par  ce  moyen  à la  fécondé  fecoufie  qu’on 
lui  donneroit,  fi  on  la  poufloit  de  deflus  le 
chantier  dans  la  Mer. 

Ce  grand  édifice  tient  toute  une  face  du 
Port,  longue  de  trois  cens  pas  : enforte  que- 
la  mefure  du  circuit  du  Port  de  M arfeille , 
qui  eft  de  i 300  pas  prife  au  Quai  du  côté 
la  Ville,  de  iyoo  pas  à l’autre  bord,  de 
trois  cens  au  fond  du  Port , & de  cinquante 
à la  largeur  de  l’embouchure,  eft  en  tout  de 
3 iyo  pas  communs.  A cet  Arcenal  finiflent 
les  murailles  de  la  Ville,  qui  n’enferment 
pas  tout-à-fait  le  Port.  Les  principales  rues 
y viennent  aboutir  pour  la  commodité  des 
Habitans  : celles  de  l’ancienne  Ville  font 
longues , mais  étroites  , & celles  de  la  mo- 
derne font  fpacieufes  & bien  bâties.  La 
principale  eft  le  Cours  , large  de  près  de 
pas , dont  le  milieu  eft  une  arene  plantée 

C. . • . 
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c*  q ati  ® rangs  d’Ormeaux,  qui  formenr 
une  allee  dans  le  goût  de  la  grande  allée  du 

.larcin  ces  luilleries,  qui  fert,  avec  le  Port  # 

de  promenade  publique. 

On  doit  voir  a Alarfeille  ce  qu’on  ap- 
pelle la  Loge , autrement  l’Hôtel  de  Ville  s 
qui  ell  fituée  fur  le  Port , vis-à-vis  les  Ga- 
lères; le  bas  eft  une  grande  falle  qui  ferc 
de  rendez-vous  aux  Négocians  ou  Marins; 
de  le  haut  contient  un  appartement  pour 
les  aftemblées  des  Confiais  & Confeillers 
de  Ville,  <k  autres  concernant  le  Gouver- 
nement civil,  & la  Juftice  de  la  Bourfe. 
Ce  qu’on  eftime  de  plus  beau  de  cet  édi- 
fice, ce  font  les  armes  de  la  Ville  qui  fe 
voyent  au  frontifpice  , fculptées  par  le  fa- 
meux. Puget. 

il  fembîe  que  Marfeille  1 tienne  encore 
quelque  chofe  de  l'ancien  Gouvernement 
de  fes  quatre  Comtes  , puifqu’on  la  divife 
en  quatre  quartiers,  qui  font  ceux  de  Saint 
Jean  , de  Cavaillon,  du  Corps  de  Ville,  & 
de  la  Blancardie  ; ils  ont  chacun  leurs  Capi- 
taines , & autres  Officiers.  La  Porte  Pvoyale 
eft  for  belle,  ayant  à fes  deux  côtés  les  fi- 
gures de  S.  Lazare  , Evêque,  & de  S.  Victor, 
Martyr  , tous  deux  Patrons  de  la  Ville;  au 
milieu  en  haut  de  celle  de  Louis  IV.  eft  à 
demi-corps,  & au-defliis  cette  infeription  ; 
Sub  cujus  imptrio  furrnim  lïbzrtas% 
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LVnceinte  de  Marfeille  eft  fortifiée  par 
de  belles  murailles,  & le  Tétragone  qui 
domine  fur  une  partie  de  la  Ville  , qui  eft  la 
principale  des  deux  Citadelles  qui  la  défen- 
dent, eft  commandé  à la  portée  du  canon, 
par  un  Fort  appelle  communément  Notre- 
Dame  de  la  Garde , où  les  Habitans  vont 
fouvent  en  dévotion , & d’où  1 on  découvre 
les  Vaifleaux  qui  font  en  Mer  aufîi  loin  que 
la  vue  le  permet.  Ce  Fort  eft  bâti  au  fommet 
d’une  Montagne  , fur  les  ruines  d’un  ancien 
LTemple  de  Vénus appellé  Ephefium, 

L’arrivée  à Marfeille  par  Mer  eft  très- 
agréable.  La  Ville  patoît  comme  une  grande 
terraffè  qui  s’élève  au  bord  de  la  Mer,  devant 
laquelle  on  voit  des  Ifles  d’ff,  de  Ratonneau, 
& de  Pomégues,dont  elles  ne  font  éloignées 
que  d’une  lieue.  Il  y a un  fort  Château  dans 
chacune  de  ces  Mes  , où  les  Vaifleaux  vont 
ordinairement  attendre  le  vent  propre  pour 
partir:  là  on  doit  vifiter  le  Lazaret,  bâti 
dans  une  de  ces  Mes  , à un  quart  de  lieue  de 
la  Plage.  De  cet  endroit , comme  à Notre- 
Dame  de  la  Garde,  on  découvre  la  Mer  avec 
autant  d’étendue  que  l'œil  ou  la  rondeur  du 
globe  le  peuvent  permettre. 

Marfeille  eft  environné  d’une  grande 
campagne  de  deux  lieues , où  fontprèsde  fix 
mille  Bafîides , maifonsde  plaifir  des  Bour- 
geois ; elles  font  fimplemeiitcompofçes  d’ua 
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petit  Pavillon , avec  un  jardin  rempli  Je 
vignes,  de  figuiers , d’orangers,  &c.  Les 
Habitans  de  Marfeille  tirent  l’eau  qui  ieureft 
nécefiaire  d’une  fource  qui  fe  divife  en  plu- 
fieurs  fontaines  dans  la  Ville,  dont  l’une 
vient jufques  furie  Port. 

Il  y a de  Marfeille  au  Pin  une  pojle  y & du 
Pin  à Aix  une  pojle  & demie. 

I po  /.  AIXeft  la  Capitale  de  la  Provence, 
La  Provence  fe  nommoit  anciennement  la 


Province  des  Romains  , dont  elle  a confervé 
le  nom  jufqmà  préfent.  Son  étendue  du  Sep- 
tentrion au  Midi  eft  de  y y lieues  , 8c  de  y y 
d’Orient  en  Occident.  Elle  eft  bornée  au 
Septentrion  parle  Dauphiné , au  Midi  par  la 
Mer  Méditerranée  , à l’Orient  par  la  même 
Mer,  le  Comté  de  Nice  & le  Piémont  , & 
à l’Occident  par  le  Rhône.  Ses  Rivières  font 
la  Durance,  le  Verdon,  l’Argens,  le  Var, 
l’Arc,  &c.  L’air  y eft  froid  vers  la  partie 
feptentrionale , à caufe  des  montagnes,  où 
l’on  ne  recueille  que  peu  de  bled  ,&  prefque 
point  de  vin;  mais  en  récompenfe  l’air  eft 
très- doux  lur  les  côtes  & aux  environs , & 
les  campagnes  y font  des  plus  fertiles.  Le 
pays  abonde  en  bled,  en  vins  délicieux  , 8c 
en  fruits  excellens  ; les  Oliviers,  Citro- 
niers , Grenadiers , Orangers , Figuiers  , 
Amandiers,  &c.  y font  très-communs;  en 
un  mot,  cette  Province  eft  un  véritable  pays 
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3e  délices.  Les  Provençaux  en  général  paf- 
fent  pour  être  moins  polis  que  ceux  qui  ha- 
bitent les  Provinces  voifines  ; peut-être  que 
la  proximité  de  la  Mer,  & l’abord  de  toutes 
les  Nations  étrangères  qui  y viennent  négo- 
cier, n’y  contribuent  pas  peu. Les  femmes  y 
font  allez  jolies,  & ont  la  voix  belle  ; elles 
aiment  la  danfe  & le  divertiflement. 

La  Villed’Aix, Capitale  de  laProvence* 
eft  très- bien  lituée  , fur  la  petite  Riviere 
d’Arc  ; elle  fe  trouve  prefque  environnée 
de  collines  agréables  & fertiles  , & arrofée 
de  pîufieurs  fontaines.  On  la  croit  fondée 
par  Caïus  Sextius  Calvinus,Conful  Romain. 
Llleeft  à préfent,  quoique  petite  , le  liège 
d’un  Parlement  érigé  par  le  Roi  Louis  XII. 

o i 

le  io  Juillet  iyoi  , d’une  Chambre  des 
Comptes , Cour  des  Aydes  , Généralité  9 
avec  Archevêché, & une  Université  fondée 
par  Alexandre  V.en  1q.0_9.Elle  a les  mêmes 
Privilèges  que  celle  de  Paris. 
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L’Eglife  Métropolitaine  Paroiffiale 
dediée  a Saint  Sauveur,  eft  ornée  d’un^ 
haute  tourhexagone,où  les  cloches  font  pen- 
dues aux  fenêtres,  pour  ne  les  point  fonner 
en  branle  ; on  les  fonne  fens  defius  delïous, 
a la  maniéré  d’Efpagne.  On  voit  dans  le 
Chœur  deux  ï ombeaux  des  Comtes  de  Pro- 
vence , l’un  au  côté  droit  de  l’Autel , 6e  l’au- 
tie  derrière.  Le  forubre  de  cette  Eglife  mar- 
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que  fon  antiquité,  fur-tout  dans  ia  petite 
Chapelle  bâtie  par  S.  Maximin , où  l’on  dit 
que  la  Madeleine  mourut.  Les  autres  lieux 
remarquables  font  le  Baptiftaire  , dont  l’ex- 
cellente ftructure  en  marbre  blanc,  avec  de 
pareilles  coîomnes  qui  foutiennent  le  petit 
dôme  qui  couvre  les  Fonts  , eft  admirable. 
La  Chapelle  de  Notre-Dame  d’Efpérance 
eft  enrichie  de  tableaux,  de  lampes  d’argent, 
&c.  Auprès  eft  un  tombeau  de  Notre-Sei* 
gneur , dont  les  figures  font  eftimées.  Les 

autres Paroifies font  la  Madeleine,  & S.  Je- 
rome dans  l’Eglife  du  Saint-Efprit.  • 

Le  Chapitre  de  S.  Sauveur  eft  unique 
dans  ce  Diocèfe  , & un  des  plus  eonfidéra- 
bles  de  la  France.  Il  eft  compofé  de  vingt 
Chanoines  , & d’autant  de  Bénéficiers  , 
dont  les  Semi-Prébendes  font  ordinaire- 
ment remplies  par  trente  Muficiens  & 
douze  Enfans  de  Choeur,  que  ce  Chapitre 
entretient  pour  fafte  le  Service  avec  plus 
d’éclat  & de  magnificence.  Les  Chanoines 
y afiiftent  avec  l’aumuïïe  & la  fourrure  de 
petit  gris  ; les  Bénéficiers  en  rouge , & les 
Chapelains  en  noir. 

La  Place  des  Jacobins  ou  des  Prêcheurs , 
eft^une  des  plus  confidérables  de  la  Ville  : 
on  y voit  le  Palais , qui  a une  Chambre  où 
les  Rois  de  France  font  repréientés  dans  le 
plafond , & dans  une  autre  les  Préfidens 
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& les  Confeillers  adminiftrans  la  Jufhce. 
Vis  :à- vis  la  porte  eft  un  échafaud  de  pierre 
& trois  potences  de  fer  pour  les  exécutions 
à mort. 

L’Eglife  & le  College  qu’occupoient  ci- 
devant  les  Jéfuites  font  dans  le  plus  beau 
quartier  de  laVille;  cette Eglifeefi  bâtie  à la 
moderne,  & ornée  d’un  dôme  & d’un  fron- 
tifpice.Mais  ce  qu’il  y a de  plus  rare  àAix,& 
même  dans  toute  la  France,  pour  ainfi  dire, 
c’eft  1 Oratoire  des  Gentilshommes , qui  dé- 
pendoit  des  Jéfuites.  Cet  Oratoire  elF  orné 
de  fept  à huit  grands  tableau? , dont  l’excel- 
cence  égale  ceux  de  le  Sueur  ; ç’efl  Pugel 
qui  les  a peint,  & qui  par  fes  ouvrages  a 
laide  une  preuve  à la  poftérité  , qu’il  étoic 
suffi,  excellent  Peintre , que  fameux  Sculp- 
teur, & grand  Architçéie.  Le  tableau  d© 
1 Auteffi  qui  repréfente  une  Annociation  „ 
eftentr’autres  un  objet  admirable,  tant  pour 
fa  compofition , pour  fon  coloris,  & pour 
fa  déücâtede , que  pour  fa  correélion  , qui 
joint  la  belle  nature  à 1 antique. 

rues  de  la  Ville  y font  la  plupart  Iar~ 
ges  & remplies  de  beaux  bâtimens  , fur 
tout  du  côté  où  elle  s’eft  accrue  , comme 
vers  .a  Place  d’Orbitello , où  eft  un  Cours 
ong  de  2.2  cannes  , & large  de  20.  C© 
Gours  ed:  formé  par  des  allées  d’arbres. 

4ycc  quatre  fontaines  ornées  de  figures, 


y 
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de  baffins  de  grand  goût  ; il  efl  envi- 
ronné de  beaux  édifices  accompagnés  de 
fculptures  & de  balcons  , de  meme  cjue 
la  petite  Place  de  Saint  Sauveur  : on 

peut  dire  que  ce  morceau  eft  digne  de 
Paris. 


Tout  au  bout  de  ce  Cours  du  côté  de 
la  Ville  efl:  une  petite  Eglife  , où  il  y a 
deux  bas  reliefs  de  marbre  blanc , l’un  des- 
quels efl  d’une  beauté  fingulière.  U y a à 
Âix  plufieurs  autres  curiofités,  foit  dans 
les  Eglifes  , foit  chez  les  Particuliers  ; en- 
tr’autres  il  ne  faut  pas  oublier  de  voir  chez 
M.  d’Aguevüle,  Confeiller  au  Parlement, 
un  Cabinet  de  tableaux  qu’il  a pris  foin  de 
rafïembler. 

L’Hôtel  de  Ville  efl  beau,  & fon  Beffroi, 
l’un  desplus  curieux  Horloges  de  France  ; 
il  efl  dans  une  rue  qui  rend  dans  la  Place 
où  l’on  tient  le  marché  , qui  efl  un  endroit  ‘ 
avoir,  par  l’abondance  & la  diverfité  des 
fruits  qui  s’y  vendent.  Cette  Place  efl  dans 
le  quartier  le  plus  peuplé  & le  plus  ancien 
de  la  Ville , dont  toutes  les  rues  font  étroi- 
tes & tournoyantes.  Il  n’y  a prefque  qu’un 
Fauxbourg  à Aix  appellé  la  Bourgade  , où 
font  les  Minimes  & les  Chartreux.  Il  y a 
aufli  dans  Aix  des  Trinitaires  , des  Auguf- 


tins  , des  Jacobins,  des  Carmes,  des  Cor- 
deliers , des  Obfervantins , des  Servîtes, 
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des  Minimes  , des  Capucins  , des  Ré- 
ecolets,  des  Religieux  de  la  Mercy , des 
Feuillans  , des  Picpus  , des  Prêtres  de 
l’Oratoire  , de  la  Doétrine  Chrétienne , 
des  Auguflins  déchauffés  , & des  Carmes 
déchauflés  ; des  Bénédiétines  ,■  des  Domi- 
nicaines , des  Carmélites  , des  Bernardi- 
nes, des  Urfulines  , des  Filles  de  Sainte 
Claire  , établies  fur  une  partie  du  fonds 
qui  appartenoit  à l’Ordre  des  Templiers, 
des  Filles  de  la  Vifitation  , des  Filles  de 
la  Miféricorde , & des  F illes  du  Bon-Pal- 
teur , ou  Repenties. 

Le  Prieuré  de  Saint  Jean  de  Jérufaîem 
de  l’Ordre  de  Malthe  , eft  un  lieu  à voira 
L’Eglife  qui  eft  de  fondation  royale,  eft  un 
ancien  monument  de  la  piété  des  Comtes 
de  Provence , de  la  tige  royale  des  Rois 
d’Arragon,  ( 

On  y voit  un  magnifique  tombeau  on 
1 architecture  gothique  paroîtavec  tous  fes 
ornemens  ; il  conferve  les  cendres  d’Ilde- 
fonfe  II.  qui  commença  ces  édifices  par  fa 
libéralité.  Ce  même  tombeau  renferme  Bé- 
ranger III.  fameux  dans  l’Hiftoire  des  Croi- 
fades  contre  les  Albigeois  , & Beatrix  d@ 
oavoye  Ion  époufe,  qui  y font  tous  deux 
reprélentés  en  ftatues. 

Ce  Prince,  après  avoir  pçrdu  fon  fils, 

.çont  le  tombeau  eft  aufli  d.an§  çette  mêmq 
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Chapelle  , eut  le  bonheur  de  laifler  quatre 
filles,  pour  mieux  dire  quatre  Reines  ; Mar- 
guerite , qui  époufa  Saint  Louis  ; Eleonore , 
Henri  III.  Roi  d’Angleterre;  Sence  fut 
mariée  à Richard  frere  de  ce  Prince  , qui 
fut  élevé  à l’Empire  ; & Beatrix  Comteiïe 
de  Provence , époufa  Charles  I.  Roi  de  Na- 
ples & de  Sicile , frere  de  Saint  Louis.  Cette 
Princefie  eft  renfermée  dans  un  fuperbe  mo- 
nument qu’on  voit  dans  une  autre  Chapelle; 
elle  fit  achever  cette  Eglife  à fes  dépens , 6c 
la  dota  pour  l’entretien  des  Miniftres  qui 
fervent  à l’Autel. 

Les  Etrangers  qui  fe  trouvent  à Aix , 
prennent  ordinairement  quelques  jours 
pour  fatisfaire  leur  curiofité,  en  faifant  le 
petit  voyage  de  Saint  - Maximin  & de  la 
Sainte  Baume.  On  part  d’Aix  pour  aller  à 
Saccharron,  Village  qui  eft  éloigné  de  qua- 
tre lieues  de  la  Sainte-Baume,  6c  de  deux 
lieues  de  Saint-Maximin. 


SAINT  MAXIM  IN  eft  fitué  fur  la  Ri- 
vière d’Argens , dans  une  plaine  environ- 
née de  montagnes,  à fix  lieues  a' Aix , a 
huit  de  Toulon  , & deux  de  la  Sainte-Ban- • 
met  il  a pris  Ion  nom  de  celui  de  Saint-Ma- 
ximin, Archevêque  d’Aix , qu’on  y enterra. 
L’avantage  qu’il  a d’être  le  maufolée  de 
plufieurs  Saints  , l’a  fait  connoître  dans 

toutes  les  parties  de  l’Europe,  d’où  1 on 

vient 
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vient  honorer  leurs  reliques  qui  le  voyent 
dans  PEglife  Paroiffiaie.  Cette  Egliie  n’é- 
toit  anciennement  qu  une  Abbaye  > lous 
la  Règle  de  Mont*Caflin  , que  Charles  II. 
Duc  d’Anjou , Roi  de  Sicile  , & Comte  de 
Provence  , donna  enfuite  aux  Dominicains 
qui  la  deffervent , pour  les  récompenfer  de 
ce  qu’ils  avoient  trouvé  le  corps  de  Sainte 
Madeleine.  Elle  eft  grande  * bien  éclairée , 
& d’une  architecture  très-eftimée  parmi  le 
gothique  : elle  eft  ornée  en  dedans  de  co- 
lonnes de  marbre.  Le  grand  Autel  , qui 
eft  un  vœu  de  Louis  XIII , pafte  pour  un  des 
plus  magnifiques  de  France.  Tout  le  refte 
de  ceteEglife  eft  orné  d’un  grand  nombre 
& Ex  voto  en  peinture , de  la  main  des  plus 
habiles  Peintres  , & chaque  Autel  eft.  enri- 
chi de  toutes  fortes  de  vafes  , chandeliers  9 
lampes  , & autres  ornemens  d’or  & d’ar- 
gent. Depuis  peu  on  a entouré  le  Choeur 
d’une  grille  de  fer.  En  1476  le  Roi  René 
fonda  un  Collège  Royal  fous  la  conduite  de 
ces  Religieux  , dont  il  dota  vingt -cinq 
Bourfiers  & trois  Profeffeurs  , pour  la  Phi-- 
îofophie  , la  Théologie  & le  Droit  Canon» 
Cette  Eglife  renferme  une  grande  par- 
tie du  Corps  de  Sainte  Madeleine  , qui  eft: 
dans  une  châfie  de  porphire  , fous  un  pe- 
tit dôme  foutent}  de  quatre  colonnes  de 
marbre  placées  fur  le  grand  Autel.  On  def- 

I) 
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cend  dix  ou  douze  marches  pour  entrer 
ouns  une  ou  Chapelle  qui  eft  deflous- 

Ja  Net , où  l’on  voit  le  Chef  de  cette  Saints 
couvert  de  enflai  : on  y remarque  encore 
fur  le  front  la  place  de  deux  doigts  de  lar- 
geur en  chair  déffechée  y mais  fans  être 
corrompue  ; nous  fupprimons  les  autres 
particularités  peu  croyables  qui  fe  dé- 
bitent à ce  fujet.  Ce  Chef  eft  dans  un  re- 
liquaire d’or,  qui  repréfente  le  col  & les; 
épaulés  , donné  par  le  même  Roi  Char- 
les II.  Ce  Chef  eft  foutenu  par  des  Anges-' 
qui  en  font  l’ornement  ; & la  ftatue  de  ce 
Roi , haute  d’un  pied , eft  à genoux  devant 
ce  reliquaire. 

Il  y a aulli  dans  ce  même  lieu  un  petit  > 
Vafe  de  criftal , dans  lequel  on  voit  un  peu 
de  terre  que  l’on  prétend  être  trempée  du 
Sang  de  notre  Seigneur  , que  la  Madeleine 
recueillit  au  pied  de  la  Croix.  Quoique  ce 
lieu  foit  fort  étroit,  il  renferme  quatre  tom- 
beaux, qu’on  dit , fans  trop  de  fondement  y 


être  de  Sainte  Madeleine,  de  S.  Maximin  , 
de  S. Marcel  & de  S.  Sidoine;  ils  parodient 
d’un  marbre  noirâtre  : & à la  foible  lumière 
de  quelques  lampes  qui  brûlent  continuelle- 
ment dans  cette  Cave,  fans  autre  jour , on  en- 
trevoit des  efpèces  de  jeux  d’enfans  fur  ces 
tombeaux  , qui  peuvent  faire  douter  s’ils 
font  des  tombeaux  de  Saints  ou  de  Payens* 
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Dans  une  Chapelle  qui  eft  tout  proche  , 
on  fait  voir  plufieurs  autres  reliques  enfer- 
mées dans  aes  armoires  , entr’autres  une 
épauie  de  S.  Laurent , le  chef  de  Sainte  S u- 
fanne,  des  cheveux  de  la  Madeleine  , dont 
elle  fe  fervit  pour  effuyer  les  pieds  de  Notre 
Seigneur , un  de  fes  bras  richement  enchaf- 
fé  ; il  eft  d’une  longueur  proportionnée  à la 
grofleur  de  la  tête , qui  fait  juger  qu’elle  étoit 
d’une  grande  taille.  Quant  à la  vérité  de 
toutes  ces  chofes  , la  tradition  en  eft  , pour 
ainfi  dire  , le  feul  garant. 

LA  SAINTÈ-BAUME  eft  le  nom 

que  l’on  donne  à un  rocher  d’une  hauteur 
prodigieufe , où  l’on  croit  que  la  Madeleine 
■ apafié  trente  ans  en  pénitence.  Ce  rocher  eft 
ii  uni  6c  tellement  efcarpé  que  de  loin  , on 
le  prendroit  plutôt  pour  un  bâtiment  que 
pour  un  rocher.  Avant  que  d’y  arriver,  011 
voit  plufieurs  croix  fur  le  chemin  , où  font 
lepréfentées  les  pieufes  actions  de  cette  il- 
Juftre  Pénitente  , jufqu’à  ce  qu’étant  pro- 
che de  la  caverne  où  elle  fe  retira  , on  trou- 
ve le  chemin  appîani  par  des  degrés  contre 
le  rocher , où  avec  affez  de  peine  on  par- 
vient a quelques  portes  qui  donnent  en- 
trée fur  une  petite  avance  pratiquée  con- 
ïte  ce  même  rocher , fur  laquelle  on  a conft 
..luit  avec  beaucoup  d’art  un  petit  Cou- 
» °ù  *ont  pour  l’ordinaire  fept  RelL 

Dï} 
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{vieux  de  Saint-MaximiB'»  avec  un  Concier- 
ge qui  reçoit  les  Pèlerins  dans  un  fort  petit 
logis  pratiqué  aulli  en  ce  même  lieu. 

Au-delTus  fe  leve  le  rocher  efearpé  en 
façon  d’une  haute  muraille , où  la  caverne 
paroît  entre  ces  deux  édifices  : elle  eft  taillée 
naturellement  dans  laroche  vive  environ  au 
milieu  de  la  hauteur  de  la  montagne , de 
vingt-cinq  à trente  pas  en  quarré,  & haute 
de  trois  toifes  dans  le  milieu  , fe  terminant 
prefque  en  voûte  tout  à l’entour,  C’eft  une 
jfingularité , que  par  toute  la  Grotte  l’eau  dé- 
goûte de  la  voûte,  excepté  un  feul  endroit 
où  l’on  tient  que  la  Sainte  couchoit  fur  un  lit 
de  la  même  roche , comme  on  le  voit  encore 
avec  fa  figure  qui  la  repréfente  demi  cou- 
chée & pleurante. 

Dans  la  partie  la  plus  éloignée  & la  plus 
fombre  , eft  un  petit  rocher  qui  s’élève  , & 
fur  lequel  on  voit  une  ftatue  en  marbre  de 
cette  même  Sainte  profternée  , & dans 
Faction  de  la  plus  févére  pénitence;  elle 
eft  éclairée  de  quelques  lampes  qu’on  y fait 
brûler  fans  ceffe.  Ce  petit  rocher  eft  envi- 
ronne de  grilles  de  1er,  & feit  d’appui  à 
un  Autel  orné  de  quelques  piliers  de  mar- 
bre , où  l’on  dit  tous  les  jours  plufieurs  Méf- 
iés ; c’cft  en  ce  lieu  que  la  Sainte  faifoit  fes 
plus  profondes  méditations.  On  defeend 
par  quatre  ou  cinq  marches  dans  l’endroit 
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le  plus  creux,  qui  eft  comme  la  falle  de  ce 
premier  étage , où  l’on  voit  dans  le  fond  un 
Sépulcre  de  Notre-Seigneur,  dont  les  per- 
fonnages  font  très-bien  repréientés  : comme 
ce  lieu  eft  plus  fpacieux,  elle  y faifoitfa  de- 
meure la  plus  ordinaire.  Il  y a une  fontaine 
dont  l’eau  s’entretient  claire  & nette  fans 
jamais  tarir , quoiqu’elle  ne  foit  que  dans 
un  roc  qui  ne  devroit  naturellement  fouf- 
frir  que  de  la  féchereftè.  Ce  premier  étage 
ne  tire  aucun  jour  que  de  fon  entrée  , où 
d’un  côté  eft  le  petit  Chœur  des  Religieux 
qui  y viennent  chanter  l’Office  , & de  l’au- 
tre la  Sacriftie. 

Ce  Couvent  a été  fondé  il  y a cinq  cens 
ans  par  un  Evêque  de  Mende,  qui  le  fit  bâtir 
avec  un  petit  cloître  & quelques  cellules;  le 
tout  fi  bien  ménagé  dans  le  rocher  , qu’il 
femble  fe  foutenir  par  foi-mëme , & qu’il  n’y 

auroit  aucun  bâtiment. 

il  faut  defcendre  quelques  dégrés  pour 
prendre  le  chemin  du  saint  Pilon  , qui 
en  Langue ^ Provençale  veut  dire  le  faint 
rmer.  Ce  chemin  aété  accommodé  pour  en 
rendre  la  montée  un  peumoins  rude , jufqu’à 
« ce  qu’on  foit  arrivé  au  haut  de  la  montagne 
ou  eit  ce  pilier,  qu’on  y a mis  pour  mar. 
quer  1 enaroit  où  l’on  dit  que  la  fainte  Péni 
tente  tut  enlevée  par  les  Anges.  Il  tient  à“ 
une  petite  Chapelle  bâtie  au  bord  du  preçù 
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pice , en  iorme  de  dôme  , où  il  y a un  ta- 
bleau qui  repréfente  cet  enlevement. 

De  ce  lieu  on  ne  voit  d’un  côté  que  mon- 
tagnes & rochers,  & de  l’autre  que  ia  Mer  , 
du  côté  de  la  Ciotat,  qui  n’en  eft  éloignée 
que  de  deux  lieues  : au  bas  du  rocher , après 
la  Sainte-Baume,  eft  une  plaine  environnée 
de  montagnes  fur  montagnes.  Il  y a au  pied 
du  même  rocher  une  foret  de  fapins  mêlés 
avec  d’autres  arbres,  partie  dans  la  plaine  , 
partie  lur  le  penchant  de  la  montagne  ; ce 
qui  forme  une  efpèce  de  cercle  autour  de 
cette  fainte  fol  itude. 

Avant  que  d’aller  d’Aix  à Avignon , les 
Curieux  vont  voir  Arles , en  paffant  par 
Salon  , & par  la  plaine  dite  de  Crau  » qui 
dure  fept  lieues  de  Provence , fans  autre  re- 
traite que  deux  Hôtelleries , & une  Cha- 
pelle qu’on  appelle  Saint-Martin. 

SALON  mérite  d’être  vû  , à caufe  du 
Tombeau  de  Michel  Noftradamus  3 qui  eft 
aux  Cordeliers  de  cette  Ville  , à côté  de  la 
porte  à main  gauche;  il  eft  enchafle  dans 
le  mur , avec  fon  Portrait  au  naturel , fes 
Armes  & cette  Epitaphe. 


© é France. 
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Clarîjjimi  MïCHAELI?  Nq'STKADAM?  , 
tinlus  omnium  mortalium  judicio  digni , eu  jus 
pene  divino  calamo  totius  orbis  ex  Aflrorum 
injluxü  , future  ev&ntus  confcriberentur » Vixic 
annos  LJdll,  menfes  VI.  dies  X.  O Vit  Salon a 
Petrœ  Æ.  An.  M.  D.  LXVL  die  2 Julii. 

J 

Anna  Pontia  Gemella  Conjugi  optimo  V.  $» 
«juieîem  pefteri  ne  invidit,ote. 


C’ejl-à-dire., 


Ici  repofent  les  Os  du  très- célébré  & 
très -renommé  Michel  Nostradamus, 

la  plume  prefque  divine,  & qui  a été  celui 
rie  tous  les  hommes  eflimé  digne  d’écrire  les 
^venemens  qui  arriveront  à l’avenir  dans 
_out  1 Univers,  félon  les  influences  des  Af- 
;eej:  . a v'écu  foixante-deux  ans  fix  mois 
n dix  jours.  Il  mourut  à Salon  de  Grau  le 
e 2 Juillet  iy  66. 

Anne  Ponce  Gemelle  fouhaite  à fon 
^an  , tres-bon  & très-aimable , la  vraie 
• 1 e*  Que  la  poflérité  ne  lui  envie  point 

on  repos  ; que  perfonne  ne  parle  plus  con- 
•ie  la  mémoire.  r 

Tout  auprès , hors  d’œuvre,  eflletom- 
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beau  de  fa  famille,  dont  le  vulgaire  , qui 
le  prend  pour  celui  de  Nofttadamus  même, 
raconte  tant  d’hiftoires  auffi  bizarres  que 
fabuleufes.  Le  Portrait  de  ce  Médecin,  Af- 
trologue , ou  Prophète , comme  on  voudra , 
cil:  auffi  enchalTé  dans  le  mur  au  defl'ous  du 
tombeau,  & y a été  mis  par  Céfar  Noftra- 
damus  fon  fils. 

La  principale  Eglifc  de  Salon  eft  Collé- 
giale , & deffervie  par  des  Chanoines  dont 
les  Prébendes  font  fort  modiques.  Il  y a 
auffi  des  Capucins , des  Urfuîines , & des 
Filles  de  la  Miféricorde.  Sur  un  rocher  ou 
petite  montagne  efcarpée  qui  s’élève  dans 
la  Ville  , eft  un  vieux  Château  fortifié  à 
l'antique  , où  il  y a ordinairement  en  gar- 
nifon  une  Compagnie  détachée  , ou  une 
Compagnie  d’invalides.  Les  Auteurs  qui 
écrivent  des  avantures  de  Lutins , ne  fçau- 
roient  mieux  faire  que  de  vihter  cette  anti- 
quaille , & le  Château  de  Plfle  Sainte- 
Marguerite. 

140.  /.  ARLES  , Ville  de  Piovence  , eft 
fituée  au  côté  gauche  du  Rhône , fur  une 
colline  qui  panche  vers  le  Septentrion.  Sa 
forme  reftemble  à une  harpe  , & rien  n’eft 
plus  charmant  que  fon  enceinte.  Arles  eft 
célébré  par  les  antiquités  qu’elle  a au- 
dehors  & au  dedans:  les  unesfe  voyent  en- 
core 3 comme  l’Amphithéâtre , 1 Qbéüf- 

que 
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<Jûe  les  Champs  Elifées  , les  tombeaux , 
Ses  colonnes  avec  leurs  chapitaux  , les  buf- 
tes , les  pîédelîaux  , les  acqueducs  & les 
arcs  , avec  quelques  relies  du  capitole  , & 
des  Temples  des  faux  Dieux.  Les  autres 
monumens  anciens  ne  fubfûent  plus  , ayant 
été  détruits  par  le  Rhône  , comme  le  beau 
Pont  qui  ioignoit  cette  Ville  autrefois  di- 
"vifée  en  deux;  ou  par  les  Goths  ou  les  Sar- 
rahns , comme  la  Place  entourée  de  colon- 
nes & ae  ftatues.  Sous  l’Amphithéâtre  on 
trouva  en  1 6 y i la  fameufoRatue  de  Vénus,, 
Rue  les  habitans  d’Arles  ad oroient , & qui 
a été  transportée  au  Château  de  Verfaiîles  , 
ô<r  placée  clans  la  grande  Galerie  , depuis  le 
don  que  cette  Ville  en  fit  au  Roi  Louis  XIV. 
G eft  un  chef  - d'œuvre  qui  fera  toujours 
J admiration  des  plus  habiles  gens. 

L’Eglife  Métropolitaine  d’Arles  eft  dé- 
diee  a Saint  Trophime  : les  murailles  en 
font  fi  epaifles , qu’on  y voit  pluFeurs  tom- 
beaux confîderables  enchâfles  dedans.  Neuf 
arcades  font  toute  la  longueur  du  chœur  & 
de  la  net,  avec  une  aile  tort  étroite  de  cha- 
que  cote  qui  commence  depuis  le  erand 
portail  jufqu’a  la  huitième  arcade  ; laoroi  ■ 
fee  occupe  la  neuvième,  où  Ton  voit  du 

_iC f vaAngde la  Chapelle  de  Saint  Ge- 
cft  » & cu  coté  de  l’Epître  la  Sacriftie  & !•, 
ipoaîc  par  ou  l’on  va  au  Cloître.  Le  S 
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tuaire  eft  compofé  de  trois  arcades  de 
chaque  coté , & de  trois  autres  qui  font  le 
•rond  - point  derrière  le  grand  Autel  ; ce 
.Sanétuaire  cil  accompagné  d’une  aile  fpa- 
.xieufe.,  des  Chapelles  autour,  bâties  à la 
.moderne.  A l'endroit  du  rond-point , il  y a 
une  double  voute  portée  par  un  arc  double; 
c’eft  le  lieu  où  l’on  conferye  la  plus  Relie 
Châfïe  d’Arles  j appeilée  La  fainte  Arche , 
à caufe  qu’elle  renferme  quelque  partie  du 
Suaire  où  Notre  Seigneur  fut  enfeveli , de 
fes  vêtemens  j,  des  épines  de  fa  couronne  , 
des  habits  de  la  Sainte  Vierge , des  oifemec.? 
de  S.  Pierre , de  S.  Paul , & de  S.  Jean  l’E- 


■vangeliite,  Le  Maître-Autel  eft  moderne  , 
îfolé  à la  Romaine  , & le  Tabernacle  eft  un 


globe  qni  s’élève  au  milieu  , avec  plu fieurs 
}£>rne.mens  & figures  de  bon  goût. 

Cette  Eglife  a un  grand  Portail  4s  mar- 
bre , conftruir  à la  gotique  , & chargé  de 
..quantité  de  figures  en  relief,  entr’autres 
celle  de  Notre  Seigneur , au  milieu  des  qua.» 
tre  animaux  du  prophète  Ezecfiiel , qui  re- 
préfentent  les  quatre  Evangeliftes,  & celles 
des  douze  Apôtres  avec  Saint  Trophime^ 
qui  a un  Pallium „ Cette  Eglife  a celle  de 
Notre-Dame  la  Major  àfonoppofite,  l’Hô- 
tel de  Ville  à droite  ? & le  Palais  Archié- 
pifcopai  à gauche,  où  l’on  yoit  dans  le  vef- 
ti.bj.ile  fur  le  grand  efcalier  & dans  la  f$dlt 
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■plu Heurs  morceaux  curieux  de  l’antiquité, 
comme  buttes , fragmens  de  ftatues,  bas  re- 
liefs , & urnes  lacrimales.  Quelques  refr-°s 
de  l’entrée  des  Termes  font  encore  adottés 
au  Palais  ; c’étoient  autrefois  des  bains 
d’eaux  chaudes  & froides  à Pufage  du  Pu- 
blic. Ces  refies  font  des  gros  quartiers  de 
pierre,  que  l’on  voit  fom  un  Arc  antioue 
contre  la  muraille  de  l’Archevêché. 

Il  y a environ  trente  ans , qu’en  creufant 
les  fondemens  de  l’Hôtel  de  VilL  & A,, 
piédeftal  de  l’Qbelifque,  on  y troAdf 
fourneaux  & plufieurs  voûtes  qui  s’éten- 
t eut  allez  loin.  On  y trouva  autti  une  dou- 
ble galerie  qui  fervoit  à fe  promener  avant 
apres  îes  bains  : elle  recevoir  fan  jour  du 
cote  de  la  piace  appellée  Plan  de  la  Cour 
& cela  par  des  foupiraux  tels  qu’on  en  voit 
encore  dans  les  caves  voHînes,  & dans  lan- 
;-qu  on  a ouverte  pour  aller  à Sainte  MuL 
la  principale,  qUi  ett  la  plus  ancienne  t 
toutes  les  ParoifTes  de  la  Ville.  Les  aurr- 
font , o.  Antoine , Sainte  Croix , S AL rP u 
S.  Laurent,  & S.  Lucien  ou  S Tf  ' 

La  Chapelle  qui  ed  W fildore* 

ir  vr  n •;  4 e,t  lous  cette  demi-.-* 

g 1 - . ou  il  va  encore  un  Autel  fur  le-.' -I 

les  premiers  Chrétiens  difoient  h fi  A 
pendant  la  perfécntion  des  EmL 

ouve  fon  antiquité.  ' 

Il  y a auili  dans  Arles  des  TriniraiV- 

ï?  ‘ • 

Üi  ij 


P 
d 


N o u v *E  a u Voyage 
ies  Jacobins,  des  Auguftins,  des  Carmes; 
des  Cordeliers  , des  Minimes  , des  Reco- 
lets , des  Capucins,  des  Prêtres  de  'l’Ora- 
toire, des  Auguftins,  & des  Carmes  dé - 
chauffés.;  de  meme  que  des  Bénédictines, 
des  Carmélites  , des  Urfüiines  , des  Filles 
de  Sainte  Claire.,  & de  celles  de  la  Vift- 
tation. 

L’une  des  plus  conftdérables  antiquités 
d’Arles  eft  C Amphithéâtre  , que  l’on  croit 
bâti  par  les  Romains,  fans  que  l’on  fçache 
en  quel  teins.  Il  n’a  pas  été  achevé  par  le 
haut:  il  contient  en  Ton  tour -cent  vingt  ar- 
cades en  deux  ordres , foixante  au  premier 
•rang  , & pareil  nombre  au-deflus  : chacune 
de  ces  arcades , qui  étoient  toutes  percées 
â jour  , a vingt  pieds  de  haut , fur  dix  huit 
de  large.  Cet  Amphithéâtre  eft  fitué  dans 
un  lieu  inégal  > en  pente,  & fondé  fur  la  ro- 
che. Les  fondemèns  des  murailles  ont  plus 
de  deux  toiles  d’épaifleur  , A les-  pierres 
qui  les  compofent. font  h grofles  & fimal- 
iives,  qu  elles  fe  foutiennent , ou  paroiiTent; 
du  moins  fe  foutenir  par  leur  poids,  lans 
aucun  mortier  ni  ciment.  La  muraille  qui 
paroit  encore  préfentement , R qui  fait  la 
"ace  de  l’Amphitéatre  , a douze  pieds  de- 
;> ai  fleur  au  rez-de-chauflee.  Son  enceinte 
renfermoit  une  grande  Pîace^  que  l’on  ap- 
pellent Arène  t parce  quelle  étoit  coiivèn 
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de  fable.  C’étoit  - là  que  les  Gladiateurs 
combattoient  entre  eux  contre  les  bêtes 
• farouches  qu'on  failoit  fortir  des  caciiots 
' ‘ r " ‘ ’ ‘ 1 tre.  La  parti' 


qui  étoient  fous  l’Amp 
fupérieure  étoit  remplie  de  fiéges  de  pierre 
en  maniéré  de  gradins  , & contenoit  trente 
mille  perlonnes  fort  commodément.  Ce  beî 
édifice  qui  eft  fitué  au  lieu  le  plus  éminent 
de  la  Ville , eft  plus  ancien plus  grand , de 
étoit  plus  magnifique  que  celui  de  Nîmes; 
mais  il  n eft  pas  à beaucoup  près  il  entier. 
.On  y a bâti  des  maifons  dedans  & dehors,. 
de  l’on  a même  démoli  plusieurs  des  arcades 
de  l’Amphithéâtre.  L’Arênt  eft  rempli  de 
terre  jufqu  au  fécond  étage.  Les  maifons 
qu’on  y a bâties  forment pluneurs  rues,  de 
maniéré  que  le  dedans  de  l’Amphithéâtre 
eft  prefque  détruit;  & de  tous  les  gradins 
qu'occupoient  tous  les  fpeéfateurs , U.  n’en 
refte  plus  que  deux,  chacun  d une  toile  & 
demie  de  large. 

L Obelifquc  d Arles  eft  un  des  plus  fu- 
perbes  monumens  de  l’antiquité  , & le  feu! 
en  ce  genre  que  ion  voit  en  France.  On  ne 
lçaiten  quel  tems  ni  par  qui  il  a été  tranf-- 
poité  : mais  on  a fujet  de  croire  que  c cix 
un  des  quarante  Obeiifques  qui  étoient  en 
Egypte,  & qui  furent  conduits  à Rome., 
parce  qu’il  eft  du  même  granité  oriental 
que  ceux  que  l'on  voit  dans  cette  premiers 
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Vlie  de  1 Empire  Romain.  La  plûpart  font 
F em'°  l,;c  cai'ad-eres  hiérogüfiques  ; mais  ce- 
fui-ci  eu  tout  nud  & tout  uni.  Tl  eft  demeuré 
Pinçant  plusieurs  fiécles  caché  en  terre, 

Cai  S -u  Kdin  d un  Particulier , auprès  des 
mu.a.j  es  d Arles , proche  le  Rhône;  mais 
en  i 673-  il  fut  ordonné  par  le  Confeil  de 
la  v lue , qu’on  tireroit  cet  Obelifque  hors 
e terre,  ce  qui  fut  exécuté  : on  trouva 
u 1 n etoit  pas  entier  , & que  la  pointe 
icnnquoit  ; elle  lut  trouvée  enfuite  dans  un 
jUde  endroit , & le  tout  ayant  été  mis  fur 
ces  rouleaux,  fut  traîné  jufqu’à  la  Place  du 
Marché.  On  tailla  des  pièces  de  colonnes 
oe  marbre  granité,  pour  faire  les  deux  an- 
gles du  pied  ; & le  20  Mars  1676  on  éle- 
s a ce  beau  monument  avec  tant  d’adrefïè  ,, 
ca  en  moins  d'un  quart  d’heure  il  fut  pofé 
1 ur  un  piédeflal  de  vingt  pieds  de  haut , 
confacré  à Louis  XIV.  fous  la  figure  du 
boieil.  Get  Obelifque  a cinquante  - deux 
pi^ds  de  hauteur , & la  bafe  fept  pieds  d’é- 
paiileur  d’une  feule  ptece.  Il  elt  préfente- 
ment  foutenu  de  quatre  lions  de  bronze 
convenables  , parce  que  la  Vile  d’Arles  a 
pour  armes  un  lion  d’or  accroupi  fur  fes 
jambes  de  derrière  , avec  ces  mots , Ab  ira 
Icorùs.  On  a mis  fur  la  poime  un  Globe 
azuré , avec  les  armes  de  France , & au  défi 
fus  de  ce  Globe  un  Soleil,  Le  piédeftal 
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entouré  de  bornes  de  pierres  , eft  chargé 
d’infcriptions  à la  gloire  de  Louis  XIV. 

Le  Cimétiere  des  Champs  Elifées  3 où- 
les  Payens  enteraient  les  morts , eft  hors’ 
cfô  la  Ville  3 fur  une  agréable  coline  divi- 
fé&  en  deux  parties.  La  première  appelles' 
Moulaires  , contient  fort  peu  de  tombeaux  , 
parce  qu'on  les  a rompus  pour  bâtir  les 
murs  des  jardins  qui  font  à l’entour , & 
qu’on  en  a donné  à divers  particuliers.  La: 
fécondé  qu’on  nomme  le  Cimétiere  d 'Elif- 
camp , renferme  un  grand  nombre  de  tom- 
beaux. On  connoît  ceux  où  les  Payens  ont 
été  enterrés  par  ces  deux  Lettres  D.  M.  qui 
lignifient  Diis  Manibus  : ceux  où  l’on  a mis 
les  Chrétiens  font  diflingués  pai  une  croix,' 
il  y en  a de  grands  & de  petits  , de  marbre 
& de  pierre  3 mais  peu  de  marbre.  Ce  qui 
en  a fait  diminuer  de  beaucoup  le  nombre 
c’eft  qu’outre  que  divers  particuliers  en 
ont  pris  le  marbre  ou- la  pierre  pour  leurs 
maifons  de  campagne , plufieurs  autres  eu 
ont  brifé  pour  chercher  des  Monnoyes 
d or  j d’argent  & de  bronze , qu’ils  y ont 
fou  vent  trouvées  , ’aulli-bien  que  des  Ur- 
nes , des  Patères , des  Lacrimatoires  & des 
Lampes  fans  fin  : cela  fait  voir  que  dans  le 
tems  que  les  Habitans  d’Arles  étoient  Ido- 
lâtres , ils  brûloient  leurs  morts  , à la  ma» 
mere  des  Romains, 
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Lnfm  Arles  renferme  tant  de  morceaux 
d’antiquité  , qu'il  eft  impoilible  d’entrer 
ici  dans  un  détail  général  ; ceux  qui  en  fe- 
ront curieux  , pourront  s’en  informer  fur  le 
lieu  , où  l’on  fe  fait  un  plaifir  de  les  faire 
connaître.  La  devile  de  cette  Ville  eft , S. 
P.  Q,  A.  VA  veut  dire  Arelatenjis.  L’on  doit 
encore  a Arles  conndérer  lePont  taftde  Bâ- 
teaux fur  le  Rhône  , fur  lequel  on  paifepour 
aller  au  Fauxbourg  appelle  Triquetaille. 

Il  y dans  Arles  une  Académie  royale , 
établie  au  mois  de  Juin  i 669.  Elle  eft  corn- 
pofée  de  trente  Académiciens , Gentils- 
hommes originaires  & habitans  de  cette 
même  Ville , qui  jouiflent  des  mêmes  privi- 
lèges que  ceux  de.  l’Académie  Françoife  de 

p o no 
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La  route  d'Avignon  ejl  i Aix  à Saint  Cci' 
nat  5 pojle  & demie  ; de  S.  Canat  a Malmort , 
p ofîe  & demie  ; de  Malmort  à Orgon  , pojle  ; 
d'Qrgon  au  Bourg  Saint- Andeol , pojle  ; de 
Saint- Andeol  à Avignon  , pojle  & demie . 

138/.  A VIGNON , Ville  de  Provence, 
Capitale  du  Comté  ou  Comtat  Venaiüm  , 
eft  fttué  fur  le  bord  du  Rhône  : Saint  Ruf 
en  a été  le  premier  Evêque.  Le  léjoiir  que 
plufieurs  Papes  y ont  fait  pendant  foixante 
& dix  années,  l a rendue  confiderable.  oes 
murailles  fontconftruites  de  pierres  détaillé 
polies , avec  quantité  de  tours  quarrées , 
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fbordées  de  crénaux  qui  leur  fervent  d bf— 
nemens.  Ses- folles  a loua  de  cuve  ne  font 
pas  fort  larges,  mais  proportionnées  à' la* 
hauteur  des  murs,  & remplis  d’eau  en  quel- 
ques endroits. 

Avignon  appartenoit  au  SalntSiege  , par 
Tachât  que  le  Pape  Jean  XXII.  en  fit  d une 
iComtefle  de. Provence,  nommée  Jeanne, 
pour  une  fort  petite  homme  : cette  Ville 
pour  lors  n’étoit  point  du  Comtat  dont  Gar- 
pentras  étoit  la  Capitale,  Le  Pape  envoyoir, 
ou  continuoittous  les  trois  ans  à|  Avignon  un 
V ice-Légarquien  étoit  comme  Gou  verneur: 
Gette  Ville  eft  a&uellement  fous  la  domina- 
i tion  du  Roi  de  Fiance.  Il  y a auprès  du 
Rhône  un  gros  rocher  que  les  murs  de  la 
Ville  renferment , fur  lequel  eft  une  plate- 
forme très-large,  d’où  Ton  découvre  toute 
l'étendue  d' Avignon  & des  environs.  Cette 
ville  eft  embellie  de  magnifiques  Egiifes , de 
grandes  Places , de  beaux  Edifices  & de 
Jardins  rrès-agréables.  Le  Palais  du  Vice- 
Légat , bâti  par  le.  Pape  Jean  XXII.  eft  com- 
polé  de  plufieurs  groffes  tours  quarrées.  Le 
Vice  Légat donnoit  audience  dans  une  gran- 
de Salle  remplie  de  belles  peintures,  de 
meme  que  la  Chapelle  & les  appartenons  de 
ce  lieu.  L’Arfenal  eft  auprès  de  ce  Palais. 

Notre-Dame  des  Doms  eft  le.  fiége.de 

J’Arçhçvêque,  Ç^tte  ancienne  JEglife  n’eû 
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p des  plus  grandes , mais  elle  eft  l’une  des 
i eux  ornées  de  îa  Ville.  Après  avoir  mon- 
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ne  environ  cinquante  marches  » on  trouve 
mi  Portique  très- ancien  & très-eftimé,  qui 
soutient  une  fort  grofie  tour.  A main  gauche 
<sn  entrant  dans  cette  Eglife  eft  la  Chapelle: 
de  Notre-Dame , dont  les  peintures  égalent 
ce  que  l'Italie  a de  plus  beau  ; & dans  une 
autre  au -défias,  les  tombeaux  des  Papes-' 
Jean  XXII.  de  Benoît  XII.  & de  plufieurs 
Archevêques  & Evêques.  Le  grand  Autel 
efi:  fort  magnifique;  il  eft  orné  d’une  Chu  fie 
ou  font  les  reliques  des  Saints  Verteme,. 
Maximin , Ferme  & Donat.  Le  Tréfoir 

de  la  Sacriftie  mérite  la  curiofité  du  Voya- 
geur. 

Le  petit  Palais  où  demeura  l’Archevêque 
eft  formé  de  trois  grands  corps  de  logis,, 
accompagnés  de  tourelles  & de  petits  pavil- 
lons ; fa  vue  donne  fur  le  Rhône , la  Cam- 
pagne & la  Ville.  Ces  trois  édifices,  avec 
le  Palais  de  la:  Monnoye  font  l’ornement 
dune  grande  Place  qui  eft  la  promenade 
ordinaire  des  Habitans. 

On  compte  dans  Avignon  fept  Portes 
fept  Palais,  fept  Paroiflès , fept  Colleges  , 
fept  Hôpitaux,  fept  Couvens  de  Religieux,, 
fept  autres  de  Religieufes , & que  fept  Pa- 
pes y ont  demeuré  pendant  fept  dixaines 
d’années  ; ce  font  Clément  V.  en  1309 , 
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Jean  XX.  en  1316 , Benoît  XII.  en  ï 3 3 4 5 
Clément  VI.  en  1342  , Innocent  VI.  en 
: 1322  ,,  Urbain  V.  en  1 3 (52  , Grégoire  XI.- 
1 en  1 3 7 r . 

L’Eglife  des  Céleftins  eft  fort  magnifi- 
que, on  y voit  une  riche  Chapelle  ou  eft 
le  Corns  de  Saint  Pierre  de  Luxembourg 
Cardinal  ; & un  portement  de  Croix  en 
mofaïque  , qui  pane  pour  un  chef-d’œuvre. 
Dans  le  Chœur,  le  Tombeau  du  Pape  Clé- 
ment VII.  que  piuiieurs  traitent  d’Antipa*’ 
pe  , repréfenté  en  marbre.  Chez  les  PP.  de 
la  Doéirine  Chrétienne  eft  enterré  le  Corps 
du  Bienheureux  Céfar  de  Bus , Fondateur 
de  leur  Congrégation. Les  Eglifes  des  quatre 
Mandians  ont  aufîi  leur  curiofité  ; celles  des 
Auguftins  , des  Cordéliers  & des  Carmes, 
font  confidérables  par  leur  grandeur  & par 
la  hauteur  de  leur  voûte.  On  remarque 
aux  Cordéliers  que  la  Nef  n’eft  foutenue 
d’aucuns  piliers.  La  Chapelle  des  Pénitens 
noirs  aux  Auguftins , eft  ornée  d’excellen- 
lentes  peintures  de  Mignard  d' Avignon  z- 
elles  ont  emporté  le  prix  fur  celles  des  autres 
Couvents  de  la  Ville.  On  y doit  voir  le 
tombeau  de  la  belle  Laure,  que  Pétrarque 
a rendu  fi  célébré  par  fes  vers ,.  & que  le 

Roi  François  I.  a honoré  d'une  Epitaphe  de 
fa  compolition. 

Le  Couvent  des  Dominicains  a deujs 
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Chapelles  qui  méritent  d'être  vues  ; celle 
- <de  Saint  Vincent  Ferrier,  Religieux  de  cet 
Ordre  , placée  au  meme  endroit  où  il  de- 
meuroit  j & celle  de  Saint  Antoine  de  Pade. 
Il  y a au-defius  une  plate-forme  dont  la  vue 
eFt  charmante. 

Les  J éfi  ntes  de  laProvince  deLyonavoient 
deux-Maifons  à Avignon  , le  Noviciar  & le 
College  qui  ont  chacun  leur  beauté.  Les 
grands  Auguftins  déchauiïes  ont  aulli  un 
Couvent.  L’Eglife  de  S.  Martial  3 occupée 
par  les  Bénédiétins , eft  confidérabîe  par 
pluheurs  tombeaux,  & par  des  figures  de 
marbre  blanc  fort  cftiméeSi  Dans  celle  de 
S.  Didier  on  voit  le  tombeau  du  Cardinal 
Pierre  Damien , où  fes  aftions  font  reprélen- 
tées  en  marbre  , accompagnées  de  ftatues 
dont  le  travail  eft  allez  parfait. 

L’Uuiverfité  d’Avignon  a été  fondée  en 
1303  : fes  quatre  Collèges  font  celui  du 
Roure , celui  de  Médecine  , celui  qu’a- 
voient  les  PP.  Jéfuites , & le  grand  Col- 
lege. La  Juiveiieeft  une  efpece  de  petite 
République  dans  un  quartier  féparé  , d’où 
les  Juifs  qui  y payent  tribut  n’ofent  forcir 
fans  avoir  leurs  chapeaux  jaunes  , & leurs 
femmes  quelque  chofe  de  même  couleur 
à leur  coeffure  qui  les  diftingue  des  Chré- 
tiens. Us  font  un  nombre  allez  confidérabîe 

4<uîs  vui  lieu  forç  étroit , où  ils  ne  peuvent 
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s’étendre  , mais  feulement  élever  leurs  bati- 
rne  ns.  Leui  Synagogue,  où  fis  vont  trois 
fois  le  jour, à heure  réglée , eft.  un  heu  tort 
obfcur , & feulement  éclairé  p:r  des  lampes 
pofées  devant  une  efpece  de  1 abernacie  qui 


n’a  aucun  ornement. 

Les  hommes  font  placés  en  bas  ; & les 
femmes  en  haut , .elles  lifent  1 Hebreu  pref- 
que  toutes , & plufieurs  Lentendent  &■  le 
parlent.  On, ne  les  foufhe  dans  Avignon., 
qu’à  condition  qu’ils  entendront  toutes  les 
femaines  un  ferrnon  que  leur  fait  un  Re- 
ligieux. Leur  commerce,  ordinaire  eft  delà 
plus  vieille  triperie  qu’ils  vendent  avec  de 
plus  d’adreflë  qu’ils  peuvent. 

Ceux  qui  confidérent  le  Pont  d Avignon 
bâti  furie  Rhône , en  admirent  d’autant 
plus  l’ouvrage , que  ce  fieu, ve  en  cet  endroit 
eft  extrêmement  impétueux,  quoiqu’il  s'y 
élargifle.  Il  a été  premièrement  bâti  de 
pierre  par  un  Moine  ; mais  la  violence  des 
eaux  l’ayant  rompu  , il  fut  refait  avec  des 
poutres , de  forte  qu’il  eft  à préfenr  de  bois 
dans  fa  plus  grande:partie.  Il  a vingt  area" 
des,  mais  il  eft  étroit,  ,&  long  d’un  demi 
quart  de  lieue.  Dans  chaque  pile  on  fit  des 
ouvertures  en  forme  de  fenêtres,  foit  pour 
fon  embeUiftement , foit  pour  donner  au 
Rhône  un  cours  plus  aifé  , & tâcher  que  fes 
^ piliers  .ne  fulfent  entraînés  par  la  rapidité 
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de  l’eau  ; ,ce  qui  engagea  les  Àrehite&es  à 
le  contrruire  en  ferpentanc , afin  qu’il  en 
put  loutenir  les  efforts  plus  facilement.  Ce 
Ponteft  encore  tombéen  ruine,  de  maniéré 
qu  on  ny  paffe  plus  : on  pourroit  peut-être 
le  réparer  ; mais  comme  il  appartient  à la 
France , aulli-bien  que  le  Rhône  , & que 
la^  Ville  n’a  pas  toujours  été  , ce  feroit  une 
dépenfe  inutile  poui  les  Sujets  du  Roi;  d’un 
autre  côté  le  Pape  ne  veut  apparemment 
point  faire  bâtir  fur  les  fonds  d’autrui. 

La  tradition  du  Pays  porte  que  ce  Pont 
fut  entièrement  bâti  de  pierres  de  taille  en 
Tan  11 77 , par  l’infpiration  d’un  petit  Ber- 
ger de  douze  ans  .appellé  Benoit  ou  Bêné- 
\et , qui  étant  venu  trouver  le  Gouverneur 
de  la  Ville  , lui  dit  que  D ieu  lui  avoit  or- 
donné de  bâtir  un  Pont  fur  le  Rhône  pour 
la  commodité  d’Avignon  ; que  le  Gou- 
verneur fe  moqua  de  rinfpiration  du  petit 
Berger  ; mais  le  voyant  perfifter  à dire  qu'il 
fuivoit  l’ordre  de  Dieu,  il  lui  dit  qu’il  le 
croiroit  s’il  pouvoir  lever  une  grofie  pier- 
re qu’il  lui  montra,  & que  trois  hommes 
auroient  eu  peine  à remuer  ; que  -le  petit 
Berger  la  prit  audl-tôt , & la  porta  jufqu  au 
lieu  où  l’on  a bâti  ce  Pont.  On  ajoute  en- 
core qu’au  bas  du  Pont , au  pied  de  la  pré- 
miére  arche,  il  y a une  petite  voûte  où  efl 
goterré  le  petit  Ber  ger , d’où  on  ne  l’a  jamais 
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| pu  tirer , quoiqu’on  l’ait  tenté  plufieurs  fois» 
iCes  difcours  ont  véritablement  tout  Pair 
de  fables. 

De  deflus  ce  Font  on  voit  une  grande 
Ifle  où  la  Sorgue  fe  joint  au  Rhône  » & dans 
laq  uelle  il  y a plulieurs  Maifons  de  piaifance. 
A la  fortie  du  Pont  on  trouve  le  Bourg 
de  Villeneuv  V.  Il  faut  y aller  voir 
le  Couvent  des  Chartreux  , dont  FEglife 
eft  admirable  par  -fes  peintures , & les  tom- 

1 JL  «Bp-  BP 

beaux  de  marbre  du  Pape  Innocent  V 1.  c£ 
;-de  fon  neveu. 

Les  Curieux  qui  fe  trouvent  dans  Avi- 
gnon, vont  voir  la  Fontaine  de  Vauclufe, 
ii  où  la  Puviere  de  Sorgue  qui  pâlie  dans  cette 
Ville  , prend  fa  four  ce.  Cette  Fontaine  eft 
^renfermée  entre  des  collines  & des  monta- 
gnes qui  forment  la  Vallée  de  Vauclufe; 
i.c’eft-  là  que  le  fameux  Pétrarque  établit  fon 
Mont  Parnalfe,  où  il  acompofë  la  meilleure 
; partie  de  fes  Ouvrages  à la  louange  de  1e 
belle  Laure , dont  il  devint  amoureux  en 
rce  Pays- là. 

D'Avignon  on  peut  aller  au  SaintEfprit 
par  Ragnols , en  pafjant  le  Rhône , & par 
yO range  en  remontant  ce  fleuye  du  côté  du 
l]  Dauphiné » 

134.  /„  ORANGE , Capitale  de  la  Prin* 
î ’cipauté  de  ce  nom , avec  Evêché  & Univer- 
i ilté , eft  une  ancienne  Ville  qui  a izé  long* 
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tems  pofledée  par  les  Princes  de  la  Mai- 
ion  de  Nafifau , & qui  enfin  a été  réunie  à la 
Couronne  par  le  Traité  d’Utred  de  1713. 
Elle  fe  diftingue  par  les  vertiges  d’un  très- 
bel  Amphithéâtre , d'un  Arc  de  triomphe 
dédié  à Marius.»  & de  pluheurs  autres  anti- 
quités. 

D'Orange  au  Pont  du  Saint  Efprh  il  y a 
une  pofle . 

13 i f LE  SAINT  ESPRIT  eft 

une  petite  Ville  fort  agréable,  fituée  fur 
le  bord  du  Rhône  qui  fépare  le  Languedoc. 
Le  Pont  conftruit  vis-à-vis  eft  un  des  plus 
beaux  de  France  : il  eft  comporté  de  vingt- 
fix  arches,  qui  ont  4^0  toirtes de  longueur 
fur  deux  de  largeur.  On  ne  peut  artez  admi- 
rer i’architedure  de  ce  Pont,  & la  délica- 
tefte  de  Tés  piles  : chacune  eft  percée  d’une 
petite  arche  ou  fenêtre  , pour  faciliter  la 
rapidité  . de  ce  Fleuve  quandTes  eaux  font 
groffes.  On  tient  qu’il  a eu  pour  Architede 
le  même  petit  Berger  que  celui  d’Avignon  : 
ee  qu’il  y a de  vrai , c’ eft  qu’il  a été  bâti 
par  un  Moine  , comme  l’autre , & que  plu- 
sieurs perrtonnes  y contribuèrent.  Ce  Pont 
eft  dangereux  pour  ceux  qui  partent  deftous 
en  bateau  , à caufe  de  la  rapidité  de  ce 
Pleuve  , •&  de  Tes  eaux  bouilionantes , qui 
rte  trouvant  refferrées  fous  les  arches , don- 
neur ’ une  rts  rude  fecoufle  aux  bateaux , 

qu’e!le§ 
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quelles  les  fonr  périr  , pour  peu  que  fi 
Patron  manque  à prendre  le  droit  fii  de 
l'eau  ; cependant  il  eft  vrai  de  dire  qu’au- 
jourd’hui  le  Rhône  ayant  difpofé  autrement 
fon  lit,  ce  paflàge  n’eft  pas  à beaucoup  près 
tant  à craindre. 

Quatre  battions  royaux  font  le  plan  de 
la  Citadelle  : ils  renlerment  PEglife  du 
Saint  Efprit , fituée  au  bord  du  Rhône, 
où  elle  regarde  une  Place  d’Armes  allez 
grande;  c’eft  de- là  que  cette  Ville  a pris  le 
nom  du  Pont  du  Saint  Efprit.  Ses  rues 
font  fort  étroites  & entre  coupées  les  unes 
les  aunes , jufqu’à  ce  qu’on  arrive  à la  Pla- 
ce où  eft  Jamaifon  de  Ville  avec  un  m’os 

^ _ O 

Horloge.  La  Paroifiè  de  Saint  Saturnin  de 
l’Abbaye  de  S.  Pierre  fout  dans  une- gran- 
de Place.  La  Tour  de  S.  Saturnin  eft  re- 
marquable. il  y a aufti  plusieurs  Couverts 

dans  cette  Ville  qui  eft:  allez  grande  , mais 
mal  ba’ie.  . 

Du  Saint  Efprit  t on  paffe  le  JJ ont  pour 
entrer  en  Dauphiné  % à La  P alu  , po/Ie  ; de 
la  P alu  a Pierrelatte  , po  fie  i de  P ierrelarte  à 
Doniere  tpofîe  ; de  Fier  relate  à Momeliman 

pofe  CT  demie. 

1 2 ; /.  MONTELIM  ART  eft  une  petite 

Vule  du  Dauphiné,  fituée' fur.  le  Robian 
f un  quart  de  beue  du  Rhône.  La  Citadel- 
le eit  bâtie  îur  une  éminence.  Deux  petites 
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’ ,C  Ro,t;ianJ&  Vairon , qui  bai- 
gnent  les  murailles  de  la  Ville,  viennent 

düS  rnonfagnes  & forment  quelquefois  des 
rorrens  qui  vont  fe  perdre  dans  le  Rhône, 
iuontelimart  eft  alfez  bien  peuplé  & mar- 
cl^and  ; c eft  un  grand  palPage  pour  la  Ca- 
talogne , la  Provence  & l’Italie.  L’Eglife 
Collégiale  de  cette  Ville  releve  immédia- 
tement du  Saint  Siège  : il  y a en  cette  Ville 
des  Capucins,  desRecolets,  des  Filles  de 
Sainte  Marie  & des  Urfulines. 


On  va  de  Moutdirnart  à la  Coucarde  , pof- 
te  ; de  la  Caucarde  à Auriol  , pofte  ; de 
/’  Auriol  à la  Paillajje  > pofte  ; de  la  P ailla  (Te 
à Valence pcjïe, 

1 1 8 /.  VALENCE  eft  une  Ville  Epif- 
copa’e  fuffragante  de  Vienne,  dont  l’Evê- 
que eft  Seigneur  temporel , & de  plnfteurs 
autres  lieux  du  Pays  : elle  eft  la  Capitale  du 
Vaîentinois.  On  la  divife  en  Ville  & Bourg,, 
tous  deux  fitués  au  bord  du  Rhône.  Le 
Bourg  eft  dans  le  bas  arrofé  d’un  nombre 
de  fources  ; il  eft  fermé  de  doubles  murail- 
les & de  remparts.  On  monte  un  peu  de 
ce  bourg  pour  entrer  dans  la  Ville  bâtie  fur 
une  petite  p’ate-forme  ; les  rues  en  font 
fort  étroites  & toutes  ferpententes.  On 
trouve  d’abord  l’Abbaye  de  S.  Ruf,  Chef 
d’Ordre  d’une  Congrégation  de  Chanoines 
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Réguliers  fous  la  Réglé  de  S.  Auguftin , 
dontle  bâtiment  eft  gothique.  Plus  avant  eft 
le  Marché  appelle  la  Pierre,  a eau  Te  que  les 
mefures  dont  on  fe  fert  pour  vendre  Je  bled 
font  creufées  dans  des  pierres  : ce  lieu  don- 
ne un  afpeéi:  charmant.  Une  large  rue  con- 
duit à !a  grande  Place  où  effc  l’Eglife  Cathé- 
drale dédiée  à S.  Apollinaire;  i’Eglife  de 
S.  Jean  eft  auprès.  Ôn  doit  voir  i'Eglife  des 
Cordeliers , dont  le  grand  Autel  eft  eiîimé* 
Les  Dominicains  lont  voir  dans  leur  Cloî- 
tre le  fquelette  d’un  Géant  nommé  Bu  ar- 
dus , qui  a quinze  pieds  de  hauteur.  L’U -*■ 
niverfité  de  Valence  -ut  fondée  en  14 
par  Louis  Dauphin  , fils  de  Charles  VI L 
& depuis  Roi  fous  le  nom  de  Louis  XL* 
Ses  Collèges  ne  font  pas  confidérables  pat 
leurs  bâtimens.  Celui  de  Médecine  a un- 
grand  Jardin  rempli  de  Simples  très-rares.- 
La  Citadelle  de  Valence  a été  bâtie  fous 
François  premier.  Les  Eglifes  de  Saint 
Pierre  & de  Saint  Jean  font  rëmarquables: 
par  leur  antiquité.  Cette  Ville  a une  Sé- 
néchauflee  4k:  un  Prélidial , entr’autres  Ju-* 
ri  fd  [étions. 

De  K, 2len.ee  on  arrive  à Silïart  r pofle  ; de’ 
Sillart  a ■ T hein , vis  avis  Tournon  , qui  ejz- 
de  L autre  côté  du  Rhône  , p'ofie . 

Les  cuneux  peuvent  paffer  le  bac  pont' 
iuler  voir  de  Collège  de  Tournoi),  occupé 

_ *>  «y. 
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t-i-cievantpar  les  Jéfuites  c eit  une  fondation 

r \ ^ ' cc  iiom.  C->6 

ge  eit  tort  renommé:  il  eft  rebâti  à neuf,  à 
cauie^d  un  incendie  qui  le  confirma  prefque; 

Y a quar  ante  - fix  ans.  L'E 
Çl!*e  bâtie  a la  moderne  e(l  fort  propre. 
•La  Quation  de  cette  Maifon  fur  le  bord  du. 
Rhône  eft  fort  agréable , 8c  la  Bibliothèque 
des  mieux  fournies.  Il  eft  encore  refté  dans 


cette  Mai  ion  pluileurs  morceaux  curieux. 

Jjc  T hein  a Saint  V aller , pojî'e  & demie  / 
de  Saint  p ’alier  a Saint  Rambert , polie  (S* 
demie  ; de  S.  Rambert  au  Péage  de  Roufjillon  9 
polie  ; du  P cage  à Auber  ne , pojle  j d' Aube- 
rive  à Vienne  , pojle  & demie. 

104  /.  VIENNE , Ville  Capitale  du  bas 
Dauphiné  , avec  Archevêché  , Bailliage , 
Préftdiaî 8c  c.  du  Reftbrt  du  Parlement  de 

Grenoble.  Elle  eft  htuée  au  bord  du  Rhô- 

' 

ne  , & ad  o fie  e à des  hautes  montagnes , qui 
ne  lui  permettent  de  s’étendre  que  le  long 
du  rivage.  L’hiftoire  nous  apprend  que 
cette  Ville  eft  û ancienne  , que  les  Romains 


l’ont  habitée  cinq  cens  ans  avant  la  venue 
de  Notre  Seigneur  ; auflï  y voit  on  en  di- 
vers endroits  quelques  reftes  d’Amphithéa  * 
très  de  murailles  de  Palais,  & autres  an- 
tiquités. 

Quoiqu’on  dife  que  cette  Ville  ait  été  au- 
trefois plus  grande  qu’elle  ji’eft  préfente- 
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ment,  fan  circuit  ne  laifle pas  d etre  cl  uns 

affez  vafte  étendue,  principalement  a eau-” 
fe  des  montagnes  que  Tes  murailles  ren- 
ferment, & fur  lefquelles  il  y a voit  deux 
forts  Châteaux  appelles  Pipetjbi  la  BaJJiere  ; 
ris  font  du  tems  des  Romains  , & il  _eri 
refte  encore  une  bonne  partie.  La  petite 
Riviere  de  Guerre  , qui  coule  entre  ces 
Châteaux  en  fe  précipitant  par  les  rochers  , 
divife  la  Ville  en  deux  parties  fort  inéga- 
les qui  ont  communication  par  le  moyeu 
de  deux  Ponts, 

La  plus  petite  renferme  le  Prieure  de  S» 
Martin.  & PEglife  de  Saint  Sévere  , ornée 
d’une  tour  quarrée.  La^s  l’autre  partie  , 
au  pied  du  Château  de  Pipet , les  Capu- 
cins ont  leur  Couvent,&  les  Jéfuites  av oient 
Maifon;&  un  grand  College.  Après  qu’on 
a defeendu  quelques  rues  tort  étroites  qui 
marquent  l’antiquité  de  la  Ville  r on  voit 
une  Chapelle  appelîée  Nore-Dame  de  la 

Vie  ; C étoit  autrefois  1 Auditoire  des  Ro- 

* 

mains , ou  le  Prétoire  de  Pilate  , qui  fut 
Gouverneur  de  la  Ville  : on  lit  ces  paroles  . 
Ceci  efl  le  Globe  du  Sceptre  de  Pilate , Le 
toit  eft  (outenu  des  colonnes  avec  leurs 
corniches  qui  font  tout  l’ornement  de  cet 
i ancien  Palais. 

. L'Eglife  Cathédrale  dédiée  à S.  Mau- 
f ice  j eft  conhdéïable  par  fa  grandeur  ; on 
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n y voit  ni  TapifTeries  ni  Tableaux , de  mê- 

MQ  ^a  a aint. Jean  Lyon.  Au-devant  du 
f^an  , . ute^  ^ y a un  tombeau  de  François 
auphin  de  France  , fils  aine  de  François 
piemier.  Cette  Eglife  a deux  hautes  tours 
une  façade  très- bien  travaillée  : toute  la 
Voûte  eft  peinte  en  azur*  femée  d’étoiles 
j °5'  ^es  uiurailles  du  Cloître  font  bâties 
e .morceaux  de  colonnes avec  quelques 
Jgures  que  1 on  croit  être  les  reftes  d un 
ancien  Amphithéâtre.  Au  haut  de  la  pre- 
mière porte  de  ce  Cloître  il  y a la  tête  d’un3 
Empereur , & à l’autre  ce  font  des  figu- 
res de  Joueurs  dinftrumens  & de  vio- 
ions. 

* 4 

Vienne  a été  le  lieu  d’aflemblée  de  qua- 
tre Conciles;  fçavoiren  474,  où  les  Roga- 
tions furent  infatuées;  en  >113,  en  1 1 ipy, 
& en  1 3 r 1 , où  préfidi  le  Pape  Clément  V. 
Tes  Rois  de  France , d’Angleterre  & d’Ar- 
ragon  , les  Pat  iarches  d’Alexandrie  & 
d’Antioche  y afifterent  avec  plus  de  300 
E-veques,  Le  fameux  Ordre  des  Templiers 
y fut  abouli , & la  fête  du  Saint  Sacrement 
de  l’Autel  inftituée.  ' 1 

Les  Paroifle  font  Saint  Feriol , S.  Geor  - 
•ges , Notre-Dame  de  la-  Ville-' vieille  5 Saint 
André  le  Haut , Saint  André  le  Bas , Saint 
Sévére  ,&  Saint  Martin..  , ] 

. L Eglife  Collégiale  de  Saint  Pierre,  8C 
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V Abbaye  de  Bénédictins  de  S.  André  le 
Bas , font  à voir.  La  Collégiale  de  S»Etien- 
ne  eft  confidérable  par  Ton  architecture  Sc 
fa  grandeur  : il  y aulli  des  Auguftins , des 
Jacobins  , des  Carmes  & des  Minimes; 
Saint  André  le  Haut  ,-  Abbaye  de  Bé- 
nédictines j celle  de  Sainte  Claire , des 
Urfulines , des  Filles  bleues  & un  Sémi- 
. naire. 

LaRivierre  de  Guerre,  groflie  par  divers 
ruilîeaux  qui  coulent  des  Montagnes , va 
le  jetter  dans  le  Rhône.  Ses  eaux  ont  une 
vertu  particulière  pour  la  trempe  des  lames 
d épées  qui  s’y  font,  dont  la  réputation  eft 
.répandue  par  tout. 

w Un  Auteur  moderne  dit,  que  î’Egîi- 
5î  fe  Collégiale  de  S.  Sévére  eft  bâtie  dans 
55  un  endroit  où  l’on  adoroit  cent  Dieux  5 
» fous  un  grand  arbre  qui  fervoirde  Tem- 
« pie.  Saint  Sévére  le  fit  couper  & déraci- 
53  ner , comme  le  témoignent  ces  mots  écrits 
33  fur  une  colonne  , arborent  Dzo$  Severus 
3»  avertit  , tentorum  Deorum.  On  raconte 
qu  on  tr mu  a fous  cet  arbre  une  tête  de 
« mort  remplie  dor  &c  d’argent,  qui  fer- 
" vil,  à bâtir  1 Egîife  que  l’on  y voit 
F*®  aujourd  hui.  filate  Gouverneur  de  Je- 
33  îufalem  , fous  lequel  ■ Notre  - Seigneur 
« fu  condamné  à la  mort,  fut  envoyé  de- 
33  puis  a Vienne , ou  I on-  voit  encore  le 
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îs  Prétoire  où  il  rendoit  la  Juftice.  On  mon**' 
33  tre  auifi  une  Tour  quarrée , où  I on  veut 
33  qu’il  ait  été  détenu  prifonnier  l’efpace  de 
80  fept  ans , & qu’il  y fait  mort  ; cependant 
ce  ne  fut  que  peu  après  t’injufte  Jugement 
» qu’il  rendit  contre  le  Sauveur  du  monde  , 
» que  l’Empereur  Tibere  lui  ôta  Ton  Gou- 
3"  vernement,  & l’envoya  en  exil  à Lyon, 
» qui  étoit  le  lieu  de  fa  naiiïance  , afin  que 
» l’extrêrne  chagrin  de  le  voir  expofé  au 
53  mépris  de  fes  parens  & de  fes  compa- 
35  triotes , lui  rendît  la  vie  plus  infupporta- 
» b!e.  Aulli  dit-on  qu’il  fut  tellement  tou- 
33  ché  des  infuites  qu’il  recevoir  de  fes  en- 
33  nemis  , fans  en  pouvoir  tirer  vengeance , 
qu’il  fe  tua  de  fa  propre  main.  Il  y en  a. 
néanmoins  qui  tiennent  qu’il  fit  péniten- 
« ce  , Dieu  s’étant  fervi  de  fa  femme  pour 
33  le  convertir.  Ce  qu’il  y a de  certain , c’eft 
33  que  ce  pays-là  ne  lui  étoit  pas  étranger, 
33  & qu’il  en  avoit  été  tiré  vers  l’an  quinze 
» de  nou  e fa  ut , pour  être  Gouverneur  de 
» Jerufa  em. 

De  Vienne  on  va  à S.  Sapkorin , pojle  & 
demi  ; de  Saint  Saphorn  a Saint  Fons  , pojie  ; 
& de  Saint  Fons  à Lyon  , pojie  royale . 

1 00  /.  LYON  eft  la  vihe  Capitale 
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du  Lyonnois  , dont  le  Gouvernement , 

compofé  de  trois  petites  Provinces  , ie 

Lyonnois,  le  Forez  U le Baujolois , peut 
7 avoir 
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avoir  dans  fa  plus  grande  étendue  duNord 
au  Midi  vingt-quatre  lieues,  & quinze  ou. 
feize  de  l’Orient  à l’Occident.  II  eft  borné 
à l’Orient  par  les  Rivières  de  la  Saône  & du 
Rhône,  & par  laBrelïe;  au  Midi,  par  le 
Vivarais  A le  Velay;  au  Septentrion,  par 
l’Auvergne,  la  Bourgogne  , le  Nivernois 
& le  Berry. 

La  Saône  fépare  le  Beaujoloîs  de  la  Prin- 
cipauté de  Dombes;  & le  Rhône  fépare  le 
Lyonnois  du  Dauphiné.  Le  feulFauxbourg 
de  la  Guillotiere  eft  du  Gouvernement  de 
Lyon.  Le  Lyonnois  & le  Beaujolois  font 
approchant  de  même  grandeur;  mais  le 
Forez  eft  plus  grand  lui  feul  que  les  deux 
autres  enfemble. 

Le  Rhône  & la  Saône  font  les  principa- 
les Rivières  du  Lyonnois,  qui  doit  palier 
pour  un  des  plus  agréables  cantons  de  la 
France.  Il  eft  diverlîfié par  des  plaines,  8c 
par  des  collines  abondantes  en  bon  bled  , 
en  vins  exceîlens  & marrons,  dont  on  fait 
eftime  dans  toute  l’Europe. 

Les  Lyonnois  font  civils  &:  affables  aux 
Etrangers;  leur paffion  dominante  eft  celle 
du  gain.  Lyon  fait  un  commerce  fi  étendu  , 
qu’on  l’appelle  le  magazin  de  la  France  ; 
& 1 on  ait  en  Proverbe  , à l’égard  de  la 
magnificence  de  cette  Ville  , que  fi  Pa- 
lis eft  fans  pareil,  Lyon  eft  fans  compa- 
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gnon.  Sa  Situation  , qui  fe  trouve  au  centre 
de  i Euippe,  üs  Rivières , la  beaute  de  Tes 
bâtimens  & de  (es  promenades , la  mettent 
au  rang  des  plus  belles  Villes  du  monde. 
Son  Commerce  eft  des  plus  fameux , même 
pour  la  Banque  & le  Change.  Véritable- 
ment les  Manufactures  y font  fort  dimi- 
nuées depuis  quelques  années,  mais  il  faut 
efpérer  qu’avec  le  tems  elles  fe  relèveront, 
La  Ville  de  Lyon  eft  fituée  au  confluent 
du  Rhône  & de  la  Saône;  elle  eft  bornée 
par  deux  hautes  montagnes,  & arrofée  de 
ces  deux  Fleuves  , entre  lefquels  fe  forme 
comme  une  Peninfule  , dont  l’Abbaye 
d’Aifnai  fait  la  pointe  & le  commencement. 
La  Montagne  de  Saint  Sébaftien  lui  fert  de 
Boulevard  contre  les  vents  du  Nord , qui 
pouffent  fouvent  avec  violence.  Cette  Pe- 
ninfule , ou  pour  mieux  dire  , langue  de 
terre,  ne  fait  qu’une  partie  de  Lyon,  mais 
la  plu»  grande  & la  plus  habitée.  La  Saône 
qui  coupe  la  Ville  en  deux,  lui  laide  plus 
d’étendue  de  ce  côté- là  que  de  celui  de 
Fourviére  qui  eft  adoffé  de  la  hame  mon- 
tagne de  Saint  Juft.  Pour  bien  voir  la  for- 
me de  fon  afliette,  il  faut  monter  à Notre- 
Dame  de  Fourviére,  dont  la  montagne  , 
avec  celle  des  Chartreux,  forme  le  long  de 
la  Saône  une  maniéré  d’ Amphithéâtre  de 
plus  de  demi-lieue  de  çircqit.  Sur  cette 
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plate-forme  l’on  découvre  toute  l’étendue 
de  la  Ville  & de  Tes  environs,  quifonttrès- 
agréables,  par  une  belle  diverfité  de  Mai- 
Ions  , de  Jardins,  de  Frés  , de  Vignes  & 
de  Rivières. 

Quoiqu’il  Toit  difficile  , dans  les  bou- 
leverfemens  qui  fe  font  faits  d’une  Ville 
pîulieurs  fois  ruinée,  de  reconnoître  les 
premiers  veftiges  de  fa  grandeur;  cepen- 
dant l’on  peut  juger  de  l’étendue  qu’elle 
avoit  autrefois  fur  la  Montagne  de  Four- 
viére,  & fur  fon  penchant,  par  quelques 
reines  de  mafures  de  grands  ouvrages  pu- 
blics. Elle  s’étendoit  fur  cette  Montagne 
depuis  Pierre -Scife  jufqu’à  la  Porte  de 
Saint  George,  & c’étcit-là  la  grande  face, 
qui  regardoit  le  Levant , avec  le  bel  af- 
ped  de  la  Saône  & des  Campagnes  du 
Dauphiné. 

Le  Pal  ais  qui  étoit  au  milieu  de  cette 
grande  face  occupoit  tout  l’efpace  qui  eft 
depuis  1 Eglife  de  Fourviére , julqu’au  bâ- 
timent des  Religieufes  de  la  Vifitation,  di- 
tes de  Y Antiquaille  > & jufqu’à  la  Maifon 
dite  de  Y Angélique , où  fe  voient  encore 
lesPrifons  de  cet  ancien  Palais , & plufieui  s 
voûtes  fouterreines. 

Lyon  eft  divifé  comme  en  deux  Villes  , 
ou  deux  portions  de  Ville,  par  la  Saône 
qui  coule  au  milieu.  Il  occupe  les  crcupes 
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& R penchant  de  deux  montagnes  ou  col- 
h ics  f ave:,  ce  eu  il  y a depiames  entre  ces 
montagnes  & les  deux  Rivières  du  Rhône 
<&  de  la  Saône.  De  ces  deux  parties  de  V ille  s 
l’une  étoit  anciennement  appelée  le  côté  du 
Royaume  , de  l’autre  le  côté  de  l'Empire  j 
dénominations  qui  font  encore  en  ufage  par- 
mi Ceux  qui  navigent  fur  ces  deux  Rivières. 

La  Ville  de  Lyon  efi  diviiee  en  trente- 
cinq  Quartiers  appelles  Fpnonages  ; chacun 
a ion  Capitaine  ù fe s Penons  ou  Officiers, 
<k  le  fervice  du  Guet  & Garde  vaut  titre 
Oe  Bourgeoise.  Il  y a auffi  un  Capitaine 
des  Arquchuhers  de  la  Ville  , avec  ion 
Lieutenant  & ion  Enfeigne. 

Pour  voir  les  curiofités  de  cette  grande 
Ville,  il  faut  commencer  par  1 Eglife  Mé- 
tropolitaine nommée  Saint  Jean.  Après 
l’Afcenfion  de  Notre-  Seigneur,  & la  Mif- 
fion  du  Saint  Efprit  fur  les  Apôtres  , ils  le 
diviferent  par  le  monde.  Saint  Paul  vint, 
dit  on,  à Lyon,  & y laifia  Saint  Irgnée, 
Evêque.  Quelques  - uns  cliient  que  Saint 
Phorin  en  fut  premier  Eveque  , & que 
Saint  Irenée,  Difcipie  de  Saint  Poiycarpe 
lui  fuccéda.  Dès  ce  tems-là  commença  , à 
,ce  qu’on  prétend,  la  Primatie  dei'E.glile  de 
Lyon , qui  eft  aujourd’hui  le  premier  Siège 
dé  la  Gaule , recevant  toutes  les  appel- 
lations des  Eglifes  de  France,  d’où  elles 
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i-ont  portées  directement  à Rome,  Cette 
[Eglife  Primatiale  fut  en  premier  heu  fondée 
par  Saint  Alpin ,*  quatorzième  Eveque  » a- 
l’honneur  de  Saint  Etienne , mais  elle  quitta 
ce  nom  pour  prendre  celui  de  Saint  Jean- 
Baptifte  , dont  on  voit  la  figure  en  marbre 
blanc  au-devant  de  la  grande  porte.  D’au- 
tres difent  à Saint  Jean-Baptifte  & a Saint 
Jean  l’Evangelifte  , ce  qui  eft  vraifembla-' 
îbie  , car  on  en  voit  les  deux  ftatues  auprès 
du  Chœur.  Cette  Eglife  eft  édifiée  au  milieu 
de  quatre  grandes  Tours  quarrées , proche 
le  bord  de  la  Saône;  au-devant  il  y aune 
Place  ornée  d’une  Fontaine. 

Cette  Eglife  eft  eftimée  une  des  mieux 
conftruites  de  France  quoiqu’elle  foit 
iprefque  fans  ornement  : elle  eft  bâtie  fur 
les  ruines  d’un  ancien  Temple  dédié  à l’Em- 
pereur Augufte , & elle  fut  fondée  par  Jean 
Roi  de  Bourgogne  , qui  la  remplit  de  Sei- 
gneurs des  meilleures  Maifons  de  fes  Etats. 
Le  Doyen  & les  Chanoines  prennent  tous 
Je  titre  de  Comtes,  & doivent  être  no- 
bles de  quatre  races  , tant  du  côté  paternel 
que  du  maternel.  Us  officient  au  Maître- 
Autel  la  Mitre  lur  la  tète , comme  les  Evê- 
ques , tant  le  Prêtre  que  le  Diacre  & le 
Soudiacre.  Le  Rit  de  Lyon  a beaucoup  de 
différence  d’avec  les  Rits  des  autres  Egli- 
ies  ; 1 Introït  de  la  Mefïe  eft  court;  on 
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dit  plufieurs  Oraifons  de  plus  & de  moins 
que  dans  les  autres  Eglifes  ; l’Oraifon 
Libéra  nos  j quœjumus  , Domine , d’après  le 
Pater , s y chante  à haute  voix  , & après 
Vite  Mijja  efl , chacun  s’en  va  fans  bénédic- 
tion , en  ailant  Deo  gratins , L’ufage  efl 
d’y  chanter  tout  l’Office  par  coeur  & fans 
Livres.  Il  n’y  a jamais  ni  Mufïque  vocale 
ni  inflrumentale , pas  même  des  Orgues  , 
& l’on  ne  s’y  fert  que  de  l’ancien  plein  chant 
Grégorien , mais  fort  exaét  ; ce  qui  a fait 
dire  en  Proverbe  de  cette  Eglife  , Ecclefia 
JLugduntnJis , nefcianovitatis . Le  grand  Au- 
tel efl  bas,  ifolé,  de  figure  oblongue  , & 
entouré  d’un  baluflre  de  cuivre  de  trois 
pieds  d’élévation  , qui  efl  ouvert  des  qua- 
tre côtés.  Il  renferme  deux  gradins  ou  mar- 

O 

ches  qui  tournent  auffi  autour  de  l’Autel. 
Sur  cet  Autel  fans  Retable  ni  Tabernacle, 
mais  revêtu  de  paremens  aux  quatre  faces , 
il  n’y  a fîmplement  qu’un  Crucifix  au  mi- 
lieu , & deux  Chandeliers  aux  côrés,  où 
l’on  brûle  toujours  des  Cierges  de  cire 
jaune.  On  ne  voit  jamais  de  Tapifferies  ni 
de  Tableaux  dans  cette  Eglife  , pas  même 
aux  grandes  Fêtes. 

On  doit  remarquer  la  Crédence  du  côté 
de  l’Evangile  pour  fon  antiquité  ; elle  efl 
faite  de  deux  anc'ens  fragmens , l’un  de 
marbre  de  bon  goût,  & l’autre  qui  fert  dq 
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foütien  eft  d’un  beau  gotique.  Elle  a fervi 


autrefois  de  table  à recevoir  les  vœux  pu- 
blics faits  aux  Empereurs,  <3c  c’eft  peut-etre 
ce  qui  l’a  fait  depuis  deftiner  à recevoir  les 
oblations  facrées. 

Quand  l’Archevêque  officie  aux  Fêtes  de 
Noël,  de  Pâques  & de  la  Pentecôte  , il  eft 
affilié  de  fept  Acolytes  * de  fept  Diacres, 
de  fept  Soudiacres  , de  fept  Prêtres  en 
Chafubles,  8c  de  fept  autres  en  Chapes. 
On  fait  l’adminiftration , c’eft-à-dire  , 1 efi* 
fai  du  pain  8c  du  vin  ; cette  fonction  ap-1 
parlent  au  plus  ancien  des  Perpétuels,  en 
prélence  de  tous  les  Diacres  8c  Soüdiacres. 
Pour  cela  ils  fortent  tous  du  Chœur,  de 
fe  rendent  à la  Chapelle  de  Notre-Dame, 
où  le  Prieur  de  la  Plâtriers  eft  obligé  d’ap- 
porter du  pain  8c  du  vin,  dont  on  choifit  le 
meilleur  pour  le  Saint  Sacrifice,  d’ou  il  eft 
enfuiœ  porté  fur  la  Crédence  avec  beau- 
coup de  foie  unité 

Derrie-e  l’Autel , qui  eft  ifolé  conjme 
cekii  de  Sainte  Geneviève  de  Paris , eft  le 
Sié^e  Pontifica' , avec  œpt  gradins,  ëc  au- 
deflùs  un  Dais  de  velours  , fous  lequel  1 Ar- 
chevêque fe  place  avant  ëc  après  !e  Sacri- 
fice. Â fes  pieds  fur  les  gradins  'ont  qua-“ 
tre  dts  fept  drapiers  , qui  tiennent  fa 
Croix,  fa  Crofife,  un  Miflel  8c  fa  Mitre 


en  certain  temps,  Le  Clergé  eft  affis  à 
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droite  & à gauche  de  ce  fiége , & forme  un 
demi  cercle. 

Xj  Horloge  placé  au  côté  droit  du  Chcuir, 
efl  une  pièce  rare  dont  on  lait  grand  cas  ; 
c’efl  la  plus  machinale  & la  plus  curieufe 
qui  ait  jamAs  été  tai  e.  Elle  marque  exac- 
tement le  cours  des  Allies,  & peut  fervir 
en  mème-tems  de  Calendrier  perpétuel  & 
d’Aftrolabe  ; la  ligure  ci-jointe  en  donnera 
une  jufte  idée.  Quant  au  déficits  du  tout, 
quoiqu’elle  foit  d’un  moindre  volume  que 
celle  de  Strafoourg  , elle  la  furpalfe  en 
beauté  & en  perfeélion.  La  première  chofe 
qu’on  y remarque  , c’eft  un  grand  Aftro* 
labe  félon  le  fyftême  de  l'tolomée  , dans 
lequel  les  mouvemens  des  Cieux  font  fi 
bien  repréfentés , que  I on  y peut  diftinc- 
tement  reconnoitre  le  cours  des  Affres,  & 
■énéraiement  l’état  du  Ciel  à chaque  heure 
jour.  Le  Soleil  y paroît  fur  le  Zodia- 
que dans  le  degré  du  Signe  où  d doit 
être  , & marque  journellement  fon  lever 
£z  fon  coucher,  la  longueur  des  jours  & 
des  nuits , & même  la  durée  des  crepufcu- 
les,  avec  une  jufleffè  furprenante.  La  Lune 
qui  n’y  paroît  jamais  éclairée  que  du  côté 
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qui  regarde  Je  Soleil , marque  par-là  aulli 
bien  que  par  l’aiguibe,  fon -âge  ; fon  ac- 
croi (fément  & décroifîement  infenfible , & 
enfin  fa  plénitude.  Non -feulement  le& 
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douze  Maifons  du  Soleil  y font  très- nette- 
ment  diftinguées,  mais  aulîi  la  diyifiondes 
•iours  en  douze  parties  égalés,  qui  font  les 
1 curés  inégalés  des  Juifs  , par  lefqueîles  ils 
savaient  coutume  de  compter.  Une  grande 
Allidade  qui  traverfe  tout  cet  Aftrolabe, 
donne  le  mouvement  du  Soleil  dans  l’Eclip- 
tique , & marquant  de  fes  extrémités  les 
vingt-quatre,  heures  ou  jour , indique  en 
. même- rems  le  mois  & le  jour  courant,  auili 
bien  que  le  degré  du  Signe  que  le  Soleil 
parcourt  ce  jour-là.  Ce  qu’on  admire  le 
plus,  c’eft  que  pendant  que  cette  Allidade 
' achevé  en  vingt  quatre  heures  fou  rnouve- 
1 ment  d’Orient  en  Occident , tout  le  lyftême 
& chacune  de  fes  parties  eonterve  fes  mou- 
; vie  me  ns  particuliers,  & toutes  les  révolu- 
tions particulières  s’achèvent  chacune  en 
fon  tems  fans  confulion.  La  plupart  des 
: Etoiles  fixes  font  pofées  toutàl’entour  félon 
leur  véritable  fituation  ; de  forte  quon  peut 
voir  à toute  heure  celles  qui  le  trouvent 
de.lus  & deffous  de  l’horifon.  Au-delfous 
de  ce  merveilleux  Aftrolabe  il  y a un  Ca- 
lendrier pour  foixante-fix  ans,  qui  marque 
les  années  depuis  la  nailfance  de  Notre  - 
Seigneur  , le  Nombre  d’or,  l’Epaâte,la 
Let  ire  Dominicale,  les  iFétes  mobiles  ; & 
le  tout  change  en  un  moment  à minuit  le 
dernier  jour  de  l’année, 
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r rn  y ,Volt  auffi  un  Almanach  perpétuel 

5S.TT'  r mar<îue 

J?  jJ*  iour  ’ ^Office  qu’on  doit  dire 
, E£llfe , & le  Cycle  des  Epades.  Dès 
?ue  le  Coq  qui  eft  au  haut  de  cette  Hor- 
loge a battu  des  aîles  & chanté , des  Ançes 
qui  font  dans  la  frife  du  petit  Donjon  , en- 
tonnent 1 Hymne  de  Saint  Jean , Ut  amant 
Iaxis,  en  Tonnant  de  petites  cloches  que 
1 °n  y a expo  fées  exprès , ce  qu’ils  font 
plTr  S11!  donne  beaucoup  de 

Les  fept  jours  de  la  femaine  font  repré- 
ientes  par  des  figures  humaines  , placées 
dans  une  niche  ou  elles  fe  fuccédent  les 
unes  aux  autres  , précifément  à minuit. 
La  première  figure  qui  paroît  le  Diman- 
che, eft  un  Chrift  relfulcité,  avec  ce  mot 
au-  deflous , Dominica.  La  fécondé  , une 
Moit  , Feria  jecunda.  La  troifiéme  , un 
Saint  Jean-Baptifte,  Feria  ténia.  La  qua- 
trième, un  Saint  Etienne,  Fetia  quarta,  La 
cinquième,  un  Chrift  qui  tient  une  hoftie , 
Feria  quinta . La  fixiéme,  un  enfant  oui 
embraftè  une  Croix,  Fe/iafexta.  Et  la  fep 
tiéme , une  Vierge,  parce  que  ce  jour  eft 
confacre  a la  IVlere  du  Sauveur , Sabba— 

tum 

Auçôtég.uçhe  de  verte  Horloge  il  y a un 
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autre  Cadran  pour  les  heures  & les  minu- 
tes, dont  la  forme  étant  tout- à-fait  ovale,, 
il  faut  que  l’aiguille  qui  les  indique  s’al- 
longe & fe  racourciflè  de  cinq  pouces  à 
chaque  bout,  & cela  deux  fois  par  heure. 
Cette  Horloge  fut  achevée  par  Guillaume 
Nourrilfon , & mife  en  fa  place  en  1 660  par 
l’ordre  du  Chapitre.  Nourrilfon  n’en  a pas 
été  l’inventeur,  il  n’a  fait  que  l’enrichir  de 
quelques  nouveaux  mouvemens.  C’eft  un 
Mathématicien  de  Balle , nommé  Lippus  , 
qui  l’a  inventée  & faite.  On  ditqueMef- 
fieurs  de  Lyon  lui  avoient  fait  crever  les 
yeux,  pour  l’empêcher  d’en  faire  une  pa- 
reille, ce  qui  eft  une  fable  débitée  pour 
rendre  fon  Horloge  plus  admirable  ; mais 
bien  loin  qu’on  l’ait  traité  fi  indignement , il 
eut  une  penfionconfidérable  jufqu’àfamort. 

La  Chapelle  des  Bourbons  d’une  fculp*- 
ture  gotique,  eft  à voir.  Elle  a été  bâtie  par 
le  Cardinal  Charles  de  Bourbon,  Arche- 
vêque de  Lyon,  qui  y eft  enterre  dans  un: 
tombeau  de  marbre.  Il  a aulfi  fait  bâtir  lé 
Palais  Ai'chiépifcopal. 

On  confer  ve  dans  le  Trélor  de  cette  Eglife 
une  très  piécieufe  Relique,  qui  lui  fut  don* 
nee  par  Jean  de  France,  Duc  de  Berry  ; 
c eft  la  mâchoire  inférieure  de  Saint  Jean- 
Baptifte  , que  l’Evêque  de  Châlons  y porta, 
par  l’ordre  de  çePriaçe,  Qn  garde  dans  le 
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meme  *1  i éfor  le  Chef  de  Saint  f renée  , Evê- 
c|ue  de  Lyon  , & celui  de  Saint  Cyprien 
Evêque  de  Cartage  , outie  quantité  d’, au- 
tres Reliques  considérables. 

Apres  1 Eglife  de  Saint  Jean  , il  y en  a 
pluheurs  confîdérab’es;  celle  de  Saint  Paul 
eft  une  grande  Paroifle  & riche  Collégiale.. 
Elle  iut  bâtie  vers  le  milieu  gu  bxiéme  lié- 
cle , du  rems  du  Roi  Childebert , par  Saint 
Sacerdos,  qui  étoit  particulièrement  aimé 
de  ce  Monarque  ; elle  a été  réparée  du  rems 
de  Charlemagne.  On  y voit  un  ancien 
Tombeau  d’un  Comte  Richard  avec  trois 
vers  bien  linguliers.  Richard  repréfenté  à 
genoux  fur  un  marbre,  s'adrefle  à Jefus- 
< ChriPc , & lui  dit  : ChriJIe , rei  miferere  nui , 
miferere  meorum . Saint  Pauï  le  préfente  à 
Jefus-Chrift,  en  difant  ces  paroles  : Paulus > 
ei  , peto  dona  Dei  , requiemque  poleruin . Je- 
' fus-Chrift  donne  fa bénédiéiion  à Richard,. 
1 & lui  dit  : PtoPaulo  , pro  te , mecum  fuper 
afira  fera  te,  L’Alpha  & l’Omega  Grecs, 
qui  font  le  monograme  de  Jefus-Chrift  , fe 
voyent  à côté. 

Vis-à-vis  l’Eglife  de  Saint  Paul  eft  celle 
•de  Saint  Laurent,  qui  a été  rebâtie  par 
: Meilleurs  Mafcranni,  où  l’on  voit  le  Tom- 
beau  du  célébré  Jean  Gerfon  , Chancelier 
de  PUniverfité  de  Paris,  furnommé  le  Doc- 
teur très  Chrétien , auquel  pluheurs  attri- 
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buent  communément  l’excellent  Livre  de 
1 Imitation  de  Jelus-Chrill:.  Après  le  Con- 
cile de  Confiance,  il  fe  retira  à Lyon  auprès 
de  fon  frere , qui  étoit  Prieur  des  Céieftins 
de  cette  Ville,  & qui  fe  nommait  le  Pere 
Charlier;  c’étoit  le  nom  de  la  famille,  8c 
Gerfon  eft  le  lieu  de  fa  naiflance  dans  le 
Diocèfe  de  Reims. 

L’Eçlile  de  Saint  Irenée  eft  fort  an- 

O 

cienne;  on  y voit  une  Chapelle  & un  puits 
dans  lequel  font  les  corps  & les  offemens 
d’un  grand  nombre  de  Martyrs.  Les  reli- 
ques de  ce  Saint  & de  fes  Compagnons 
font  auill  confervées  dans  cette  Eeiife , à 

O v 

l’entrée  de  laquelle  on  peut  voir  un  mor- 
ceau curieux  d’un  ouvrage  à la  Mofaïque , 
dont  il  refte  huit  vers , qui  font  un  beau 
monument  de  la  mort  èc  du  nombre  de  ces 


Martyrs. 

Les  curieux  de  ces  fortes  d’ouvrages  à 
la  Mofaïque  en  verront  un  morceau  des 
plus  conhdérables  dans  la  vigne  de  M. 
Caflaire , où  il  fut  trouvé  en  1 6j6.  En  re- 
muant la  terre,  on  découvrit  un  pan  de  mu- 
raille qui  étoit  tout  revêtu  de  ces  fortes 
d ouvrages  ; mais  les  Ouvriers  les  gâtèrent 
tout-a  lait  en  travaillant  à les  découvrir.  Le 


pave , qui  a environ  vingt  pieds  de  lon- 
gueur fur  dix  de  largeur,  eft  aeureufement 
refté  tout  entier.  Il  eft  compofé  de  ces  pe- 
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tits  carreaux  proprement  arrangés  , que 
les  Anciens  appelaient  Tejjellatum  , Sec- 
lile , Vertniculatum  pavimenturn . Le  milieu 
de  ce  pavé  eft  rempli  d’un  quarré  de  trois  s 
pieds  de  haut  & de  quatre  de  large , où  eft 
repréfenté  un  groupe  de  quatre  figures  très- 
• ingénieufes  & fort  emblématiques.  Le  Li- 
thoflrotos  où  fut  amené  JefusChrift , pour 
être  jugé  par  Pilate  , étoit  un  de  ces  anciens 
pavés  à la  Mofaïque,  que  les  Juifs  en  leur 
langue  appeîloient  Gabbata. 

La  Collégiale  de  Saint  Juft  eft  àuffi  fort 
riche  : elle  eft  auprès  des  Minimes,  qui  ont 
un  très- beau  Couvent.  L’Eglife  de  Saint 
George  eft  au-defliis. 

Il  y a trois  Ponts  fur  la  Saône,  pour 
donner  paflage  du  côté  de  Fourviére  à celui 
de  la  Peninfule  , qui  eft  la  plus  grande  partie 
de  laVille;  fçavoir,  le  Pont  de  Saint  Vin- 
cent, de  trois  arches  de  bois.  Le  Pont  de  la 
' Saône,  qui  eft  de  pierre;  il  a neuf  arca- 
des , & eft  plus  ancien  de  deux  cens  ans  que 
celui  du  Rhône.  Ce  fut  Humbert,  Arche- 
vêque de  Lyon,  qui  le  fit  bâtir  au  milieu  du 
onzième  fiécle.  Le  Pont  de  Saint  George, 
ou  de  Bell -cour,  compofé  de  pluheurs  ar- 
ches de  bois  ; ce  dernier  aboutit  auprès  de 
la  Place  de  Bellecour,  à préfent  nommée 
la  Place  de  Louis  le  Grand.  Cette  Place  eft 
voifine  du  fameux  Pont  du  Rhône , qui  a 
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plus  de  deux  cens  foixante  toifes  de  lon- 
gueur. Le  confluent  du  Rhône  & de  la 
Saône  eft  à voir  ; on  y remarque  les  diffé- 
rentes couleurs  de  leurs  eaux,  & la  rapidité 
avec  laquelle  le  Rhône  en  fe  précipitant  dans 
Von  cours,  arrête  celui  de  laSaônequien  efl: 
engloutie , & qui  perd  fon  nom  en  fe  mêlant 
dans  ce  Fleuve  impétueux.  Le  Quai  bordé 
çle  plufieurs  rangées  d’arbres,  qui  régné  en 
:cet  endroit  jufqu’à  Bellecour,  fert  ordinai- 
rement de  Cours  pour  la  promenade. 

Il  faut  voir  l’Abbaye  de  Notre-Dame 
d’Aifnai , l’une  des  plus  riches  de  la  Pro- 
vince;: l’Eglife  & les  Cloîtres  n’ont  rien  de 
confidérable  pour  l’architeélure  ; mais  ce 
lieu  efl;  très  remarquable  pour  fon  antiquité; 
car  c’étoit  autrefois  le  célébré  Collège  ap- 
pelle Athœneum , & l’on  y voit  encore  les 
relies  d’un  ancien  Temple  que  Lucius  Plan- 
cus  Munatius  avoit  fait  bâtira  l’honneur  de 

1 ’ * 

l’Empereur  Augulle,  Ces  relies  font  les 
deux  colonnes  de  ce  fameux  Temple  d’ Au- 
gulle, que  les  foixante  Nations  des  Gaules, 
qui  négociaient  à Lyon  , firent  bâtir  à fon 
honneur  j.l  y a plus  de  dix  fept  lîécles , au 
confluent  du  Rhône  & de  la  Saône.  Ces 
deux  colonnes , qui  ont  depuis  été  par- 
tagées en  quatre , foutiennent  aujourd’hui 
.la  voûte  du  Choeur  de  cette  Eglife. 

Les  curieux  doivent  remarquer  un  bas; 
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relief  de  marbre  engagé  dans  le  tour  du  clo- 
cher d'Aifnai , immédiatement  au-deflus  de 
la  porte  par  où  l’en  entre  à i’Eglife.  Le  Pere 
Méneftrier,  dans  l'on  Hiftoire  de  la  Ville  de 
Lyon , croit  que  c’eft  un  vœu  d’un  Médecin 
nommé  Philenus  Egnaûus,  à la  Déefle  de 
l’Abondance,  fous  le  nom  de Mere Sainte, 
Matri  Augujlœ  Philenus  Egnatius  AUdicus. 
Cette  Déefle  de  l’Abondance,  quieftrepré- 
fentée  au  milieu  de  deux  autres  figures  affifes 
comme  elle,  tient  d’une  main  une  Patère, 
infiniment  des  Sacrifices  anciens  , & de 
l’autre  une  corne  d’abondance , fon  fym- 
bole  particulier.  Les  deux  figures  qui  l’ac- 
compagnent , tiennent  chacune  deux  pom- 
mes , autres  fymboles  de  fertilité.  Ce  meme 
Pere  veut  que  ces  deux  figures  foient  les 
deux  côtés  de  la  Riviere  de  Saône  , & les 
deux  portions  du  Pays  des  Ségufiens , éga- 
lement fertiles  & abondantes  ; & que  pat 
la  Patère,  ce  Médecin  prétendoit  que  l’on 
reconnût  que  l’on  tenoit  des  Dieux  cette 
abondance  , & qu’il  falloit  fe  les  rendre 
propices  par  des  lacnfices  & des  libations. 

L’Eçlife  d’Aifnai  a été  bâtie  fur  les  rui- 
nés  de  l’ancien  Temple  d’Augufte.  Il  y a en- 
viron 600  ans  qu’elle  fut  confacrée  par  le 
Pape  Pafchal  II  ; & on  voit  encore  au  pied! 
du  grand  Autel  un  ouvrage  à la  Mofaïque  * 
qui  repréfente  la  figure  de  ce  Pape , avec  ce 
1 vers! 
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vers  à demi  rongé  par  le  tems.  I/anc  Ædem 
Sacrum  Pafchalis  Papa  dicavit. 

On  montre  encore  fous  le  Choeur  de 
cette  Eglife,  la  Crypte  ou  Chapelle  fou- 
terreine  dédiée  a Saint  Photin  & a Sainte 
Blandine.  La  Chapelle  qui  eft  à main  gau- 
che du  grand  Autel  , palTe  pour  être  la 
première  qui  ait  été  dédiée  à l’immaculée 
Conception  de  la  Sainte  Vierge. 

La  Place  de  Louis  le  Grand  , ci-devant 
Bellecour,  eft  la  plus  belle  de  toutes  celles 
de  la  Ville  ; on  s’y  promenoit  autrefois  à 
l’ombre  de  beaucoup  de  Tilleuls  plantés 
d’un  bout  à l’autre  de  cette  grande  elpîa- 
nade;  mais  aujourd’hui  la  nouvelle  Place  le 
trouve  à côté  de  ces  arbres,  ayant  été  dimi- 
nuée pour  la  rendre  r égulière  ; ainfi  ils  for- 
ment à gauche  de  grandes  allées,  terminées 
d’un  bout  par  le  Rhône,  & de  l’autre  par  la 
Saône.  On  y découvre  Fourviére  dont  l’af- 
peét  eft  des  plus  agréables.  La  Statue  équef- 
tre  de  Louis  le  Grand,  qui  orne  la  nouvelle 
Place  , a été  fondue  à Paris  fur  le  modèle  de 
Coi^evox  ; & les  deux  figures  de  marbre 
repréfentant  le  Rfiône  & la  Saône , qui  font 
pofées  fur  le  piédeftal , ont  été  aufti  faites 
a Paris  par  Coudoux  l’aîné  : les  Maifons  qui 
bornent  cette  Place  aux  deux  côtés  des  fleu- 
ves, ont  été  bâties  en  partie  depuis  peu  , 
pour  la  rendre  quarrée,  d’oblongue  qu’elle 
létoit,  H 
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Sur  îa  gauche,  après  les  allées  du  Cours  ; 
& du  côté  d’Aifnai , eft  le  fameux  Hôpital 
de  la  Charité , fondé  par  Childebett  & par 
la  Re  «ne  Ultro,  ^ote.  Ce  lieu  eft  d’une 
grande  étendue , & renferme  un  fi  grand 
nom'  re  de  pauvres,  qu’on  peut  dire  ou’il 
«’y  trouve  vipgt  Hôpitaux  réunis  en  un 
feul.  Les  Gremersàbled  (ont  une  curiofité 
à voir  , & font  tous  les  jours  l’admiration 
des  Etrangers. 

Après  la  Place  de  Louis  le  Grand,  celle* 
des  Terreaux  mérite  le  fécond  rang  : elle 
eft  embellie  de  la  plus  belle  fontaine  de  la 
V.ile.  Le  Monaftere  Royal  des  Dames  de 
Saint  Pierre,  Ordre  de  Suint  Benoît , l’orne 
beaucoup  d’un  côté,  & l’Hôttl-de  Ville 
de  l’aut'e. 

L’Hôrehde  Ville  de  Lyon  eft  un  des  plus 
magnifiques  & des  plus  réguliers  de  l’Eu- 
rope : c’eft  un  grand  édifice  élevé  fur  un 
plan  quarré  lo  g : il  eft  conduit  de  pierres 
blanches.  Quatre  gros  Pavillons  en  font  le 
defTe in  pour  le  dehors  , & le  dedans  eft 
d’une  grande  beau  é.  La  f çade  flanquée  de 
deux  g^o'  Pavillons  qua  rés  . eft  ornéed’un 
fuperbe  Balcon  doré,  por  épar  deux  belles 
colonnes  de  Porpbhe  d’ordre  ionique.  Sa 
pnncipale  entrée  eft  ornée  de  p'uiïeurs  co- 
lonnes « hoilies  qui  forment  en  dedans  un 
veftibuie  fort  lpacreux  ôc  magnifique,  Eues 
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foütiennent  un  gros  Horloge  plaeé  dansufr 
Donjon  entre  deux  Pavillons.  En  entrant 
dans  ce  veftibule , on  trouve  d abord  le 
Bufte  de  Philippe  1e'  Bel  , qui  établit  le’ 
Confulat  à Lyon  ; celui  de  Charles  VIII  , 
qui  l’annobiit  à perpétuité  ; & celui 
d’Henri  IV  } qui  le  réduifit  à un  Prévôt 
des  Marchands  , quatre  Echevms , un  Pro- 
cureur & un  Secrétaire.  Après  qu’on  a 
monté  quelques  degrés,  on  lit  fur  les  an- 
ciennes Tables  d’airain  la  Harangue  que 
l’Empereur  Claude  prononça  pour  obtenir 
du  Sénat  en  faveur  desLyonnois  le  d:  oit  de 
Bourgeoise  Romaine.,  La  première  Cour 
contient  trois  grands  Corps  de  logis,  qui 
joignent  quatre  petits  Pavillons,  & une  ga- 
lerie découverte  qui  fait  la  féparation  de 
l’autre  Cour,  laquelle  termine  par  deux  des 
, quatre  coins  dé  ce  grand  édifice..  Derrière 
cette  galerie  on  defcend  dans  un  jardin  j & 
devant  dans  la-  cour  il  y a une  grande 
Fontaine  avec  un  Badin  de  marbre  blanc  , 

! au  milieu  duquel  eft  uns  rête  d'Elepbant  en 
bronze , qui  jettoit  autrefois  de  1 eau  par  fa 
trompe. 

L’efcalier  qui  conduit'aux  Appartemens, 
pade  pour  un  ouvrage  achevé  ; il  eft  en- 
richi de  tres  belles  peintures , qui  reprélen- 
tent  l'incendie  de  Lyon  tou-  Ner-,n.  U rend 
dans  une  o^He  magnifique  pa>  la  grandeur 
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ik  Tes  peintures.  De  cette  Salie  on  paffe  par 
une  petite  galerie  dans  une  autre  Salle , où 
1 on  voit  des  Portraits  de  tous  les  Rois  de 
France  qui  ont  porté  le  nom  de  Louis.  Le 
Plafond  eft  orné  de  bons  morceaux  de  perf- 
peétive.  Outre  plufieurs  autres  Salles  , il 
faut  encore  voir  celle  ou  le  Prévôt  des 
Marchands  & les  Echevins  s’affemblent. 

Il  y a dans  cet  Hôtel  divers  Tribunaux, 
qui  ont  chacun  leur  Chambre  à part  où  ils 
exercent  leur  Jurifdidion.  La  Chambre  du 
Confuiat  a fon  plafond  & fes  lambris  dorés 
& enrichis  debelles  peintures.  La  Chambre 
de  la  Confervation  eftjaullitrès  magnifique. 
On  a donné  le  nom  de  Confervation  à un 
Tribunal  fingulier  qui  juge  gratis  des  af- 
faires du  Négoce,  & en  dernier  relTort  juf- 
qirà  cinq  cens  livres.  Ses  Jugemensfont 
exécutés  par  tout  le  Pvoyaume  & dans  les 
Pays  étrangers , fans  Parcatis  & fans  Vifa. 
Outre  ces  deux  Chambres , il  y en  a deux 
autres  pour  regler  la  Police,  & pour  main- 
tenir l’abondance. 

' L’Hôtel  Dieu  eft  fitué  le  long  du  Rhône: 
l’édifice  en  eft  grand.  Il  y a un  Pavillon  au 
milieu  de  quatre  grandes  Salles , d’où  tous 
les  malades  peuvent  entendre  la  Méfié.  La 
rue  de  l’Hôpital  eft  une  des  grandes  de 
Lyon , de  même  que  celles  de  la  Grenette , 
du  Bois , de  Flandre,  de  Saint  Jean,  ôc 
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ia  rue  Merciere.  Cette  derniere  commence 
à la  Place  Confort  , ou  des  Jacobins  , 
dont  l’Eglife  mérite  d’être  vue.  Dans  la 
Chapelle  de  Saint  Thomas , il  y a un 
Tableau  de  Salviati,  qui  repréfente  ce  Saint 
Apôtre  convaincu  à la  vue  de  Jefus-Chrift 
relfufcité.  Ce  Tableau  eft  d’un  très  grand 
prix:  on  dit  que  la  Reine  Mere  voulut  le 
rayer  avec  autant  de  louis  d’or  qu’il  en 
alloit  pour  le  couvrir,  quoiqu’il  foit  fort 
grand. 

On  voit  aufii  dans  ce  te  Eglife  d’autres 
Tombeaux  de  plulîeurs  grands  hommes , 
dont  les  principaux  font  le  fameux  Guil- 
laume Durand  , Evêque  de  Mende  ; le 
Cardinal  Hugues  de  Saint  Cher,  Auteur 
des  Concordances  de  la  Bible  ; Jacques 
Daléchamps  , habile  Médecin  ; Santés- 
Pagninus , Auteur  de  la  Traduction  Latine 
de  la  Bible  qu’on  voit  dans  la  belle  Poly- 
glotte de  Philippe  II,  Les  Princes  de  la 
Maifon  de  Bourbon  , qui  moururent  à la 
Bataille  de  Breignais , ont  leur  fépulture 
près  le  Chœur  : on  y voit  leur  Epitaphe  en 
marbre  noir.  C’eft  dans  le  Cloître  de  cette 
Maifon  que  le  dernier  Dauphin  nommé 
Humbert  donna  l’mvefciture  du  Dau- 
phiné à Charles  de  France,  Duc  deNor- 
mandie  , fils  du  Roi  Jean. 

Dans  la  Place  Confort  il  y a unObelif- 
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que  triangulaire,  élevé  fur  trois  pommes 
de  bronze  a la  gloire  d’Henri  IV.  Le  nom 
de  Dieu  y eft  gravé  en  vingt  quatre  Lan- 
gues. La  rue  Mereiere  , remplie  en  partie: 
par  des  Libraires , finit  proche  Saint  Nifier 
dans  le  marché  >■  qui  eft  le  quartier  le  plus 
riche  5c  le  plus  marchand. 

Saint  Nifier  eft  uneEglife  Paroifliale  & 
Collégiale  des  plus  confidérables  ; elle 
étoit  autrefois  la  Cathédrale  qu’on  nom* 
moit  l’Eglise  desSaints  Apôtres.  Son  grand 
Portail  eft  à v ir.  Le  dedans  eft  orné  de 
jplufieurs  grands  Tableaux , entr  autres  d’un 
Jugement  dernier,  qui  eft  peint  à frefque 
iur  le  mur  au-defliis  de  la  pore. 

C eft  dans  la  Crypte  ou  Chapelle  fouter- 
jreine  de  cette  Eglife,  queS.Photin  afiem- 
jbloit  les  premiers  Fidèles  durant  la  perfécu- 
ïion.  On  y porta  depuis  les  cendres  de  ce 
jSamt  & de  les  quarante-huit  Compagnons, 
qu’on  appelle  les  Martyrs  d'Aifnai , Marty- 
res Athanacenfes , 5c  ce  fut  à cette  occafion 
qu’on  commença  à faire  dans  Lyon  cette 
fameuie  Fête  des  Merveilles,  fit 
célébré  dans  les  Ecrits  de  Saint  Grégoire 
de  Tours  & d’Adon. 

Les  JéfuitesavoientdansLyon trois  Mai» 
fons,  dont  deux  lont  Collèges;  le  peit 
eft  dans  le  quartier  de  Fouiviére  , 5t  le 
grand  plus  bas  que  les  Ten  eaux  ; c’eft  un 
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des  plus  magnifiques  du  Royaume.  La  cour 
en  eft  admirable  pour  fes  peintures,  qui 
repréfentent  tous  les  Blafons  de  chaque  Pro- 
vince de  France , & l’Hiftoire  entière  de 
cette  Ville,  ou  l’on  voit  les  chofes  les  plus 
mémorables  qui  s y font  paflées  depuis  fa 
fondation. 

L’Eglife  eft:  très  belle,  & dédiée  à la  Sainte 
Trinité.  De  la  Bibliothèque  de  ces  Peres, 
magnifiquement  bâtie  par  la  Maifon  de 
Villeroy  , on  voit  les  Alpes  toujours 
couvertes  de  neiges.  Ils  avoientun  Cabinet 
de  Médailles  & d’autres  Antiques  qui  ont 
été  recueillies  par  le  Pere  la  Chaife  ; c’eft 
une  fuite  d’Empereurs  Romains  en  bronze, 
en  argent  & en  or  i des  Idoles  de  Rome  & 
d’Egypte  , des  Lampes  inextinguibles , & 
des  Talifmans.  La  Chapelle  où  étoit  la 
Congrégation  de  ce  lieu  eft  riche. 

Les  Carmes  ont  deux  Couvents , Fun 
près  les  Terreaux,  & 1 autre  furie  bord  de 
la  Saône , dans  une  grande  htuation , entre 
le  Pont  S.  Vincent  & celui  de  la  Saône.  Ils 
ont  fait  dans  leur  Jardin  une  terrafle  de 
terres  transportées»  d où  ils  ont  une  vue 
admirable,  aufli  bien  que  d’un  petit  Cabi- 
net bari  fur  un  Rocher  efcarpé  , qui  va  ren- 
dre jufqu’au  pied  du  fleuve.  L’éleva  ion  en 
eft  fi  grande , qu’on  ne  fçauroit  regarder 
fans  fraye  ui;  dn  haut  en  Us  ; comme  il  eft 
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ouvert  de  tous  côtés , la  vue  a la  libevt 
entière  de  s’étendre.  Leur  Eglife  eft  pro 
prement  ornée  & fort  fréquentée. 

Enfuite  il  faut  voir  l’Eglife  des  Corde- 
liers, fondée  par  Charles  VIII  & Anne  de 
Bretagne.  On  y doit  remarquer  la  magnifi- 
que Chapelle  qu’on  ditêtredudeflein  de  Mi- 
chel Ange.  Elle  eft  fo menue  par  quatre  gran- 
des colonnes  d’un  beau  marbre  gris  d'une 
feule  pièce.  Le  Tableau  de  l’Autel  repré- 
fente un  Saint  François  d eVanius,  L’Eglife 
des  Obfervantins  de  S.  Bonaventure  eft  re- 
marquable, fur-tout  par  le  Chef  de  c:e  Saint 
qu’  on  y conferve  dans  un  riche  Bufte.  On 
montre  dans  .la  Pvlaifon  la  Chambre  où  il 
mourut  : elle  a été  peinte  par  le  vieux  Stella , 
depuis  qu’elle  aéré  changée  en  Chapelle. 

Près  de  cette  Eglife  on  trouve  une  Cha- 
pelle Royale  des  Pénitens  blancs  du  Gon- 
iaion  , dont  la  Compagnieaéré  fondée  par 
Saint  Bonaventure  , & à laquelle  Henri  III 
s’affocia  en  paflart  à Lyon. 

Les  autres  Eglifes  font  celles  des  Prêtres 

O 

de  l’Oraroire,  des  Céleftins,  desRécolets, 
des  Carmes  déchaulfés,  desPeres  de  S.  An- 
toine , &c.  Les  Filles  de  la  "V  ilitation  , qui 
confervent  le  cœur  de  S.  François  deSaies. 
Le  Couvent  de  Sainte  Elifabeth  ; les  Car- 
mélites, où  Meilleurs  de  Villerôy  ont  leur 
tombeau  dans  une  Chapelle  des  plus  fuper- 

On 
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On  compte  fïx  portes  àLyon.  La  premiè- 
re eft  celle  d’Alincourt , qui  eft  au  Bord  de 
la  Saône  ; c’eft  par  où  l’on  fort  pour  aller 
voir  rifle  Barbe,  dont  je  parlerai  ci  après. 
Il  y a dans  cette  Ifle  des  relies  de  Châteaux 
conhdétables  par  leur  antiquité;  les  Egli- 
fes  de  Notre-Dame  & de  Sainte  Anne  , 6c 
des  Maifons  de  plaifance  fort  agréablement 
jhtuées. 


La  faconde  Porte  eft  celle  de  S.  Etien- 
ne , ou  de  la  Croix  roufle , avec  fon  Faux- 
bourg,  l’un  des  quatre  de  la  Ville,  qui  font 
les  Fauxbourgs  de  Vçze , de  S.  Juif,  delà 
Croix  roufle,  & de  la  Guillotiere. 


La  troiflème  Porte  eft  celle  du  Rhône  . 
où  eft  un  Pont  fur  ce  Fleuve,  appelle  le 
Pont  du  Rhône , ou  de  la  Guillotiere  , par- 
ce qu’il  conduit  au  Fauxbourg  de  ce  nom , 
réputé  Bourg  du  Dauphiné  depuis  1696, 
Il  eft  bâti  fort  étroit  avec  de  grofles  pier- 
res de  taille  ; il  a deux  cens  foi xante*  toi- 
fes  de  longueur  , fur  dix  - neuf  ou  vingt 
grandes  Arches.  Au  milieu  eft  une  Croix  6c 
une  Tour  que  l’on  dit  faire  la  féparation  du 
Lyonnois  & du  Dauphiné.  Les  Bourgeois 
gardent  les  Portes  de  cette  Ville;  mais" plus 
particulièrement  celle  du  Rhône,  parce 
qu  e Je  eft  la  plus  frontière  des  Terres  écran- 
gérés.  Cette  Porte  du  Rhône  ferme  ordi- 
nairement après  le  Soleil  couché,  fur .tor 

I 


Nouveau  Voyage 

en  tempa  de  Guerre.  En  17x2  îi  arriva  vui 
■f  un  elle  accident  en  cet  endroit»  qui  mérite 
ici  fa  place. 

Un  jour  de  Fête  de  Saint  Denis  de  Bron  » 
qui  efb  au-delà  de  Fa  Guiilotiere,  il  fortitde 
Lyon  un  grand  1101rsbre.de  perfonnes  pour 
aller  a cette  Fête  ; & comme  les  moins  pref- 
nés  attendent  toujours  la  derniere  heure 
pour  revenir»  1 affluence  fut  extraordinaire 
fur  le  Pont,  De  Caporal  ou  Sergent  qui 
commandoit  au  Corps  de  Garde  de  la  Por- 
te, foit  pour  tirer  de  l’argent  ou  autrement  , 
la  fit  fermer  demi  heure  plutôt  que  de  cou- 
tume » & précifement  dans  le  tems  que  cha- 
cun s’empreiToit  d’arriver  pour  entrer  dans 
la  Ville.  Les  premiers  arrivés  voyant  la 
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Porte  fermée  » & ne  pouvant  la  faire  ouvrir 
voulurent  retourner  fur  leurs  pas  ; mais 
la  multitude  étoit  fi  grande  fur  ce  Pont, 
qu’il  leur  fut  impoflible  de  retourner  en  ar- 
riéré» de  maniéré  (m’en  un  infiant  le  Pont 

J 

qui . comme  on  P a dit  » eft  étroit , fut  plein 
de  gens , lefquels  fe  jettant  les  uns  fur  les  au- 
tres pour  approcher  de  la  Porte  » & fe  trou- 
vant preffés  par  ceux  qui  arrivaient  de  la 
Guiilotiere  , furent  réduits  à une  telle  ex- 
trémité , qu’avant  que  les  cris  qu’on  poulfa 
dans  cette  foule  eu  fient  fait  ouvrir  la  porte 
du  Pont , il  y eut  plus  de  400  perfonnes 

d’ étouffées  f tant  t outre  les  parapets,  que 
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les  uns  contre  les  autres , ce  qui  eft  prefque 
incroyable.  Celui  qui  avoir,  fait  fermer  la 
porte  avant  l’heure  fut  rompu  vif,& pluiieurs 
de  fes  camarades  pendus. 

La  Porte  de  Saint  Georges  eft  la  quatriè- 
me ; elle  eft  au  bord  de  la  Saône,  à l’endroit 
où  cette  Riviere  entre/ dans  le  Rhône.  La 
cinquième  eft  celle  de  Saint  Juft , où  eft  un 
Fauxbourg,  avec  le  Prieuré  de  Saint  [re- 


née, & quelques  antiquités  un  peu  par-delà. 
La  fixième  Porte  eft  celle  de  Vêze,  qui  eft 
un  grand  Fauxbourg  ; il  ouvre  le  chemin, 
de  Paris , que  l’on  trouve  à fon  entrée  bordé 
de  collines  remplies  de  Maifons  de  niai- 
lance  très-agréablement  fieuées. 

La  Chapelle  des  Pénitens  bleus , admi- 
rable par  les  dorures , eft  proche  le  Quai  du 
Rhône , où  eft  une  belle  promenade.  Il  faut 
siler  a la  Croix  roufte  voir  le  Couvent  des 
Chaitreux  ; ils  ont  une  terrafie  fort  élevée 
d’où  l’on  découvre  toute  la  Ville  : leurs 
Cloîtres  font  fort  fpacieux;  & dans  l’enclos 
de  leur  Jardin  qui  va  en  penchant  du  côté 

Cota  Saône  , iijy  a des  vignes  qui  produifent 
d excellent  vin. 

Le  Chateau  de  Pierre-cîze  eft:  de  l’auti 
roté  de  la  Saône.  Il  eft  iitué  fur  l’échin^ 
d un  rocher,  & d’autant  plus  fort  qu'il  eft 
tres-efcarpé  du  côté  de  la  Riviere  qui  nafte 
tout  auprès.  De  l'autre  côté  il  eft  défendu 
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par  un  large  folié  accompagné  d’autres  ou- 
vrages. On  y monte  par  plufîeurs  degrés 
taillés  dans  le  roc,  d’où  fort  une  grofle  fource 
à l’ufage  du  Château.  Sur  la  plate-forme  il 
y a quelques  pièces  de  Canon  qui  défendent 
1 entrée  de  la  Saône  & de  la  Porte  de  Vêze. 
Ce  Château  étoit  ci-  devant  la  demeure  des 
Archevêques  , qui  l’ont  vendu  au  Roi , de- 
puis qu’ils  en  ont  fait  bâtir  un  autre  auprès 
de  la  Cathédrale. 

Notre  - Dame  de  la  Plaflriere  n’efl  pas 
éloignée  du  grand  Quai  qui  eft  le  long  de 
cette  Riviere  ; de  même  que  la  Douane,  dont 
les  droits  rapportent  un  revenu  considéra- 
ble. Toutes  les  Marchandées  qui  arrivent 
à Lyon  y font  vifîtées.  On  y apporte  parti- 
culiérement des  foyes  de  Melîine , de  Sicile, 
de  Naples , de  Florence , & autres  Villes 
d’Italie,  de  Provence, de  Languedoc.  C’efl 
une  curiofité  que  de  voir  les  Moulins  à 
foye , qui  dans  leur  grandeur  font  ajuffés 
de  telle  maniéré  , qu’une  femme  , quoique 
foibîe , en  peut  tourner  un  facilement.  Us 
font  enchaînés  les  uns  avec  les  autres , & un 
feul  mulet  en  fait  ordinairement  tourner 
fept  ou  huit. 

Il  faut  voir  les  Mafures  de  l’Ifle-Barbe  ; 
cette  Ifie  a vers  le  Nord  un  grand  rocher 
fort  élevé,  qui  par  l’obffacle  qu’il  met  en 
ce  lieu  au  cours  libre  de  la  Riviere , a con-- 
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tribué  à la  formation  du  refte  de  l’Ifle  , par 
les  fables  & les  terres  qui  s’y  font  arrêtés. 
Elle  fut  d’abord  nommée  Ifle-Barbare  , In- 
fula  Barbara , parce  que  n’étant  au  commen- 
cement qu’un  écueil  fauvage  & ftérile  , ou. 
l’on  ne  voyoit  que  des  épines  & des  ronces, 
elle  n’étoit  pas  propre  à fournir  aux  hommes 
des  habitations  commodes.  On  tient  que 
cette  horreur  naturelle  qui  la  rendoit  inha- 
bitable , en  fit  une  retraite  fûre  à quelques 
Chrétiens  durant  la  perfécution  de  l’Empe- 
reur Sévére , après  que  cet  Empereur  n’eut 
fait  qu’un  varte  défert  de  la  Ville  de  Lyon , 
parle  maflacre  de  fes  Habitans  qui  s’étoient 
attachés  à la  fortune  d Albinus  fon  Corn- 
pétiteur  à l’Empire.  I!  obligea  par  ce  moyen 
les  plus  timides  des  Fidèles , qui  fe  dé- 
fioient  de  leur  confiance  à foutenir  la  Foi 
Chrétienne  au  milieu  des  tourmens  , pour 
fe  dérober  aust  violences  de  ce  Periccu- 
teur,à  chercher  dans  cette  Ifie  une  retraite, 
ou  Cui.n  plufieurs  Cnretiens  plus  fervent 
le  dévouèrent  depuis  à un  martyre  ^înc 
long , y «Tenant  une  vie  fainte  & labo- 
rieufe  , à la  manière  des  Anachorètes  de  la 
Thébaïde. 

On  voit  dans  cette  Ms  , qui  a été  depuis 
habitée,  quelques  reftes  des  vertiges  d’anti- 
quité de  ce  tems-là,  artez  confidérables, 
entr'autres  quelques  bas-reliefs  de  Tom- 
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îxau\  d un  afiez  bon  goût.  L’un  repréfente 
co  quutîe  4 aifons  , fous  les  figures  de  qua- 
tre Génies  ,.qui  font  aîlés  comme  le  Tems  , 
oo nt  ils  diftinguent  les  parties  dans  le 
cours  dune  meme  année.  Le  Printems 
porte  un  panier  de  fleurs.  L’Eté  un  pa- 
nier rempli  d’épis  avec  des  pavots.  L’Au- 
tomne un  panier  de  raifin  avec  fa  ferpe. 
L’Hyver  tient  un  Lièvre  par  les  pattes  de 
-G arriéré  , & un  voile  fur  fa  tête  ; tant  pour 
repréfenter  le  froid  , que  Je  Ciel  couvert 
A'  nébuleux  en  cette  Saifon.  Aux  angles 
Ce  la  bordure  font  les  figures  du  Rhône 
éz  de  la  Saône.  L’autre  bas-relief  a les 
effigies  à demi  corps  de  Bacchus , d’un  Dieu 
Silvain  , de  Pan  avec  fes  filets , & d'un 
Faune. 

Près  de  la  Porte  de  Vêze  on  voyoit  il  y 
a quelques  années  un  Tombeau  antique, 
appelle  des  deux  Amans.  C’étoit  une  manie- 
ra d’Autel  ou  de  Tombeau,  dont  l’archi- 
teéhire  paroifldit  être  du  fiécle  d’Âugufte. 
Comme  il  n’y  rafle  plus  d’infeription  , de 
•qu’aucun  Auteur  ancien  n’en  a parlé  , on  a 
fait  là-defius  plufieurs  contes  fabuleux.  On 
s’eft  imaginé  que  c’étoit  le  Tombeau  d’He- 
rode  & d’Herodias , qui  furent  relégués  à 
Lyon  , ou  ils  moururent,  comme  dit  Jo- 
fephe.  Une  autre  traditiomporte  , que  c’eft 
le  Tombeau  de  deux  amis  qui  moururent 
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'de  joyô  en  fe  revoyant.  Mais  f opinion  la 
plus  raiforinable  y fuivant  le  Pere  Menef- 
trier  , c’eff  que  ce  monument  en  forme 
d’ Autel  ou  de  Temple  fut  contacté  à la 
mémoire  d’un  Prêtre  d’Augufte,  nommé 
Amandus,  par  deux  de  les  Affrancnis 
qu’il  avoir  fait  Tes  héritiers.  On  voit  encore 
dans  le  Cloître  de  Saint  Jean  , dans  la 
Maifon  du  Comte  de  Chalmazel , Chantre 
de  cette  Eglife,  cette  ancienne  Inscription  , 
qui  apparemment  étoit  jointe  à ce  monu- 
ment, & ou  il  efl  parlé  d 'Amandus  & de  fes 
deux  Affranchis.  T.  Claudii  Amandï  II I. 
Vir  Ait  g.  Lugd.  Patrono  fanctijfimo  , Claudii 
Peregrinus  & Primigenius  , liberti  & k&redes. 

p.  c. 

On  doit  aufii  obfervër  les  Aqueducs  de 
Marc-Antoine , hors  de  la  Porte  de  S.  Juft  , 
que  ce  Quefteur  Romain  , intime  ami  de 
Jules  Céfar , qui  étoit  campé  de  ce  côté-là  , 
fit  faire  avec  des  dépenfes  immenfes.  Ces 
Aqueducs  font  bâtis  de  pierres  quarrées  , 
& rangées  avec  beaucoup  d’art  & de  pro- 
preté. 

Il  y a quelques  années  qu’en  creufant  la 
terre  aux  environs , on  découvrit  des  reftes: 
de  1 incendie  de  la  Ville  de  Lyon,  qui  arriva 
fous  1 Empereur  Néron  , & parmi  lelquefs 
entr’ autres  on  trouva  deux  tuyaux  de  plomb 
à .moitié  fondus  , qui  fervoient  à dif~ 
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tribuer  1 eau  de  ces  Aqueducs  ; on  les 
conferve  dans  le  Cabinet  du  Collège  de 
cette  Ville.  ' 6 

On  montre  encore  à préfent  fur  la  Mon- 
tagne de  Samt  J uft  . dans  la  Vigne  des  Reli- 
gieufes  Urfulines  , un  réfervoir  bâti  par  les 
Romains , pour  y conferver  les  eaux  qui 
venoientpar  ces  Aqueducs.  Ce  refervoir, 
qui  ell  ur,  monument  très-curieux  & tout 


entier  , à 44  pieds  de  long  & 44  de  large , 
& la  muraille  trois  pieds  d’épaiflèur. 

Pour  achever  le  détail  des  autres  curio- 
sités de  cette  Ville  , qui  demanderoient  un 
vouîume  entier,  je  me  bornerai  à les  indi-» 
quer  feulement.  Âinh  j!  ne  faut  pas  oublier 
de  voir  le  Palais , l’Arfenaî , les  trois  Forts 


qui  font  avec  Pierre- cize  dont  j’ai  parlé  , le 
Boule vart  ou  Forr  de  S,  Jean , de  le  Fort  de 
Saint  Clair , la  Maiion  des  Antiquailles, 

1 J 

la  Statue  de  Moniteur  de  la  Roche , la  Clai- 
re & la  Duchere , deux  Maifons  de  Campa- 
gne hors  la  Porte  de  Vcze , les  grands  che- 
mins d’ Agrippa , l’ancien  Théâtre  ou  Am- 
phithéâtre dans  l’enclos  des  Minimes , dont 
la  Sacriflie  & le  Cloître  font  des  pièces 
à voir.  Le  Dieu  Mithra  , adoré  ancien- 
nement à Lyon  ; on  le  voit  fur  le  grand 
efcalier  de  l’Hôtel  de  Chevrieres  dans  le 
Cloître  Saint  Jean  ; les  ruines  du  Palais  des 
^Empereurs , le  Jeu  de  l’Arquebufe,  & une 
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infinité  d’autres  fingularités  dont  le  détail 
pafleroit  les  bornes  de  ce  Livre. 

Les  Habitans  de  Lyon  font  allez  honnê- 
tes gens.  Us  ne  manquent  pas  d’elprit , quoi- 
qu’on remarque  que  Je  Sang  Suiiïe  s’eft 
un  peu  mêlé  avec  le  Sang  Lyonnois.  Les 
femmes  y feroient  très-belles , fi  elles  ne 
perdoient  pas  fitôt  leurs  cheveux  & leurs 
I dents  ; ce  qu’on  attribue  aux  brouillards 
: qui  couvrent  fouvent  la  Ville.  Au  refte  les 
Ailes  & les  femmes  aiment  fort  la  propre- 
té en  toutes  chofes , & même  la  nouveauté 
des  modes , pour  ne  pas  dire  la  coquette» 
rie.  On  vit  fort  délicieufement  à Lyon  ; 
il  n’y  a que  des  Hôtelleries  bien  fournies , 
& des  Traiteurs  , ou  bien  des  Cabarets  ou 
l’on  ne  vend  que  du  vin  ; mais  les  loueurs 
de  chambres  garnies  apprêtent  ordinaire- 
ment à manger  à leurs  Hôtes , s’ils  le  défi- 
rent. 

V oi turcs  ordinaires  de  Lyon  à Paris  , & de 
Paris  à Lyon, 

Les  CarrofTes  & Méfia  g ers  de  Lyon  à 
Paris  , qui  logent  rue  de  Flandre,  partent 
tous  les  deux  jours  à quatre  heures  du  matin» 
On  pave  foixante-quinze  livres  par  place 
pour  Paris , & cinq  fols  pour  livre  pour  le 
port  des  hardes  , hors  vingt-cinq  livres  qui 
iônt  franches. 

Le  voyage  de  Paris  à Lyon  fe  fait  par 


t 
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La  DlIlSence  » que  l’on  trouve  à l’Hôtel  d 
Sens , pies  de  1 ’Jvç-Maria.  On  paye  pr 

p.ace  foixante-  quinze  livres  : elle  pai 

tous  les  deux  jours.  On  trouve  suffi  a 

. iCrne  1 ^ des  Carrofles  qui  partent  de  deu 
jours  en  deux  jours.  Ils  paffent  en  hy  ver  fi 
en  te  pat  la  Bourgogne.-On  part  à quatr 
-heures  du  matin  Hyver  & Eté.  Il  y a aufl 
des  Voitures  d’eau  de  Paris  à Lyon;  0, 
paye  trente-cinq  livres,mais  tous  ces  diver 
prix  ont  augmenté  depuis  plufieurs  années. 

Les  lettres  de  Paris  à Lyon  partent  tou 
ies  loirs  a minuit , hors  le  Dimanche.  Elle 
suivent  les  Dimanches,  Mardis  & Vendre- 
dis. On  paye  hx  fols  la  (impie  lettre,  fep 
ïols  avec  enveloppe  , dix  lois  la  lettre  dou- 
Oie  , 3c  vingt-quatre  lois  l’once  de  paquets 
1 ou-r  le  Dauphiné,  fept  fols  la  (impie  lettre 
iiuit  fols  avec  enveloppe , douze  fols  la  lettre 
double,  & vingt-huit  fols  l’once  de  paq.uets: 
l our  la  Prov  n^.e  eiles  partent  les  Lundis» 
Mercredis  Sc  Vendredis  à minuit.  On  paye 
liuit  fols  la  l'impie  lettre,  neuf  fols  avec  en- 
veloppe , quatorze  fols  la  lettre  double  , & 
trente- deux  fols  Ponce  de  paquets. 


Nota.  Le  Leïïeur  efl  averti  que  c'étoit  là  le  prix-, 
des  ports  de  Lettres , lorfque  P Auteur  compofoit  cet‘- 
Ouvrage , mais  on  ne  doit  point  s’y  arrêter  e le prixt 
ayant  été  augmenté  depuis plnjiems  années  Çj  de  bit  n de 
manières  differents*. 
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RO  UTE  DEL  Y O N A PA  R /•S’, 

par  Moulins,  Nevers , la  Charité,  Cofne s 

Briare } Montargis  9 &c. 

< # 

C"^  Eux  qui  voudront  fuivre  la  route 
j de  Bourgogne  par  Mâcon,  Chalons, 
Dijon  , Auxerre  , &c.  la  trouveront  ci-, 
après» 

On  fort  de  Lyon  par  la  P orte  de  Et^epour^ 
aller  à la  Tour , pope  royale  ; de  la  Lour  a 
la  Brejle  , pofle  ; de  la  Brefte  à la  Croifette  5 
pojle  ; A Croifette  à Tarare  , pope» 

' TARARE  eft  un  Bourg  du  Lyonnois: 
fort  remarqué  des  voyageurs , à caufe  de  fa 
haute  montagne  d’une  grande  lieue  de  che- 
min , qui  coûte  beaucoup  de  peine  à paûer  ; 
on  defcend  jufqu’à  la  Fontaine  , & peu 
après  on  monte  fort  rudement  entre  les  Pins 
& les  Bois  jufqu’à  Tarare. 

De  Tarare  à la  Fontaine  , pofle&  demie } 
de  la  Fontaine  à Saint  Simphorien , pofle  ; de 
Saint  Simphorien  à T Hôpital , pofle  ; de  l'Hô- 
pital à Roane  , pofle. 

84  L ROANE  ou  ROUANNE,  Ville 
du  Comté  dq  Forez  , eft  fituée  fur  la  Loi- 
re , qui  lui  eft  d’un  avantage  très-conftdé- 
rable  pour  l’embarquement  des  marchan- 
dées qu’on  y envoyé  de  Lyon,  qui  n’en  eft 
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oignee  <jue  de  douze  lieues.  Cette  com 
cÆe  Ul  .a„attiré  beaucoup  de  riches  Mar 
édf&es  & d °Pt  f“beJ1î  de  plufieurs  grand 

les  principales  en  traverfant  la  grande  rue 
qui  e»  a parue  la  plus  confidérable  de  cette 
.V.i'e.  Les-Jeiuites  y avoient  une  Maifon  & 

un  College;  ]es  Egléfes  des  Capucins  & 
des  minimes  font  2 voir. 

On  s’embarque  à Roane  pour  defeendre 

a -Lomé  dans  aes  bateaux  couverts  appel- 
les  p°ur  Orléans,  Tours,  Àn- 

îUlC*u  a > ou  1 on  arrive  bien 

plutôt  que  par  terre , pourvu  que  l’on  n’ait 
pas  tout-a-fait  le  vent  contraire. 

De  Roane.  a Saint  Germain  de  P Epinaffe  » 
po^e  & demis  \ de  Saint  Germain  à la  P a- 
caudiere , pojie  & demie  ; de  la  Pacaudiere  à 

Mfnin  Â'Ejlraux  , pofle  ; de  Saint 
Martin  a JJroiturur , pofle  ; de  D roi  tuner  à 


la  s ance > p*jiè  * dè  U Faliçe  à Saint  Géran 


Saint  Geran  à Garennes  , pofle  ; de. 
ü Jpfcrurolles , pojl e ; d Efchirolles  à 


pofle  ; de 
Garennes 

ut  /o  ' ' w.  *~jv;uruues  a 

epy  5 pojie  ; de . Beffay  à Sannes , pojie  ; 
de  Sannes  a Moulins , pofle» 

6 SJ.  MOULINS;  Ville  Capitale  du 
üourbonnois,  efHituée  fur  l’Ailier , qui  v 
reço-t^  la  petite  riviere  de  Daune  , au  mi- 
beu  d’une  belle  campa  me  à douze  lieues 
• e Ne  vers.  Tes  anciens  Ducs  de  Bourbon  » 
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qui  y ont  fait  leur  féiour  le  plus  ordinaire, 
ont  ifajt  bâtir  le  Château  , qui  eft  encore 
dans  fa  première  beauté,  & dont  1 agréa- 
ble foliation  y avoir  attiré  plufïeurs  Rois  de 
I France.  U eft  plus  élevé  que  la  Ville  , 3c  la 
vue  donne  iur  la  riviere  de  1 idici  , 3c  for 
la  campagne  qu’elle  arrofe.  Ce  Château 
confote  en  un  grand  corps  de  logis  qui 
commence  à un  gros  pavillon  qui  a la  for- 
me d’une  tour  quarfée,  fort  haute  , 3c  toute 
de  pierre  de  taille  , comme  les  deux  autres 

de  la  principale  entrée. 

Le  Palais  eft  un  bâtiment  neuf,  ou  l’on 
tient  le  Préndial  qui  reffortit  au  Parle- 
ment de  Paris.  La  Généralité  de  Moulins  eft: 
compofée  de  neuf  Elections.  La  ville  dé- 
pend de  l’Evêché  d’ Aucun  pour  le  fpiri- 
tuel. 

Moulins  s’eft  tellement  augmentée,  qu’elle 
peut  pafler  pour  une  des  belles  3c  des  plus 
riches  Villes  de  France.  L’endroit  le  plus 
: curieux  eft  le  Couvent  des  Pilles  de  ;a  Vi- 
bration de  Sainte  Marie  , dont  l’Eslife  eft 

_ u 

enrichie  de  marbres  ohoifis  3c  de  belles 
peintures.  On  y voit  le  magnifique  tom- 
beau que  Madame  de  Montmorency  fit  faire 
au  Duc  fon  Epoux  » qui  eut  la  tête  tranchée 
à Toulouse  le  30  Oftobre  1632.  Ce  mo- 
nument eft  d’un  deffein  parfait , & enc  ore 
plus  fuperbe  dans  fon  exécution  que  dans 
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fa  matière.  Il  y a des  figures  aux  quatre 
coins  qui  repréfentent  Mars  , Pallas  , la 
Magnificence  & la  Libéralité  , & au- deHiis 
deux  Anges  qui  foutiennent  une  Urne  où 
repofe  le  cœur  de  ce  Duc.  Le  corps  eft  à . 

Touloufe  dans  l’Eglife ci-devant  des  Jéfuites. 

De  la  Place  de  Paris  on  paife  dans  la  l 
vieille  Ville  , où  Ton  trouve  à main  droite  f 
3e  Château  , & un  peu  plus  avant  PEglil'e  ! 
Collégiale  de  Notre-Dame.  La  Chartreufe  I 
eft hors  la  Ville,  le  bâî  :iment  a plutôt  l’ap-  I 
parence  d’un  Palais,  que  d’une  habitation 
d’Hermites.  L’Eglife , les  Cloîtres  & les 
Jardins  font  à voir. 


. Le  Fauxbourg  de  PAU  1er  n'eft  rempli, 
que  des  Couteliers , dont  les  ouvrages , foit 
pour  la  trempe  ou  pour  la  beauté  du  tra- 
vail, font  eft imés  dans  toute  l’Europe;  auffi 
en  fait-  on  un  commerce  des  plus  confidé- 
rables. 

On  va  de  Moulins  d la  Perche  , pofle  ; de  la 
Perche  à la  Villeneuve , pofle  ; de  la  Villeneuve 
à Çhatenay , pofle  ; de  C hatenay  à faint  Pierre, 
le  Moutier , pofle.. 


6o  L S.  PIERRE  LE  MOUTIER  „ 

Ville  du  Nivefnois,  fituée  entre  P Allier  èc 
la  Loire , à fept  lieues  de  Nevers  & de 
Moulins,  a peu  d’étendue,  quoiqu’il  y ait 
un  Préfidial  dont  Nevers  releve.  Le  Prieuré 
de  Saint  Pierre,  Ordre  de  Saint  Benoît* 
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çft  un  Bénéfice  très-confidérabie.  LePrieur 


eft  Seigneur  en  partie  de  la  V ille  ; & même 
l’Eglife  de  Saint  Babille  , qui  en  efit  la  fé- 
condé Paroiife,  dépend  de  ce  Prieuré,  dont 
, la  moitié  de  l’Eglife  lert  de  Paroifle , &: 
£'  l’autre  moitié  fert  aux  Religieux  pour  chan* 
ter  l’Office. 

IDe  Jaint  Pierre,  le  Moutler  à Villars  , il  y 
a une  pojle  ; de  Villars  à Mugny  , pojle  ; de 
Magny  à devers  , pojle . 

5*4 1.  NEV ERS  , Ville  Capitale  du  Ni- 
vernois  , confine  avec  la  Bourgogne  à 
l’Orient , la  Puyfaye  au  Nord  , le  Berry  à 
. l’Occident , & le  Bourbonnais  au  Midi. 
J Elle  eft  arrolce  de  plufieurs  rivières  qui 
J contribuent  beaucoup  aux  richefîès  de  les 

1 Habitans  qui  font  un  grand  trafic  de  fer  de 
: de  bois. 


La  Ville  de  Nevers  eft  fituée  fur  le  bord 
de  la  Loire,  où fe  décharge  la  petite  riviere 
de  Nie  vie,  qui  a donne  le  nom  à Nevers. 
L’Eglife  Cathédrale  de  Nevers  , dont  l’E- 
ve que  eft  fufrragant  de  Sens,  eft  dédiée  à 
fïùamt  Cyr,  les  reliques  de  ce  Saint  y font 
comervées.  Il  y a onze  Paroifies  dans  Ne- 
vers, & plufieurs  Couvens  & Abbayes 
■entre  lesquelles  celle  de  Saint  Martin  , Vb* 
baye  d hommes  de  l’Ordre  de  S.  Auguftin, 
celle  de  Notre-Dame,  Abbaye  de  Béné- 
dictines, le  Couvent  des  Minimes,  celui 
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des  Dominicains,  & le  Prieuré  de  Saint 
Sauveur , réuni  au  grand  Prieuré  de  Cl  un  y , 
Eglife  qui  éioit  occupée  par  les  Jéfuues , 
font  à voir. 

Le  Palais  des  Ducs  de  Ne  vers  eft  un 
grand  corps  de  logis  entre  deux  greffes 
tours  , avec  une  cour  d'un  côté,  & un 
jardin  de  l'autre  ; il  lait  face  à la  place  Du- 
cale , dont  les  maifons  font  de  même  con- 
traction. Ce  fut  dans  ce  Palais  que  Jean 
Cafimir  Roi  de- Pologne  mourut  le  i 6 
Décembre  î 672.  Il  faut  voir  ie  Couvent 
des  Cordeliers  près  de  ce  Palais  ; FEglife 
en  eft  magnifique.  Les  tombeaux  du  Duc 
Jean  & de  Catherine  de  Bourbon  fur  la. 
droite  , & ceux.de  Louis  de  Gonzague 
Duc  de  Ne  vers  & d’Henriette  de  Cleves 
fa  femme  fur  la  gauche  , méritent  atten- 
tion. 

Le  lieu  le  plus  remarquable  dans  la  gran- 
de rue  , eft  la  Verrerie , qu’on  peut  appelîer 
le  petit  Muran  de  Venife,  pour  la  fngülaiité 
des  difFérens  ouvrages  de  verre  qui  s’y  font, 
la  fayance  fe  tabnque  du  côté  du  Prieuré 
de  Saint  Sauveur. 

Nevers  a un  Bailliage  qui  reftortit  au 
Préfidial  de  Saint  Pierre  le  Mouuer.  Les 


quatre  Fiche  vins  y font  élus  par  vingt-qua- 
tre Confeillers  qui  repréfentent  le  Corps 


de  Ville, 
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Di  Ntvers  à Fougues  , pofte  & demie  ; de 
Fougues  à Bardeloup  , pofle  ; de  Bardeloup  a 
la  Charité , pojie. 

LA  CHARITÉ  eft  une  Ville  du  Ni- 
vernois  à fept  lieues  de  Bourges  , & la 
moitié  du  chemin  de  Lyon  a Paris.  Elle  en. 
fituée  fur  le  penchant  d’une  colline  qui  des- 
cend agréablement  fur  le  bord  de  la  Loue  3 
que  l’on  palïe  tur  un  Pont  de  pierre. 

Le  Prieuré  de  ce  lieu  , Ordre  de  Saint 
Benoit , dépend  de  l’Abbaye  de  Cluny.  Le 
Prieur  eft  Seigneur  fpirituel  & temporel 
de  la  Charité.  Les  reftes  de  l’Eglife  de  ce 
Prieuré  ,dédiée  à Notre-Dame  , font  juger 
de  fon  ancienne  beauté  , pour  peu  que  Von 
en  confidere  la  conftruétion.  On  voit  dans 
le  Chœur  quelques  ouvrages  de  Mo  laïque 
qui  repréfentent  des  animaux.  Le  Cloître 
qui  eft  tout  voûté  & le  Réfectoire  , méri- 
tent d’être  \ûs. 

En  fortant  de  cette  Eglife , on  trouve  une 
Chapelle  célébré  par  les  miracles  qu’on  en 
raconte  , & fort  fréquentée  par  les  Pèle- 
rins. Elle  eft  dédiée  à Sainte  R.adegonde  , 
quatrième  femme  du  Roi  Clotaire,,  qui  , 
par  le  confetitement  de  ce  Prince , fe  fit 
Religieufe  dans  l’Abbaye  de  Sainte  Croix 
de  Poitiers , oii  elle  mourut  en  <;  27.  Il  y a 
un  Bailliage  en  cette  Ville;  & parmi  quel- 
ques bâtimeas  allez  propres,  on  y rtmar» 
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que  une  Halle  d’une  très-grande  longueur. 
Les  ouvrages  de  Verrerie  font  auffî  fort  en 
régné  à la  Charité. 

Delà  Charité  a Meuves , polie  ; de  Meuves 
à Pouilly , pojle  ; de  Pouilly  à Maltaverne , 
pofle  ; de  Maltaverne  à Cojnef  pojle. 

CO  S NE.  Ville  du  Nivernois  j fituée 
au  bord  de  la  petite  riviere  de  Noyam  , eft 
aflez  proche  de  la  Loire  , dans  un  très-bon 
Pays,  pour  la  quantité  de  bled  & de  vin. 
qu’on  y recueille.  La  pîûpart  des  rues  en 
font  fi  étroites  & fi  tournoyantes , quelles 
reftemblent  à un  labyrinthe.  La  Ville  eft 
par  conféquent  fort  mal  bâtie,  fi  l’on  en 
excepte  les  environs  du  Marché  , qui  en 
font  le  quartier  le  plus  agréable.  Elle  eft: 
environnée  de  foliés.  Ses  Fauxbourgs  l’é- 
galent prefque  en  grandeur , & la  furpaf- 
fent  en  beauté.  Celui  de  Lyon  en  eft  fé pa- 
ré par  la  petite  riviere , & fermé  de  mu- 
railles ; fa  grande  rue  eft  très-belle.  Cofne 
eft  féparée  du  Berry  par  la  Loire.  On  y 
fait  un  grand  commerce  d’ouvrages  de 
Coutellerie. 

L e Ccfne  à la  Selle , pojle  ; de  la  Selle  à 
Neuvy  , pojle  ; de  Neuvy  à Bofny , pojle  ; 
de  Bofny  à Ouffon  , pofle  ; & d'Oujfon  à 
Briare  , pofle. 

B R I A R E eft  une  petite  Ville  du  Gâ> 
tînois , fituée  fur  la  Loire.  Elle  n’a  nen  de 
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eonfidérable  , qu'une  longue  rue  remplie 
d’Hôtelleries  & de  Maréchaux,  a cauie 
qu’elle  eft  fur  le  grand  chemin  de  Lyon  ; 
mais  elle  eft  fort  connue  par  le  Canal  de 
Briare,  qui  donne  communication  de  la;. 
Loire  avec  la  Seine  par  le  moyen  du  Loing. 
Il  fut  entrepris  fous  le  régne  d’Henri  IV  , 
&■  achevé  fous  celui  de  Louis  XIII , par  les 
foins  du  Cardinal  de  Richelieu,  Le  Canal 
de  Briare  a onze  grandes  lieues  de  lon- 
gueur , à le  prendre  depuis  Briare  , jufqu’à 
Montargis.. 

De  Briare  à Belaïr , pofte  ; de  Belair  à la- 
BuJJierei  polie  ; de  la  Bufiiereaux  B égards  9 
pop  z-^s  Bénards  à Nogent , pojle  ; de  Na- 
gent à la  - P°fte  » dc  1(1  Commodité : 

à Montargis  , pofle  & de  mil: 

24  /.  MONTARGIS  eft  la  Capital 
Gâtinois,  lituée  fur  la  riviere  du  Loing: 
on  la  nomme  aufïi  Montagis  le  franc  , à eau-  - 
fe  des  privilèges  dont  elle  jouit.  Le  Châ- 
teau de  Montargis  eft  très-ancien  & fort  - 
élevé  : la  grande  Salle  eft  conftdérable,  par- 
ce qu’elle  a vingt-huit  toiles  & deux  pieds  ; 
de  longueur  , fur  huit  toifes  & quatre* 
pieds  de  largeur.  Les  Eglifes  font  la  Mag- 
deleine, Paroilliale  8c  Collégiale,  les  Ré- - 
colets  , & les  Barnabites  , qui  ont  le  Collé-  . 
ge  de  la  Ville;  les  Bénédictines  , les  Filles  • 
de  la  Vibration les  Urfulines  & les  Do  mi-, 
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nicaines.  Montargis  a Bailliage  , Préfidiaî, 
1 icvote  , Election  , & Capitainerie  des 
Chaftes.  La  uorét  de  Montargis  a huit  mille 
trois  cens  arpens  d’étendue. 

De  Montargis  on  va  à Puy  La  Laude,  pofîe  ; 
de  Puy -la- Laude  à Fontenay  , pofîe  ; de  Fon- 
tenay à la  Crcijïere , pofîe  ; de  la  Crolfîere  à 
Glandclle  , pofîe  j de  Glandelle  a Nemours* 
pofîe.  ■ 

18  /.  NEMOURS,  Ville  du  Gâ  inois  y 

érigée  en  Duché  l’an  1404  , eft  htuée  fur 
la  riviere  du  Loing.  Elle  confifte  princi- 
palement en  une  grande  rue  où  eft  le  Mar- 
ché couvert , & l’ancien  Prieuré  deMalthe  s 
qui  eft  aufti  Paroiftè  de  la  Ville.  On  garde 
dans  ce  Prieuré  une  partie  de  la  Mâchoire 
lup  érieure  de  Saint  Jean  - Baptifte , que 
Louis  VII  apporta  de  Jérufalem.  Le  Châ- 
teau de  Nemours  a plufteurs  tours  rondes 
fort  hautes  ; elles  fervent  de  prifons.  Ce 
Château  eft  fitué  au  bord  de  la  riviere.  La 
Ville  eft  en  deçà  du  Loing,  que  l’on  cafte 
fur  un  grand  Pont  qui  donne  fon  nom  à 
un  Fauxbourg  qui  eft  enfuite.  L’Eglife  Pa- 
roiftiale  eft  dédiée  à Saint  Pierre.  Hors  la 
Ville  il  y a une  Abbaye  de  Filles  de  l’Or- 
dre de  Cîteaux,  appellée  Notre-Dame  de 
ia  Joye.  On  voir  dair-  l’Eg  ife  de  cette  Ab- 
baye le  tombeau  des  anciens  Comtes  de 
Nemours.  Le  Couvent  des  Filles  de  Sainte 
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Marie,  8t  celui  des  Récoiets  font  a voir. 

De  Nemours  à Bouron  ,poJle  ; de  Bouron  a 
Fontainebleau , Maifon  Royale  , pofle. 

1 4 /.  FQNTAINEBLE AU  eft  un  Bourg 
limé*  dans  le  Gâtinois,  ainli  appelle  à cau- 
fe  de  fes  belles  eaux  , & renommé  par  la 
beauté  de  Ton  Château  Royal,  il  eit  fitué 
aumilieu  d’une  Foret  de  28600  arpens  d'é- 
tendue, à une  lieue  de  lariviere  de  Seine, 


à quatre  de  Melun,  & à quatorze  de  Paris. 
Ce  Bourg  n’a  que  deu^  grandes  mes , & 
quelques  traver/es  remplies  d’Hôtelleries  î 
elles  aboutiiTent  au  Château. 

Les  Hihroriens  font  partagés  fur  celui  qui 
jetta  les  premiers  fondemens  de  ce  Châ- 
teau. Les  uns  veulent  que  ce  foit  Louis  Vil, 
ou  bien  S.  Louis  ; d’autres , que  François  I 
lit  la  partie  qu’on  appelle  la  Cour  du  Don- 
jon , comme  les  Salamandres  que  ce  Prince 
prenoit  pour  fa  devife  en  font  foi.  Flenri 
IV  a aufiï  contribué  à l’embeîliiTement  de 
ce  Château.  Louis  XIV  a fait  faire  un  nou- 
veau bâtiment  du  côté  de  la  cour  des  Offi- 
ces , que  l’on  nomme  l’Appartement  des 
Princes.  Il  a aufii  rendu  les  anciens  appar- 
tenons plus  magnifiques  & plus  commodes. 

On  entre  par  la  cour  des  Offices  pour 
gagner  celle  du  vieux  Château  du  Donjon, 
d ou  I on  apperçoit  la  façade  de  la  grande 

poice  du  Pont-levis , foutenu  de  plusieurs 
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colomnes  de  marbre,  3c  de  quelques  fE— 
tues  qui  lui  fervent  d’ornement.  Les  Con- 
noiffeurs  eftiment  l’architeélure  du  vieux 
Château,  qui  a été  conduit  avec  tout  l’art 
P °h*  b le.  On  y voit  pluheurs  petits  Don- 
jons , 3c  des  Galeries  qui  régnent  autour 
de  la  cour.  Entre  ce  qu’on  remarque  de 
plus  curieux  dans  ce  Château  , eft  un  petit 
Cabinet  orné  de  peintures  d’une  grande 

beauté  ,1" une  Chapelle  dont  le  plafond  eft 

' ' "V  r 

d’un  travail  achevé*.  _ 

Du  vieux  Château  on  pàîle  ufd?s  cour 
des  Fontaines;  elle  eft  ornée  de  pluüe!lï>- 
figures  de  bronze  & de  marbre  très-efti— 
mées , 3c  d’un  baffin  , au  milieu  duquel  on 
voit  auflî  quelques  ftatues  d’où  l’eau  fore 
3c  joue  de  différentes  façons.  Cette  cour 
répond  à trois  corps  de  logis  qui  compofent 
un  autre  Châceau;  enforte  que  l’on  trouve 
quatre  Châteaux  3c  autant  de  Jardins  dans 
ce!ui  de  Fontainebleau.  L’ancien  eft  le  plus 
eftimé  pour  la  beauté  de  fes  Appartemens , 
3c  de  res  Galeries.  Celle  des  Cerfs  qui  a 
environ  cent  pas  de  longueur  , régne  du 
long  de  l’Orangerie.  Elle  eft  enrichie  de 

O O „ 

peintures  qui  repréfèntent  toutes  les  Mai- 
fons  Royales , 3c  les  plus  beaux  Châteaux 
de  France.  Ces  plans  font  diftingués  les  uns 
des  autres  par  de  grands  bois  de  Ceifs  pro- 
digieux 3 qui  ont  été  tués  dans  la  Forêt, 


î>  e France..  np 
Au-deiïus  de  chaque  tête  de  Cerf,  on  voit 
une  infcription  qui  en  marque  l’année. 
C’eft  de-îà  que  cette  Galerie  eft  appelléela 
Galerie  des  Cerfs. 

Auprto  des  cette  Galerie  on  en  voit  une 
autre  , où  font  pj^réfentées  les  Chafles 
d’Henri  IV.  Au-deftbus  une  aÜV?  Qui  con- 


tient les  victoires  des  derniers  Rois  de 
France  , avec  pîufieurs  figures  de  Diane 
Ghaflèrefle.  De  cette  Galerie  on  entre  dans 
le  Cabinet  de  Clorinde  , enrichi  de  pein- 
tures , avec  toute  la  délicatefle  de  l’Art,' 

L’hiftoire-  de  Tancréde  & de  Çîorinde  en 
tait  le  fujet. 

De  ce  Cabinet  on  pafîe  dans  celui  de  la 
Reme  ; le  plafond  & les  dorures  font  ce 
qu  il  y a de  plus  remarquable.  On  traverfe 
enfuite  la  Chambre  de  la  Reine  pour  entret 
dans  le  Cabinet  du  Roi  , qui  ell:  enrichi  de 
teintures  qui  fatisferont  les  Curieux,  en- 
i autres  la  Joconde  d'André  dd  Sarto  ; la 
Reine  de  Sicile  de  Raphaël,  & le  Portiait 
de  Michel- Ange  peint  par  lui-même. 

Rniuite  on  doit  aller  dans  la  Galerie  de 
rançois  Premier , où  diverfes  hiftoires  du 
régné  e ce  Prince  font  repréfentées  : ces 
frefques  font  apréfent  fort  effacées.  Le  De- 

; LabP1f  fiul  donne  fur  le  Jardin  de  l’E~ 
-anb,  e t a voir  : il  eft  enrichi  de  peintures 

•rts-exqmfes,  Le  plafond  par  fes  dormes 
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& par  Tes  fculptures , y eft  , ainli  que  tout  I* 
refte,  d’un  éclat  & d’un  goût  merveilleux. 

Après  il  faut  voir  la  Galerie  des  Réfor 
mes  , remplie  de  peintures  un  peu  effacées 
qui  repréfentent  des  anciennes  hiftoires 
De  cette  Galerie  on  descend  par  le  grand 
efcalier , r»nmitié  le  Fer  à Cheval , qui  re 
garde  la  Cour  du  Cheval  blanc  , pour  voi 
l’Eglife  de  la  Sainte  Trinité,  qui  eft  la  Cha- 
pelle Royale  de  ce  Château , deffervie  pa: 
les  PP.  Mathurins.  Les  peintures  font  de 
Frcminet , fameux  Peintre  de  fon  temps.  Le 
grand  Autel  eft  richement  orné , le  pave 

mérite  attention. 

■>> 

Sur  une  aile  de  la  cour  du  Cheval  blanc 
eft  la  Galerie  de  Diane,  ou  des  travaux 
d’Uliffe,  où  F hiftoire  de  ce  Héros  eft  pein- 
te à frefque  de  la  main  du  Primatrice  : les 
perfonnages  font  de  grandeur  naturelle 
Après  les  Appartemeos,  d faut  voir  les  Jar- 
dins : celui  de  l'Orangerie  eft  confidérable. 
Entre  plufieurs  ftatues  de  bronze,  on  y voit 
au  milieu  d’un  grand  badin  une  Diane  qui 
arrête  un  grand  Cerf  par  le  bois , avec  qua- 
tre Limiers,  un  Hercule  , un  Serpent  entre 
deux  enfans,  & une  Cléopâtre.  Le  Jardin 
de  l’Etang  eft  entouré  de  plufieurs  ca- 
naux où  il  y a de  fort  gros  poiftons.  De  bel- 
les allées  bordent  cet  Etang  , au  milieu  du- 
quel eft  un  Cabinet  o&ogone;  le  Jardin 
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des  pins  , îe  parterre  du  grand  jardin  , 1 e? 
belles  allées,  les  hautes  paliiïades  , les 
grottes,  les  cafcades  , & le  grand  canal 
du  Parc  , ont  de  quoi  fatisfaire  les  plus 
curieux  dans  ce  goût,  outre  une  infinité 
d’autres  curiofités  qu’on  ne  peut  détaillée 
da  ns  cet  ouvrage. 

De  Fontainebleau  on  va  a Chailly  , pofle  ; 
de  C hailly  à Ponthierry  , poft  e & dame  ; de 
Ponthierry  à Ejjom , po  fle  & demie',  <£E (forme 
à Juvify  , polte  & demie",  de  J uvify  à Fille- 
Juif  , pojle  & demie  ; de  Fille- Juif  à Paris  , 
Pojlc  Royale. 
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par  terre  , en  paffant par  la  Savoye. 

' EUX  qui  viennent  d’Italie  en  France 

par  le  Milanois  , par  le  Piémont&  par 
la  Savoye , arrivent  au  Pont  de  Beauvoifin. 

LE  PONT  DE  BEAU  VOISIN 

en  Dauphiné  , eft  le  premier  Bourg  de 
France  du  côté  de  la  Savoye  , de  laquelle 
il  fait  la  réparation  ; il  eft  fitué  à deux 
petites  lieues  du  Rhône  , à fix  de  Grenoble 
fur  la  riviere  de  Giers  ouGuyer,  qui  fépare 
les  deux  Etats.  4 

Du  Pont  de  Beauvoifin  au  G as , il  y a 
une  pofle  ; du  G as  à la  Tour  du  Pin , polit  ; 
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Pr  La  1 ohr  du  Pin  à Vacherej} , po  fie  ; de  Jra- 
chcrejl  a 8 ourgoi n , pojïe  ; de  Bourgoin  à la 
Verpilliere  t pojh;  de  la  Verpilliere  à Saint 
Laurent , pofte  ; de  Saint  Laurent  à Bron  , 
pojle  ; de  Bron  à Lyon , Pofte  Royale . 

On  peut  aufii  entrer  d’Italie  en  France 
par  P i g n e r o i, , qui  eft  une  Ville  du  Pié- 
mont , iituée  fur  ia  riviere  de  Chifon  au 
pied  des  Alpes  , fur  les  confins  du  Dau- 
phiné. La  Ville  eft  petite,  mais  fort  peu- 
plée. Elle  eft  détendue  par  une  Citadelle 
bâtie  fur  le  fommet  de  la  montagne,  près 
laquelle  eft  le  Château  de  la  Peroufe  qu’on 
,a  bâti  à l’çrr  rée  de  la  vallée  de  ce  nom,  La 
France  qui  a pofTédé  long- tems  Pignerol , 
la  rendit  en  1 697  au  Duc  de  Savoye.  Dans 
la  derniere  guerre  on  y avoit  conftruit  fur 
îa  hauteur  le  Fort  de  Sainte  Brigitte. 

' On  peut  encore  arriver  à Montdau- 
ï>hin  , Place  de  l’Embrunois  dans  le  Dau- 
phlné  , où  l’on  voit  une  Forterefle  bâtie 
en  1 65*3  , pour  mettre  le  Pays  en  fureté. 
Cette  Place  eft  au-defibus  de  Guilleftre, 
fur  une  montagne  efearpée  , prefque  en- 
vironnée de  la  Durance. 

* .y  J'  jf 

De  Montdauphin  on  va  à Embrun, 
Ville Archiépifcopale,  dont  l’Archevêque 
eft  qualifié  Prince.  11  y a dans  cette  Ville  un 
ancien  C ollege  des  Je! ui tes,  des  Coi  dcl  ; ers, 
des  Capuçins  & des  Filles  de  la  Vifitation. 
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D Embrun  on  va  à Lefdiguieres , Ville  & 
Duché  ; de  Lefdiguieres  à Corps  ; de  Corps 
a Mure , & de  Adurc  a Grenoble  j Jinon  de 
Montdauphin  à Briançon. 

i<i.o.  I.  BRIANÇON,  Ville  de  France 

dans  le  Dauphine',  à fept  lieues  d’Embrun , 
eft  fort  ancienne.  Elle  a e'te'  plus  riche  & 
mieux  fermée  qu’elle  n’eft  préfencernent , 
le  feu  en  ayant  confumé  les  deux  tiers 
dans-  le  dernier  fiécle.  Cette  Ville  eft  bâtie 
au  ^pied  d’un  rocher  fur  lequel  eft  fon 
Chateau  ; fa  fttuation  la  fait  eftimer  la  plus 
haure  Ville  de  l’Europe.  Elle  a une  belle 
Egale  , trois  Monafteres  de  Jacobins  , de 
Cordeliers  & d’Urfulines , & un  Bailliage. 
.La  Manne  de  Briançon  eft  une  des  fept 
Meryeilles  du  Dauphiné  , dont  je  vous 

Eurone^1  fl'npltS'  fort  "are  en 

Eui  ope , c eft  une  efpe'ce  de  gomme  blan- 

dant  les  nld°UCe  &i  qül  ^Cepen- 

dant es  puis  grandes  chaleurs  de  l’Eté,  des 

eitles , qui  font  des  efpéces  de  Pins  incon- 

File  coule  d’abord  Se, 
meme  des  feuilles  & des  petites  branches 

en  fuite  on  ° petites  boil]es  i 

«fin  A’  .ait  ^es  inciFons  aux  arbres 

On  ZTr  en  plus  gra,nde  quantité.  ’ 
du  Bourg  d'Oifans  à Grenoble*  ‘ ’ 

• 1184  GHENOfiLE  eft  la  Capitale 
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de  îa  Province  du  Dauphiné,  dont  î’éten- 
due  a environ  quarante  lieues  d Orient 
en  Occident  , & trente- cinq  du  Midi  au 
Septentrion.  Le  Dauphiné  eft  borné  à 
1 Orient  par  le  Piémont  , à l’Occident 
par  le  Rhône  , au  Septentrion  par  la 
BreOe  & par  la  Savoye  , & au  Midi  par 
la  Provence. 

Ses  plus  confdérables  rivières  font 
Pîfere  & la  Durance;  le  Rhône  en  arrofe 
feulemert  les  extrémités  occidentales,  & 
lui  caufe  fa  principale  fertilité.  Dans  les 
autres  cantons  du  Dauphiné  on  ne  recueille 
que  du  feigle , de  l’orge  & de  l’avoine  ; 
cependant  les  pâturages  y font  gras , & le 
bétail  abondant.  On  y trouve  auili  des  hm- 
oies  des  plus  rares  & des  plus  utiles  pour 
a Médecine. 


Les  Dauphinois  en  général  font  civils 
& affables  aux  Etrangers  ; cette  civilité 
s’étend  meme  jufqu’aux  plus  ruftiques  ; 
car  il  eft  a fiez  commun  de  voir  un  Labou- 
reur quitter  fa  chai  rue  pour  remettre  un 
Etranger  dans  fon  chemin.  La  pafiion  du 
fexe  eft  d’étre  paré  & ajufté.  Les  hommes 
font  rufés  & un  peu  plaideurs. 

Le  Dauphiné  renferme  des  fingulantés, 
qu’on  nomme  communément  les  fept  Mer- 
veilles y dont  je  ne  dois  pas  oublier  d inf- 


truire  le  Leéteur  * pour  lut  procutei  le 
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pîcvfir  de  fatisfaire  pleinement  fa  curiofité. 

Louis  XI  difoit  » lorfqu’il  n’étoit  encore 
que  Dauphin  de  France»  que  fa  Province 
avoit  autant  de  merveilles  que  le  inonde  en- 
tier. Ce  Prince  pouvoir  ajouter  que  les 
lent,  Merveilles  de  Dauphiné  fubhftent  en- 
core aujourd’hui,  & que  celles  du  monde 
ne  fe  trouvent  plus  que  dans  l’Hiftoire. 

La  première  de  ces  fept  Merveilles  du 
Dauphiné  , eft  une  montagne  a fix  lieues 
de  Grenoble  dans  le  D’.ocèfe  de  Die.  Elle 
eft  d’une  hauteur  prodigieufe  , efearpée  de 
toutes  parts , féparée  des  montagnes  voi- 
fines,  & beaucoup  plus  étroite  par  le  bas  j 
deforte  qu’elle  reilernble  de  loin  a une 
pirarnide  renverfée. 

La  fécondé  eft  la  Fontaine  qui  brûle. 
Cette  miraculeufe  Fontaine  étoit  déjà  fa- 
meufe  du  tems  de  Saint  Auguftin  , qui  dit 
dans  fon  Livre  de  la  Cité  de  Dieu , chap.  7 , 
liv.  2 1 , qu’il  y a auprès  de  Grenoble  une 
Fontaine  qui  allume  les  flambeaux  éteints  * 
& é eint  ceux  qui  font  allumés  ; faces  accen - 
duntur  ardentes  , & extinguuntur  accen('atk 
Cette  Fontaine  eft  éloignée  de  trois  lieues 
de  Grenoble  , auprès  d’une  montagne.  Ses 
eaux  font  naturellement  froides  ; mais 
quand  on  détourne  fon  ruiflfeau  pour  la  faire 
pafler  fur  un  champ  voilin  de  fon  canal , 
©n  voit  des  flammes  fur  fes  eaux,  Ce 

: ' L üj 
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qu  il  y a d admirable,  c’eft  que  cette  eau. 
continue  d’être  froide , tandis  qu’elle  coule, 
quoiqu  elle  foit  couverte  de  flammes  j 
niais  fi  l’on  arrête  le  cours  du  ruifleau  avec 
des  gazons  de  terre  , alors  cette  eau  fe 
tiouble,  s’épaiffît  & s’échauffe,  On  croit 
qu  il  y a fous  ce  t hamp  des  feux  fouterreins , 
d ou  il  s’élève  des  exhalaifons  qui i produi- 
fent  les  merveilleux  effets  qu’on  admire 
dans  cette  Fontaine. 


Auprès  de  la  Ville  de  Briançon  , dans  le 
haut  Dauphiné,  on  recueille  la  manne  fur 
les  feuilles  de  Méléfes  , qui  font  une  el- 
pcce  de  Pin  ; cette  manne  qui  différé  peu 
Qe  ce  le  de  Calabre  , tombe  la  nuit  & le 


rofée  du  Ciel , qui  n ’eft  jamais  plus  abon- 
dante qu’au  mois  d’Aout,  pendant  les  gran- 
des fécherefles  & dans  les  mauvaifes  Cal- 
ions ; comme  file  Ciel  vouloit  dédommager 
cet  endroit  de  la  flérilité  de  la  terre  par  ce 


préfent,  & préparer  au  Dauphiné  un  re- 
mède contre  les  maladies  qui  fuivent  or- 
nairement  les  mauvaifes  récoltes. 

La  quatrième  Merveille  eft  nommée  la 
Balme;  c’efi:  une  fameufe  Grotte  qui  fe  voit 
auprès  du  Monaftere  des  Chartreufmes 
de  Salettes  fur  le  bord  du  Rhône  ; elle  eft 
très-vafle  & très-profonde,  Les  eaux  qui 
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. îombentgoute  à goûte  de  la  cime  du  rochei , 
y forment  par  leur  congélation  mille  rigu  * 
res  différentes.  On  voit  couler  du  haut  de  la 
voûte  plufieurs  fontaines  dans  des  Daflins 
que  la  nature  a formés  pour  les  recevoir; 
Après  qu’on  a marché  environ  mille  pas 
dans  cette  Balme  , on  trouve  un  lac  ü une 
lieue  de  longueur  j fur  lequel  François  L 
fit  porter  deux  bateaux.  La  dévotion  des 
Peuples  du  voifinage  les  a engagés  a bâtir 
deux  Chapelles  à l’entrée  de  cette  Balme , 
dont  l’une  eft  dédiée  à la  Sainte  V îerge  , 
l’autre  à Saint  Jean-Bapcifte. 

Les  Cuves  de  SaÛenage  font  regardées 
comme  le  cinquième  miracle  de  la  Pro^ 
vince.  Le  Bourg  de  Saifenage  eft  célébré 

vu 

par  pluheurs  fingularités  * & par  Ion  fro- 
mage. S’il  en  faut  croire  quelques  Auteurs  * 
c’eft  dans  ce  lieu  que  la  fameufe  Mélufine 
finit  fes  jours.  On  y voit  au  pied  d’un  grand 
rocher  deux  grandes  Cuves  de  pierre  ; &• 
on  affure j peut-être  trop,  qu’autreiois  on 
les  trouvoit  pleines  d’eau  la  veille  des 
Rois , lorfque  la  récolte  devoit  être  abon- 
dante, & qu’on  n’y  en  trouvoit  point  quand 
l’année  devoit  être  ftériîe.  Le  lendemain 
des  Rois  cette  eau  s’éccuioit  d’elle-méme , 
fans  qu’on  put  fçavoir  d'ou  elle  étoit  venue 
dans  ces  cuves,  ni  par  ou  elle  s’écouloit. 
.Voilà  ce  qu’on  en  raconte  dans  le  Pays. 

L«  • . . J 
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On  trouve  au  pied  des  montagnes  de 
Saiîe nage  des  pierres  à peu  près  de  la  grof- 
leur  & de  la  figure  d’une  lentille,  quifont 
extrêmement  polies  , d’une  couleur  blan- 
5 ^,un  gris  obfcur.  Elles  ont  ia  mer- 
veilleule  propriété  de  nettoyer  les  yeux  , 
quand  il  y efl  entré  de  lapoufhere , ou  quel- 
que fétu  qui  les  incommode  : on  met  une 
de  ces  pierres  entre  l’ceil  & la  paupière; 
alors  elle  chafle  tout  ce  qui  caufe  de  la  dou- 
leur en  parcourant  l’ceil , après  quoi  elle 
tombe  à terre. 


Enfin  la  feptiéme  Merveille  du  Dauphiné 
eft  la  Tour  fans  venin.  On  voit  de  Gre- 
noble une  ancienne  Tour  à demi  ruinée  , 
qui  n’en  efl:  éloignée  que  d’une  lieue.  On 
l'appelle  la  Tour  fans  venin , parce  qu’on 
adore  qu’on  n’a  jamais  vu,  ni  dans  cette 
Tour,  ni  dans  fon  voifînage  aucun  de  ces 
infectes  venimeux  qui  cherchent  un  afüe 
dans  les  vieux  bâiimens  abandonnés.  On 
ajoute  que , lorfqu’on  a porté  de  pareils 
infectes  dans  cette  Tour,  ils  s’en  font  d’a- 
bord éloignés.  Quelques-uns  aflurent  que 
ces  animaux  venimeux  fuyent  ce  terroir, 
parce  que  l’air  y eft  très-pur , & fort  expofé 
aux  vents  qui  ie  purifient.  D’au'res  difent 
qu’il  y a auprès  de  cette  Tour  des  plan- 
tes p our  lesquelles  ces  animaux  ont  de 
Faveifion. 
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Grenoble  tient  un  rang  entre  les  plus  bel- 
les Villes  du  Royaume,  par  le  nombre  de 
fes  Maifons,  de  fes  Eglifes  & de  fes  Places. 
L’Eglife  Cathédrale  dédiée  à Notre-Dame, 
eft  d’une  architecture  qui  la  fait  eftimer 
fort  ancienne.  Le9  Evêques  de  Grenoble 
prennent  la  qualité  de  Princes  depuis  la  con- 
ceftion  de  l’Empereur  Frédéric.  L’Rglife 
de  Saint  André  eft  ornée  d’une  tourpirami- 
dale  & d’un  tombeau  curieux. 

Celle  des  Jacobins  eft  une  des  plus  an- 
ciennes de  cette  Ville  ; on  y voit  au  milieu 
du  Choeur  le  tombeaa  d’André  , fils  de 
Humbert,  dernier  Prince  de  Dauphiné, 
qu’il  laifia  tomber  par  une  fenêtre  , en 
jouant  avec  lui.  La  menuiferie  des  formes 
du  Choeur  paffe  pour  un  chef-d’œuvre  : 
d’un  côté  font  les  douze  Apôtres,  & de 
l’autre  les  principaux  de  ceux  qui  ont  fleuri 
dans  cet  Ordre.  Il  y a encore  plufieurs  Cou- 
vens  à voir , comme  ceux  des  Auguftins , 
des  Auguftins  déchauffés , des  Cordeliers 
Obfervantins,  desRécolets,  des  Capucins, 
c’es  Carmes  déchauffés,  des  Minimes,  des 
Filles  de  Sainte  Claire,  de  celles  de  la  Vib- 
ration, des  Bénédictines,  des  Urfulines , 
des  Carmélites,  des  Repenties, &c.  L’E- 
glife  le  Collège  qui  appartenoient  aux 
Jéfuites,  & plufieurs  Hôpitaux  fontconfidé- 
rables.  Il  y a auffi  des  Chartreufes  à Prémal 
à trois  lieues  de  Grenoble. 
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Les  curieux  voyent  !e  Palais  du  Par» 
îement  de  Grenoble,  quoique  le  bâtiment 
t;n  paroifle  fort  ancien.  Les  Préfidens  , 
comme  ceux  de  Paris , portent  le  manteau 
rouge  depuis  la  Saint  Martin  jufqu’à  Pâ- 
ques , avec  un  ornement  d’hermines , qui 
rient  tout  autour  du  col , en  maniéré  de 
Monteau  Royal.  On  n’entre  point  dans  ce 
Palais  l’épée  au  côté.  Il  y aauffi  une  Cham- 
bre des  Comptes  & un  Bureau  des  Finan- 
ces à Grenoble. 

Le  Pal  ais  du  Gouverneur  eft  fortifié  de 
quelques  tours  du  côté  qui  fert  de  muraille 
a la  Ville  ; le  bâtiment  en  eft  erand  & ma- 

t O 

gnmque  : la  vue  qui  donne  fur  la  riviere  & 
lur  la  campagne,  en  rend  la  promenade 
fort  agréable.  La  maifon  du  Marquis  de 
Caniilac  bâtie  à la  moderne,  a des  beautés 
qu’il  ne  faut  pas  négliger. 

Il  y a deux  ponts  fur  i’Ifere  pourpaffer 
de  la  grande  partie  de  la  Ville  à la  petite , 
appellée  la  Fetriere  : elle  ne  confifie  qu’en 
une  grande  rue  qui  s’étend  le  long  de  la 
riviere.  L’un  de  ces  ponts  eft  de  pierres, 
& l’autre  de  bois  fur  des  piles  de  pierres. 
Cette  rue  commence  à la  porte  Saint  Lau-, 
rent  , ainfi  nommée  à caule  d’un  Prieuré 
qui  en  eft  tout  proche , & dont  !e  Prieur  eft 
Seigneur  d’une  partie  de  la  Perriere.  Elle 
finit  à la  porte  de  France,  où  ii  y a un  mai! 


DEFIANCE.  *3  1 

cîe  plufieurs  rangées  d’arbres  au  bord  ae 
l’Ifere  , où  cette  riviere  reçoit  le  Draq. 
Les  Filles  de  Sainte  Marie  ont  leur  Couvent 
fur  la  montagne  qui  borde  cette  partie  de  la 

-Ville.  • . _ 

Les  voyageurs  qui  ont  de  la  curionté , 

ne  pafïent  point  à Grenoble  fans  fe  donner 
la  fatisfaétion  de  voir  la  grande  Char- 
treufe. 

La  GRANDE  CHARTREUSE  eft  un 
célébré  Monaftere  lîtué  dans  le  Dauphiné 
à trois  bonnes  lieues  de  Grenoble.  Elle  eft 
chef  d’Ordre  > parce  que  Saint  Bruno  en 
le  retirant  du  monde  vers  Fan  1086,  choiftt 
fa  retraite  fur  une  afrreufe  montagne 
nommée  Chartreufe.  Ce  faint  Hermitage 
eft  dans  une  prairie  un  peu  montueufe, 
qui  a plus  d’une  demi  lieue  de  long , & qui 
n’eft  large  que  de  deux  ou  trois  cens  pas, 
en  façon  d’une  vallée  entourée  de  mon- 
tagnes pleines  de  lapins,  qui  fervent  comme 
de  murailles  à cette  prairie,  à d’entrée  de 
laquelle  eft  le  Couvent. 

L’Eglife  de  ce  Monaftere  , qui  a des 
beautés  hngulieres , eft  boifée  & parquetée 
d’une  propretéadmirable.  Le  Cloître  a trois 
cens  pas  de  longueur:  on  y remarque  l’ap- 
partement du  Prieur  & fa  Chapelle , l’ap- 
partement du  Roi,  & ceux  où  l’on  reçoit 
lesperfonnes  qui  viennent  vifiter  çette  fainte 
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etraite.  L’Evêque  de  Grenoble  a auffi  le 

Jjen  ; fa  Chapelle  où  tes  Novices  font  profef- 

bon  , eft  des  mieux  décorées. 

On  defcend  de  ces  appartenons  dans 

une  grande  falle  ornée  de  pluheurs  tableaux, 

ou  les  principales  Chartreufes  de  l’Europe 

lont  représentées.  Comme  cette  Maifon  n’a 

aucune  fymétrie  dans  Ton  deffein  , que  laf- 

lette  en  eft  mal  unie , & le  bâtiment  fait  à 

diverles  repriles,  il  faut  toujours  monter 

&■  defcendre  pour  aller  d’un  lieu  à un 
autre. 

Sitôt  qu’on  en  fort  pour  aller  vifiter 
I endroit  où  S.  Bruno  a fait  penitence,  on 
découvre  une  efpéce  de  vallée  fort  rabo- 
teufe  environnée  de  rochers  & de  mon- 
tagnes  înacceiiioles , &u  hciur  cciouclics  fc 
forme  un  petit  torrent  de  plufieurs  fourres 
qui  fortent  des  rochers  voiftns.  Ce  torrent 
* coule  le  long  de  1 enclos,  & fert  beaucoup 
au  Couvent , tant  pour  faire  tourner  des 
moulins,  pour  battre  à la  forge , qu’à  faire 
aller  des  meules  à éguifer  des  outils 
pour  fcier  des  ais , & pour  d’autres  com- 
modités de  quelques  Religieux  en  particu- 
lier , qui  .travaillent , les  uns  à la  menui- 
ferie  & au  tour,  les  autres  à la  fculpcure , 
à la  peinture , à la  gravure , & même  à Far- 
dh iteéture  ; le  tout  pour  orner  & embellir  ! 
leur  Monaftere. 
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On  monte  à mefure  qu’on  avance  dans 
cet  enclos  , où  l’on  trouve  plusieurs  de  ces 
moulins  que  ce  périt  torrent  fait  aller  ; 2c 
plus  avant  des  bois  de  fapins , où  il  n y a 
que  le  cliemin  de  tracé,  jufqu’à  ce  qu’on 
arrive  à la  Chapelle  de  Notre-Dame  , bâtie 
au  lieu  où  l’on  dit  qu’elle  apparut  à Saint 
Bruno.  Cette  Chapelle  qui  eft  à l’extrê- 
miré  de  la  vallée  , eft  grande  & remplie  de 
belles  peintures.  Saint  Bruno  y eft  fi  bien 
repréfenté  à genoux  devant  une  Croix  , 
qu’à  d ix  pas  de  diftance  on  le  croiroit  un 
homme  vivant.  On  fait  voir  encore  plu- 
fieurs  autres  endroits  de  la  vie  de  Saint 
Bruno,  dont  Je  detail  fercit  trop  long. 

Au  fortir  de- 1 à on  paile  le  torrent  fur 
un  Pont,  & à main  gauche  on  voit  Char- 
troufet , Village  dépendant  de  la  Char- 
treufe,  ainfi  que  le  refte  du  Pays,  qui  a 
p'us  de  deux  lieues  d’étendue;  ce  qui  lui 
rapporte  un  grand  revenu.  Le  Général  de 
l’Ordie  lait  fa  réfidence  dans  cette  Char- 
treufe  , d’ou  il  ne  peut  fort ir  quand  il  eft 

élu.  Les  Religieux  de  cette  Maifon  ont  leuls 
le  droit  de  l’élire.  \ 

La  route  de  Grenoble  à Lyon  Je  fait  en  al » 
Unt  a Vorefpe  , pojle  ; de  Forejpe  à Rives , 
po/le  & demie  ; de  Rives  à ta  Frette  } pojle  & 
demie  1 de  la  Frette  à Eclo/e , pojle  & demie  g 
tr*  d’L  do  je  à R ourgoin , pojle  & demie%  * 
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Bourg oin  eft  un  Bourg  à fix  lieues 
ue  Vienne,  ou  eft  un  Couvent  d’Auguf- 
tms  déchàuû'és  & un  d’Urfulines. 

r Bourgoin  à la  V erpilliere  , pofie;  de  la 

l 'erpilliere  à Saint  Laurent , pojle  ; de  Saint 
Laurent  a Bron , pofie  ; de  Bron  à Lyon  . 
Pojle  Royale. 

Lyon  eft  ci-devant , page  72, 


ROUTE  DE  LYON  A PARIS 

par  la  Bourgogne, 

Sortant  de  Lyon  on  va  à la  Chaux , Pofie 
Royale  ; de  la  Chaux  aux  Echelles  . pofie  ; 
des  Echelles  à Villefranche  , pojle » 

yILLEFPvANCHE  eft  la  Capitale  du 

Beaujolois  , à cinq  lieues  de  Lyon  , 
& à fix  de  Mâcon.  Elle  eft  fituée  fur  le  M01- 
gon  , qui  fe  jette  dans  la  Saône  à une  lieue 
au-deilous.  On  y voit  une  très-belle  rne, 
Sc  fi  large  , qu’elle  fembie  n’être  qu’une 
grande  place  dans  toute  fon  étendue , qui 
tient  d’un  bout  delà  Villeà l’autre  De  cette 
rue  où  eft  une  belle  fontaine  dans  le  mi- 
lieu, on  voit  facilement  les  deux  portes 
de  la  Ville  , qui  étoit  une  Place  fron- 
tière, lorfque  laBrefte  appartenoitauDuc 
de  Savove.  Elle  eft  fortifiée  de  bonnes 


de  France.  *3J 

murailles  & de  larges  folles.  ïî  y a une 
Al  cadémie  Royale  de  Gens  de  Lettres. 

Ceux  qui  veulent  voir  la  Principauté  de 
Dombes  , doivent  palier  la  Saône  avant 
d’arriver  à Villefranche , pour  aller  à Tré- 
voux qui  en  eft  la  Capitale.  Cette  Prin- 
cipauté a ci-devant  appartenu  à M.  le  Duc 
du  Maine  en  fouveraineté.  Ellea  un  Parle- 
ment qui  fe  tient  à Trévoux.  Les  Jéfuites  y 
avoient  un  Couvent;  & c’eft  là  qu’ils  com- 
pofoienc  & imprimoient  tous  les  mois  le 
Journal  des  Sciences  & des  beaux  Arts, 
qu’on  appelle  de  Trévoux;  c’eft  auili  dedà 
qu’eft  venu  le  Dictionnaire  François  de 

Trévouv, 

De  Ville  franche  on  va  à Belleville , pofle  ; 
de  Belleville,  à la  Maifon  blanche  , pofle  ; 
delà  Maifon  blanche  à Mâcon  , pofle  & demie 

MACON  , Evêché  fuffragant  de  Lyon  i 
\ îlle  du  Duché  de  Bourgogne , & Capitale 
du  Mâconnois,  eft  Ctuée  fur  le  penchant 
d’une  colline  qui  s’étend  jufqu’au  bord  de 
la  Saône.  Cette  Ville,  qui  eft  divifée  en 
neuf  quartiers  , qui  ont  chacun  leur  Ca- 
pitaine j a la  forme  d’un  arc  , auquel 
la  riviere  eft  comme  la  corde  & je 
Pont  comme  la  flèche.  Il  femble  en  vou* 

jo.'t  d,ïfe,?cll'e  l’entrée  par  ces  deux  tours 
bâties  a 1 extrémité  , du  côté  du  Bourg  de 
[Saint  Laurent , oui  eft  un  grand  pall'age 
pour  aller  à Bourg,  Capitale  de  Breflf , 
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iruec.  a cinq  heues  de-la.  Ce  Bourg1 , quoi- 
qu  attenant  au  Pont  de  Mâcon , n’eft  pas 
dé  jà  Junfdiâion  de  la  Ville.  De  ce  Pont , 
qui  elt  conftruit  de  pierres  de  raille,  la 

* r frPa!01t  cornme  un  véritable  théâtre. 

, ^glife  Cathédrale  eft  dédiée  à Saint 
Vincent,  dont  elle  conferve  des  reliques  : 
on  prétend  quelle  a été  fondée  par  le  Pvoi 
Dagobert  ; elle  a deux  hautes  tours  qui 
fe  \ oient  de  fort  loin;  1 une  fs rt  de  tour 
d 1 loi  loge  a la  Ville.  Les  Tombeaux  des 
Eveques  iont  remarquables.  Le  Palais  de 
iii'vëque  de  Maçon,  hcué  dans  la  place  du. 
v«eux  CHateau  , cE  conlidérable  par  fon 
bâtiment.  Les  autres  Eglifes  font  la  Col- 
légiale & Paroidiaîe  de  Saint  Pierre  , dont 
les  Chanoines  font  preuve  denoblefïe  ; fa 
Tour  & fon  Horloge  font  ce  qu’il  y a de 
plus  beau.  Celle  de  Saint  Pierre  & de  Saint 
Etienne,  les  Cordeliers,  les  Capucins, 
les  Dominicains,  les  Carmélites  , Le.  & la 
Commanderie  de  Saint  Jean  font  à voir  , 
comme  étoit  le  Collège  des  Jéfuites.  Les 
vins  .de  Mâcon  le  font  acquis  à bon  ti- 
tre , une  fort  grande  réputation  d’excel- 
lence. 

Ceux  qui  veulent  voir  tout  ce  qu’il  y a 
de  cuiieuxlur  la  traverfe , peuvent  aller 


— - - / _ _ ^ — - 

à Bourg  en  BrelTe , firuée , comme  on  a 

déjà  dit,  de  l’autre  coté  de  la  Saône,  à cinq 

m » 


lieues 


1 
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lieues  de  Macos.  L’Eglife  de  Notre-Dame 
de  Bourg  paOe  pour  la  plus  élégante  & la 
plus  iégeie  en  arcbiredure gotique. 

On  va.  de  Maçon  à Montbelet  , pofle  & de- 
mie  ; de  Montbelet  à Tournas  , pofle . 

TOUR  NUS  eft  une  petite  Ville  du 
Mâconnois  , fi  ancienne  , qu’elle  a fervi  de 
magafin  pour  les  Troupes  Romaines.  Elle 
eft  fituc'e  lur  la  rive  droite  de  la  Saône.  Son 
territoire  eft  un  des  plus  beaux  & des  plus 
fertiles  de  la  Bourgogne.  Cette  Ville  eft: 
plus  longue  que  large.  L’Eglife  Collégiale 
& Abbatiale,  deux  Paroi  fiés,  un  Couvent 
de  Récoiets,  un  de  Bénédiéiins,  font  ce 
qu’il  y a de  plus  remarquable.  Dansl’Eglife 
Abbatiale  on  voit  quelques  ouvrages 
quelques  peintures  que  le  feu  Cardinal  de 
Bouillon  y a fait  faire. 

De  Tournus  on  va  à Senneçay  y pofle  ; de  S'en - 
neçay  à Châlons-fur-Saône , pofle  & demie* 

78  /.  CHALONS  , Ville  du  Duché  de 


Bourgogne , Evêché  fuffragant  de  Lyon  3 
eft  fituée  au  bord  de  la  riviere  de  Saône. 
On  divilecette  Ville  en  vieille  & nouvelle 5 
la  nouvelle  renferme  la  vieille,  qui  necôn- 
ffte  presque  qu’en  trois  longues  rues , qui 
commencent  au  pont  de  pierres , & Unifient 
à la  porte  de  Beaune.  Dans  celle  du  milieu, 
qui  eft  la  plus  grande,  on  doit  voir  le 
Palais  du  Bailliage,  bâti  à ia  moderne  allez 
près  de  la  riviere.  ftl 
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LEglife  Cathédrale  dédiée  à Saint  Vîrt- 
cenr , n a que  (a  feule  antiquité  de  remar- 
quabie  , & rien  de  beau  que  fes  deux  clo- 
-chers  au-delius  du  Portail,  fes  cloîtres,  & 
quelques  Tombeaux  des  anciens  Comtes  de 
Um.ons.  .La  Vaifon  de  Ville,  le  Palais  du 
rince,  1 ancien  Collège  des  Jéfuites  , la 
Commanderie  de  Saint  Etienne  & de  Saint 
Jean  , PAbbaye'de  Saint  Pierre  , les  Cor- 
oeheis , les  Carmes,  les  Dominicains,  &c. 

fSLn:  a J011.  > ^e  mpme  que  la  Citadelle , où 
elt  le  Palais  du  Gouverneur  : la  promenade 
en  elt  fort  agréable,  à caule  de  l’élévation 
csu  lieu  qui  fournie  une  vue  des  plus  fatis- 
faifantes. 

De  Chatons  à Chagny  il  y a une  polie  & 
demie  g de  Chagny  à Beaune , polie , 

7-2  L BüAÜNii  , Ville  de  Bourgogne, 
eft  ficuée  entre  Aurun  , Châlons  & Dijon  * 
a trois  lieues  de  la  Saône,  dans  un  Pays 
auffi  agréable  que  fertile.  L’excellence  de 
*fes  vus  eft  en  réputation  dans  tout  le 
monde  ; les  plus  exquis  font  ceux  de  Vol- 
ney , de  MuUaux,  dont  les  vins  blancslont 
très-eftimés  ; ceux  de  Pommard  vont  de 
pair  avec  les  autres. 

L’Eglife  Collégial  de  Notre-Dame  de 
Beaune  porte  le  titre  d’ înjîgne  , comme 
étant  une  des*  plus  céiébies  Eglifes  de 
France»  Elle  elt  deliervie  par  trente  Çha- 
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noines,  qui  font  Curés  primitifs  de  la  Ville 
& des  Fauxbourgs.  Le  grand  Autel  e fl:  orné 
d’un  retable  enrichi  de  pierreries;  c’ eft  un 
préfent  des  Ducs  de  Bourgogne.  Les  Or- 
gues font  ingénieufement  pôles  lur  un: 
ouvrage  d’architecture  qui  fait  l’étonne- 
ment des  curieux. 

Les  autres  Eglifes  de  Beau  ne'  font  Saint 
Pierre  , Saint  Martin , la  Madeleine;  les 
Couvents  de  Saint  Dominique,  de  Saint 
François  ; les  Chartreux,  dont  l’Eglife  eft 
allez  belle,  rebâtie  depuis  peu  à la  mo- 
derne, & ornée  de  ftarues  & de  tableaux. 
Le  Lieu-Dieu  eft  une  fameufe  Abbaye  do 

j 

Bernardines.,  Les  Religieufes  de  la  Vdita- 
tion,  les  Urfulines , les  Dominicaines  & les' 
Carmélites  ont  aufii  des  Couverts  dans 
Beaune.  On  voit  chez  les  Carmélites  le 
tombeau  de  la  Bîenheureufe Marguerite  le 
Gaud , dite  du  Saint  Sacrement , qui  y eft 
morte  en  odeur  de  fainteté. 

L’Hôpital  de  Beaune  eft  un  des  plus' 
beaux  bâtimens  de  France  en  ce  genre  ; if 
a été  fondé  par  Rolfin* , Chancelier  de 
I hi  ippe  le  Bon  , D ne  de- Bourgogne.  Les 
fjurces  d’eau  vive  dont  il  eft  entouré  contri- 
buent à y-  entretenir  une  grande  propreté, 

La  célébré  Abbaye  de  Cîteaux,  chef 
d’Ordre  , où  l’Abbé  général  de  l’Ordre 
réhde,eft  dans  le  territoire  de  Beaune.  Elle 

M ij 


fa- 
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fut  fondée  par  un  Duc  de  Bourgogne  de  la 
pre  niez  race.  Cette  Abbaye  eft  une  des 
cutiolités  que  le  Voyageur  ne  doit  point 
négliger.  L’enclos  en  efl  grand , & on  y 
brique  tout  ce  qui  eft  néceffaire  à la  vie  , 
même  aux  embelliffemens.  L'Eglife  eft  très- 
belle  , ornée  d’un  grand  nombre  de  ta- 
bleaux , qui  font  pour  la  plûpart  des  copies 
des  plus  beaux  qu’il  y ait  à Rome  où  ils  ont 
été  laits.  On  y voit  encore  plufieurs  bas- 
reliefs  & autres  ouvrages  curieux.  Le  Réfec- 
toire eft  d’une  ftruéture  fort  belle  dans  fon 
go'ique.  Les  Religieux  pour  leur  divertilfe- 
ment  ont  jufqu’à  un  jeu  dePaulme,  un  Mail 
& un  Billard.  Ils  font  Seigneurs  d’un  grand 
nombre  de  Villages  des  environs. 

De  Beauru  à Nuits  il  y a une  poftc  dr  demie . 

NUITS  eft  une  petite  Ville  du  Duché 
de  Bourgogne  , fituée  fur  le  ruilfeau  de 
IVlufin,  dans  une  plaine  prefqu’su  milieu, 
entre  Dijon  au  Septentrion  , de  Beaune  au 
Midi,  à. quatre  lieues  de  chacune  de  ces 
deux  V illes , & à douze  de  Châl  ns.  Quoi- 
qu’elle ait  des  murailles  , des  toflés , un  pont 
le  vis  & un  Bailliage , elle  ne  confifte  qu’en 
une  grande  rue , qui  n’eft  preique  remplie 
que  de  Tonneliers , à caufe  de  la  quantité 
de  vins  qu’on  recueille  aux  environs , & 
dont  le  grand  débit  répond  a la  quali  é. 

Les  vins  de  Nuits  font  connus,  comme 
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ceux  de  Beaune,  pour  les  plus  délicieux  ôc 
les  plus  falutaires  de  la  Bourgogne. 

De  Nuits  à Dijon  il  y a deux  pofles. 

66.  4 DIJ ON  eft  la  Ville  Capitale  du 
Duché  de  Bourgogne.  Cette  Province  a. 
vingt  fept  lieues  ou  environ  d’Orient  en 
Occident  j 8c  quarante  du  Midi  au  Sep- 
tentrion. Elle  eh  bornée  à l’Orient  par  la 
Franche-Comté  8c  par  la  Savoye , à l’Oc- 
cident par  le  Bouibonnois  8c  leNivernois, 
au  Septentrion  par  ïa  Champagne , 8c  au 
Midi  par  le  Lyonnois  8c  par  le  Dauphiné. 

La  Seine , l'Yonne , l’Aine,  l’Arroux, 
l’Armanfon  8c  d’autres  rivières  , prennent 
leur  fource  dans  cette  Province  , 8c  con- 
tribuent extrêmement  à fa  fertilité.  Les 
vins  de  Bourgogne  font  très-excellens  , 
8c  les  plus  eftimés  pour  la  confervation 
de  la  fanté.  La  Bourgogne  produit  aulli  de 
-bons  bleds,  8c  d’autres  grains  en  quantité. 
Les  forets  8c  les  pâturages  y font  en  nombre 
8c  très-abondans. 

Les  Bourguignons  font  naturellement 
obligeans , 8c  aiment  l’honneur  ; mais  ils 
font  vifs,  & tellement  obftinés,  qu’il  faut 
avoir  un  grand  afeendant  fur  leur  et  prie 
pour  les  faire  changer  de  fentirnent, 

Dijon  eft  fituée  à une  petite  diftance  des 
deux  collines  de  lalan  8c  de  Fontaines, 
Leu  de  la  naiffance  de  Saint  Bernard , ôc 
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ü 1 entrée  d’une  vafte  plaine  qui  s’étend  à 
plus  de  huit  lieues  du  côté  du  Midi.  Elle  a 
au  Couchant  une  longue  chaîne  de  mon- 
tagnes peu  élevées,  couvertes  de  vignobles 
qui  rendent  cette  contrée  trcs-célébre  pour 
fes  bons  vins. 

La  Ville  eft  allez  grande , très-belle  & 
tres-bien  bâtie.  Ses  rues  font  bien  pavées , 
larges  , droites  & fort  éclairées,  parce  que 
les  mailons  font  balles , quoique  la  plupart 
tres-magnifîques.  La  Ville  eft  fermée  de 
bonnes  murailles , entourée  de  larges  fof- 
fes  , 8c  fortifiée  de  douze  bâfrions.  Ses  en- 
virons font  fertiles  & agréables,  à caufe 
des  rivières  de  Sufon  & d’Ouche.  La  pre- 
mière, qui  n’eft  à proprement  parler  qu’un 
torrent,  prend  fa  fource  du  val  de  Sufon, 
tombe  en  partie  dans  lesfofles  de  la  Ville, 
& en  partie  traverfe  toute  fa  longueur  ,.  en 
paflantfous  plufieurs  ponts  & mailons  voû- 
tées, & va  enfin  fe  rendre  près  des  murs  de 
Dijon  dans  un  des  bras  delà  riviere  d’Ou- 
che, Cette  riviere,  appeliée  en  Latin  Of- 
carus , a fa  fource  au  Couchant,  à feot 
lieues  de  la  Ville  , auprès  de  laquelle  elle 
prend  fon  cours , & arrofe  un  de  fes  bat- 
tions , après  avoir  traverféfous  un  pont  de 
pierres  un  de  ces  Fauxbourgs  qui  porte  fon 
nom  ; & près  de  là  elle  formgune  Ifle  qui 
renferme  une  grande  an  ai  fon  deftinéeautre> 
fois  pour  retirer  les  Peftiferés, 
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Dijon  a quatre  portes.  Près  de  la  porte 
Guillaume,  par  où  l’on  entre  en  arrivant  e 
Paris , eft  le  Château  bâti  par  Louis  XI  » 
fortifié  de  quatre  grofies  tours  rondes , & 
de  deux  ravelins  qui  en  défendent  les  deux 
entrées.  La  porte  Saint  Nicolas  eft  prati- 
quée dans  la  largeur  d’une  haute  tour  îonde 
folidement  conftruite.  Hors  de  la  porte 

d’Ouche  & du  Faux  bourg  de  ce  nom  y eft 

- une  beUe  route  bordée  d’arbres  qui  conduit 
à Beaune  ÿ & à. la  fortie  de  la  porte  Saint 
Pierre  , l’on  trouve  le  Cours  long  d un 
quart  de  lieue  , planté  de  quatre  rangs  d ar- 
bres, & qui  aboutit  à un  grand  Parc  embelli 
de  parterres , d’allées  de  charmilles  &.  de 
labyrinthes , & terminé  par  une  terrafle  au 
bord  de  la  riviere  dOuche,  fur  laquelle  il 
y a un  pont  qui  communique  au  Château 
de  la  Coîombiere. 

Il  y a dans  Dijon  fept  Egides  Paroi flia-- 
les , dont  celle  de  Saint  Michel  eft  recom- 
mandable par  la  beauté  de  fon  portail  orne 
de  fculptures & par  fes  deux  tours  faites 
en  forme  de  dôme,  La  faqade  de  celle  de 
Notre-Dame  eft  ornée  d’une  belle  architec- 
ture , & d’une  tour  d’Horloge  fort  élevée 
qui  eft  d’une  invention  finguhere.  L’on  ad- 
mire à celle  de  Saint  Jean,  qui  eft  Cano* 
niale  , la  hauteur  de  fon  clocher  en  pointe,, 
accompagné  de  deux  autres  plus  petits  de 
meme  figure  j & l’intérieur  de  l'Eglife  , 


144  Nouveau  Voyage 
donc  la  voûte  & l’étendue  ne  font  fourenues 
d aucuns  piliers.  On  y voit  un  bel  Autel 
conliruît  depuis  peu,  accompagné  de  trois 

figures  de  pierre  de  tonnerre  & de  plufieurs 
tableaux. 

Il  y a deux  Abbayes  d’hommes;  l’une  eft 
celle  de  Saint  Benigne  en  commande,  de 
l’Ordre  de  Saint  Benoît,  laquelle  conferve 
dans  fon  Eglife  ( qui  £e diftingue  par  fes  deux  | 
tours,  fon  clocher  en  pointe,  & par  fon  an- 
cienneté) le  Corps  de  Saint  Benigne,  pre- 
mier Apôtre  de  Dijon , où  il  a prêché  la  foi 
& foufieit  le  martyre.  Grégoire,  Evêque 
de  Langres,  ayant  trouvé  le  Corps  de  ce 
Saint  , fonda  cette  célébré  Abbaye , que 
les  Duci  de  Bourgogne  ont  beaucoup  au- 
gmente depuis.  On  voit  dans  la  Nef  de 
cette  Eglife,  fur  une  tombe  plate,  l’épi- 
taphe latine  d’un  Piince  ou  Roi  de  Polo- 
gne, nommé  U1  ad  iflas , mort  à Strafbourg 
en  1388,  qui  fut  Moine  de  cette  Abbaye 
pendant  plufieurs  années , & obtint  difpenfe 
du  i*ape  pour  le  marier , & donner  un  fuc- 
ceffeur  à la  Couronne  de  Pologne. 

Derrière  le  Chœur  de  cette  Eglife  on 
voir  un  édifice  ancien  bâti  en  rotonde,  & 
compofé  de  trois  voûtes  l’une  fur  l’autre, 
foutenues  par  des  colonnes  au  nombre  de 
cent  quatre,  dont  le  fuft  elt  d une  feule 
pièce,  Ce  Bâtiment,  quoique  d’une  archi- 
tecture 
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fre&ure  allez  grofiïere  , dont  le  tiers  qui  eft 
en  terre  8c  vuide  dans  Je  milieu,  ne  reçoit 
de  jour  que  par  une  ouverture  d’en  haut. 
Quelques-uns  eroyent  que  c’étoit  un  Tem- 
ple des  Faux-Dieux  qui  nous  eft  refté  du 
temps  duPaganifme , & qui  eft  aujourd’hui 
confacré  à Dieu  par  plufieurs  Chapelles  que 
l’on  y a pratiquées,  & par  la  dévotion  des 
Fidèles  qui  y ont  révéré  quelques  tombeaux 
des  premiers  Chrétiens,  ou  des  Martyrs  en- 
core inconnus , dontcelieua  été  l’afyle&la 
lépuiture.  Dans  ce  même  lieu  le  peuple  a 
une  vénération  particulière  pour  un  £rranrf 

Crucifix  quel’on  croit  avoir  parlé,  fuTvant 

une  vieille  tradition. 


„ ^ futre  Abbaye  qui  eft  Paroifiiale  8c 
Collegiale  eft  celle  de  Saint  Etienne,  corn- 
polee  de  Chanoines  réguliers  deS.Aufruf- 
tin  , fécularifés  en  1 613.  Ils  ont  à leur 
tete  un  Aboé  titulaire  féculier,  de  nomi- 

Aaui?n-r.°yaIe  5 Iecïuei  à un  très-bel  Hôtel 
Abbatial,  & une  grande  étendue  de  Jurif- 

trfX  rnSi.a  Vll,e  rSa  Bibliothéque  eft 

ttes-choifie,  & compofée  en  partie  des  L<- 
vres  de  feu  M.  Godeau.  Evêque  de  Vencè 

E-hf  °lrei  Pa,rtIcuIlere  cette  ancienne 

fe?ôndfr“b  1^<5'attrib»e  le  temps  de 

&fo"demhêir  7 3^3'  E1I«  a été reftaurée 
f if  dePuls  quelques  années  On 

yconferveleCorpsde S. Médard  , preT;e.. 

tvcque  de  Noyon. 
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Il  y a u ili  deux  Abbayes  de  Filles  ; celle 
des  Bernardines,  qui  ont  fait  bâtir  depuis 
peu  une  Egliie  en  rotonde  d'un  goût  d’ar- 
chitedure  excellent  ; <k  celle  des  Bénédic- 
tines de  Rougemont  S.  Julien,  transférée 
d'Autun  à Dijon  en  i 6^7 7, 

Une  des  Eglifes  des  plus  confidérables 
de  cette  Ville  eft  la  Sainte  Chapelle  , que 
Hugues  III , fixiéme  Duc  de  Bourgogne  de 
la  première  R.ace,fonda  à fou  retour  de  Jéru- 
falem  en  1172.  Elle  n’a  dans  fa  façade  qu’u- 
ne tour  quarrée , ( l’autre  étant  reliée  impar- 
faite,) & fur  le  milieu  de  fa  couverture 
un  haut  clocher  en  piramide  couvert  d’ar- 
doifes.  Le  Cloître  des  Chanoines  eft  atte- 
nant de  cette  EgÜfe  a dans  laquelle  on  voit 
une  Hoftie  miraculeufe  marquée  des  goût- 

1 «i  1 1 r , \ a 1 * 
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Juif.  Elle  fut  envoyée  en  1430  par  le  Pa- 
pe Eugcne  IV  à Philippe  le  Bon  , Duc  de 
Bourgogne,  qui  en  fit  préfent  à la  Sainte 
Chapelle  , ou  elle  eft  ccnfervée  dans  un 
coffre  d’or  garni  de  pierreries , qui  eft  un 
don  du  Duc  d’Efpernon  , lorfqu’iî  éto.it 
Gouverneur  de  la  Province.  Quand  on  ex- 
pofe  cette  Hoftie  , on  la  met  dans  un  Soleil 
d’or  du  poids  de  $ 1 marcs  , orné  de  pierres 
précieufes , d’une  Couronne  d’or  qui  eft 
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celle  que  le  Roi  Louis  XI  porta  le  jour  de 
fon  Sacre.  On  en  fait  une  Jete  folemnelle 
tous  les  ans  le  Dimanche  entre  les  deux  Fc- 
tes-Dieu,  par  une  Procefiion  générale  dans 
la  Ville,  dont  les  rues  font  tapiffées,  & les 
Habiîans  fous  les  armes,  à laquelle  aflifle 
tout  le  Clergé  féculier  & régulier,  & les 
Compagnies  en  corps  ; ce  qui  attire  un  grand 
concours  de  toute  la  Province. 

On  voit  dans  le  Chœur  de  cette  Eglife  les 
écuffons  peints  des  Chevaliers  de  POrdre  de 
la  loi  Ton  d’or,  dont  Philippe  le  Bon  qui 
l’avoit  inftitué  à Bruxelles  , afiembla  un 
Chapitre  à Dijon  au  fujet  de  la  naiOance  de 
Ion  fils  Charles  , Comte  de  Charoiîois. 
L’on  remarque  que  les  cafques  des  écuffons 
qui  font  à gauche  du  chœur  font  tournés  du 
même  côté  , contre  les  régies  du  Blafon  , & 
par  refpect  feulement  pour  l’Autel.  Dans 
une  Chapelle  du  coté  de  l’Evangile,  efi:  le 
tombeau  de  marbre  de  Gafpard  de  Sauîx, 
Seigneur  de  Tavannes,  Maréchal  de  Franc 
mort  en  i f 70. 

Les  Jéfuites  y avaient  un  Collège  ma 


o 
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Tabernacle  , avec  un  devant  d’Autel , & 
plufieurs  Reliquaires  , le  tout  d’argent  maf- 
fif:  on  iesexpoloit  aux  grandes  Fêtes.  Leur 
Collège  a été  donné  a des  Séculiers  , pour 
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y enfeigner.  On  voit  auhi  dans  Dijon  une 
autre  Collégiale  nommée  la  Cîupelle  au 
Riche , une  Commanderiede  Malthe  fous  le 
titre  de  la  Madeleine  ; & plufieurs  Maifons 
Religieufes  , comme  des  Dominicains,  des 
Carmes  , où  dans  une  Chapelle  à droite  du 
Chœur  eft  le  tombeau  en  marbre  de  Claude 
Bouchu , Confeiller  d’Etat , Intendant  de  la 
Province  .;  des  Minimes,  des  Prêtres  de 
l’Oratoire  , & des  Cordeliers,  où  l’on  voit 
dans  une  Chapelle  à droite  le  Maufolée  de 
Jean-  Baptifte  le  Goux  de  la  Berchere , Pre- 
mier Préhuent  du  Parlement,  & .de  Margue- 
rite Brulart  Ton  époufe.  Il  y a encore  des 
Urfulines des  Jacobines , des  Carmélites  , 
des  Filles  delà  Vditation,  celles  de  Notre- 


Dame  du  Refuge , celles  du  Bon-Pafteur, 
où  l’on  met  les  Repenties,  & un  Séminaire 
pour  les  jeunes  Ecdchaftiques. 

Attenant  la  Sainte  Chapelle  eft  PHôtel, 
( ou  pour  parler  le  langage  de  Dijon  , ) le 
logis  du  Roi , autrefois  la  demeure  des 
Ducs  de  Bourgogne  : c’eft  où  loge  le  Gou- 
verneur de  la  Province  , îorfqu’il  vient  à 
Dijon,  Le  bâtiment , quoiqu  ancien  , a un 
air  de  grandeur  par  Ion  élévation  & le 
grand  nombre  çîe  fes  appartemens.  On  en 
a réformé  une  partie  a la  mouerne,  pout 
faire  fymétrie  avec  une  très-grande  & fu- 
perbe  fa)  le  bâtie  depuis  quelques  années  * 

4k  * 
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Si  deftinêe  pour  l’AiTemblée  des  E'ats  de 
Bourgogne.  Cette  falle  efl:  ento.urée  d am<- 
phithéâtres  couverts  de  tapis  bleus  Ternes  de 
fleurs  de  lys.  Dans  le  fond  , fur  une  haute 
eftrade  efl  un  fauteuil  pour  le  Gouverneur,, 
avec  plufieurs  autres  fauteuils  moins  éle- 
vés pour  les  Evêques  & le  Général  Aobé 
de  Cîteaux,  qui  alîiftent  aux  Etats , les  Lieu-- 
tenans  de  Roi  , le  Premier  Préfident  du  Par- 


lement l’Intendant» 

Dans  le  parterre  il  y a plufieurs  bancs 
ou  formes , couverts  de  pareils  tapis,  pour 
placer  la  Noblelfe  5 les  Dames  & autres 
perfonnes  que  la  curiofité  d’entendre  les 
Harangues  qui  fe  prononcent  à l’ouverture 
des  Etats  y attire..  Ce  fut  dans  ce  parterre 
quei’onmiten  1701  lescouvertsdeMM.  les 
D ucs  de  Bou'gogne  & de  Berry , quand  ils 
féjournerent  à Dijon  dans  leur  voyage  de 
France.  L’on  monte  à,  cette  falle  par  un 
grand  degré  qui  condub  à un  portique 
formé  d’une  belle  architeélure.  La  nouvel- 
le en-rée  du  logis  du  Roi  n’efl  pas  moins 
magnifique,  & l’un  & l’autre  rendent  fur 
une  grande  place  nommée  la  Place  Royale , 
formée  en  demi-cercle  , avec  des  arcades, 
au  milieu  de  laquelle  efl:  placée  la  Sta- 
tue équeftre  de  Louis  XIV  en  bronte  , 
fai'e  a Paris  par  lc  Hongre.  Derrière 
le  logis  du  Roi  s’élève  une  tour  quarrée 

Niij 
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de  pierres  de  taille  , à fept  ou  huit  étages, 
terminée  par  une  rerraffe. 

Outre  la  Place  Royale,  il  y en  a plufieurs 
autres  qui  contribuent  à l’embellilTement 
de  cette  Ville  , qui  font  les  places  du  Palais, 
de  Saint  Etienne,  de  Saint  Michel,  des' 
Cordeliers , de  Notre-Dame  , de  Saint  Jean 
& de  Morimond.  Le  Château  de  'Dijon  efl 
flanqué  de  quatre  groiTes  tours  rondes  , 
avec  des  foiïes  pleins  d’eau,  & une  forte 
demi-îune  qui  le  défend  du  côté  de  la 


campagne. 


Le  Parlement  de  Dijon  a été  établi  par 
Louis  XI,  Pan  1480  , en  place  du  Confeii 
des  Ducs  de  Bourgogne.  I!  faut  monter  plu- 
sieurs degrés  pour  entrer  dans  le  Palais  où  il 
tient  les  féances  , qui  a été  bâti  par  Louis 
XII en  iyi  1 , & augmenté  par  Charles IX 
en  1 571.  On  voit  la  figure  de  Henri  II  au- 
delTus  du  perron  qui  eft  à l’entrée  du  Palais, 
<Sc  dans  la  grande  Salle  des  Procureurs , d’où 
l'on  entre  dans  celle  des  Audiences , dont  le 
plafond  eft  d’une  très-belle  iculpture  do- 
rée. 

A côté  eft  la  Chambre  des  Comptes, 
une  des  plus  anciennes.,  puifqu’elle  eft  la 
fécondé  du  Royaume.  Elle  fut  établie  à 
Pinftar  de  celle  de  Paris,  par  les  Ducs  de 
Bourgogne  de  la  première  Race.  Le  grand 
Bureau , la  Chapelle,  & l’entrée  de  cette 
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Chambre,  où  l’on  arrive  par  un  large  cie- 
g ré , en  marquent  la  dignité  Ôi  i ancienn„t~. 
Tout  proche  eft  Je  Bureau  des  Finances , 
établi  par  Henri  III  en  i JJ  7 , & le  Baillia- 
ge qui  a été  uni  au  Prémiial. 

L'Hôtel  des  Monnoies  & l’Hôtel-de- 
Vüle  font  à voir.  Le  Corps  de  Ville  etc 
compote  de  fix  Echevins  & d’un  Maire  >. 
Préfident  né  du  Tiers-Etat  de  la  Province j 
il  prend  audi  le  titre  de  Vicomte-Mc, yeur. 
Hors  de  la  Porte  Saint  Nicolas  font  les 
Capucins,  dont  le  bâtiment  eit  grand  & ties* 
régulier. 

Il  y a trois  grands  Hôpitaux  a Dijon  > 

l’un  dans  la  Ville  , qui  eit  l’Hôpital  de  Sainte 
Anne  pour  les  Orphelins;  le  bâtiment  en 
eft  beau , & conftruit  depuis  peu  de  te  ms. 
Le  fécond  fîrué  dans  le  Fauxbourg  d'Ou- 
che  , efb  l'Hôpital  du  Saint-Efprit , fon- 
dé & bâti  par  Eudes  î 1 1 , Duc  de  Bour- 
gogne , en  1204  : c’eft  une  Commanderie 
de  l’Ordre  du  Saint-Efprit  de  Montpellier  , 
deûervie  par  des  Prêtres  Kofpitaliers , pour 
les  Pèlerins  & les  Pafians.  Le  troifiéme 
dans  ce  même  Fauxbourg  , eft  l’Hôpital  gé- 
néra! de  la  Charité , magnifiquement  conf- 
truit par  la  libéralité  de  plufieurs  Magil- 
trats  & Habitans  de  Dijon.  Il  eft  deftiné 
pour  les  pauvres  Malades,  & deftervi  par 
des  Religieufes , qui  ont  eu  pour  leur  Infti- 
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tureur  Bénigne  Joly,  Doéteur  de  Sorbonne?, 
& Chanoine  de  Saint  Etienne  , mort  en 
odeur  defainteté,  & inhumé  dans  l’Eglife 
de  cet  Hôpital. 

Enfin,  une  des  curiofités  de  Dijon  , c’eftla 
Chartreufe , firuée  au-delà  de  ce  Faux  bourg, 
du  côté  de  la  poite  d’Ouche  ; c’eft  une  des 
plus  riches  & des  plus  belles  qui  (oient  en 
hrance,  & cui  ufe  le  mieux  de  Tes  grands 
revenus.  Outre  une  fomme  confidérable 
quede  donne  à l'Hôpital  du  Saint-Efprit, 
elle  fait  toutes  les  Semaines  une  aumône  de 
cinq  ou  fix  cens  pains.  Quoiqu’il  y ait  nom- 
bre de  Religieux  dans  cette  Maifon , ils 
font  fi  exa&s  observateurs  de  la  retrare 
& du  filence,  qu’il  femble  que  ce  Toit  un 
défert.  Cette  Chaureule  a éiébâ  ie  & do- 
tée par  les  derniers  Ducs  de  Bourgogne  ; 
elle  efl:  recommandable  par  la  vafte  éten- 
due de  Ton  enceime,  de  par  la  beauté  de 
fon  Eglife  & de  fes  Cloîtres , dont  le  plus 
grand  conduit  aux  cellules  pratiquées  pour 
le  logement  des  Religieux.  Au  milieu  du 
Chœur  de  leur  Eglife  on  voit  deux  fuper- 
bes  tombeaux  de  marbre  noir  , fur  l’un 
defqueîs  efi:  repréfenté  au  naturel  le  Duc 
Philippe  le  Hardi,  & fur  l’autre  la  figure 
de  fon  fils  le  Duc  Jean  fans  Peur  , avec  celle 
de  Marguerite  de  Bavière  fa  femme.  On  y 

jnontie  le  corps  & la  tête  de  ce  Duc  3 qui 


de  Franc  e.  ï£3 

Fat  tïié  fur  le  Pont  de  Montreau-Faut-Yon- 
ne.  Autour  de  ces  deux  Tombeaux  régne 
une  fuite  de  petites  figures  de  marbre  blanc, 
d’un  pied  & demi  de  hauteur,  qui  repré- 
fentent  le  Cor.voi  de  ces  Princes.  Les  dif- 
férentes attitudes  & les  expreflions  de  ces 
figures  font  admiiées  de  tous  les  Gonnoiï- 
feurs,.  Ce  Chœur  a été  nouvellement  orné 
d’une  be’le  boiferie  exécutée  par  uu  Frere 
Lay  de  la  Maifon. 

La  Milice  Bourgeoife  de  Dijon  eft  com- 
pofée  de  trots  mi  le  hommes,  divifés  en 
fept  Compagnies.  Comme  il  y a fept  Pa- 
roilfes  , qui  font  les  fept  quartiers  de  la 
Ville  chaque  Compagnie  a un  Capitaine  D 
un  Lieutenant  & un  Enfeigne.  Celui  de 
la  Paroiffe  de  Norre  Dame  , comme  la  Co- 
lonelle, porte  l’Oriflamme,  quand  toutes 
les  Compagnies  font  aflèmblees.,  Cette  Ori- 
flamme efl:  uneefpéce  de  Drapeau  plus  étroit 
que  les  autres  ; il  s’étrécit  par  le  bout , & il 
efl:  fendu  à peu  près  comme  les  flammes  des 
Vaiiïeaux. 

Environ  à un  quart  de  lieue  de  Dijon  efl: 
Talan  ,.  autrefois  le  féjour  des  Ducs  de 
Bourgogne.  Ce  lieu  jouit  encore  de  quel- 
ques-unes de  fes  prérogatives , parce  que  (on 
Maire  précédé  dans  l’Aflemblée  des  Etats, 
ceux  des  autres  Villes  de  la  Province.  On  y 

corner  ve  une  Image  miraculeufe  de  la  Sainte 
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Vierge,  qu’on  prétend  être  de  la  main  dt 
* ‘Vmi  Lue , & avoir  été  envoyée  oar  un  Papa 
a un  Duc  de  Bourgogne. 

Quand  on  va  a Paris  par  A u>  erre,on fort  d< 
Dijon  pour  aller  au  VaL-de-Su^on  . pofie  & de- 
mi  Hu'LTt*  Mais  quand  on  Va.  par  la  Champa 
fne,  on  prend  la  route  de  Langres  , Chaunont 
Troyes,  &c.  comme  on  verra  ci  après.  Du  Val- 
de-Suçon  à Saint- Seine  > polie, 

Saint-Seine  e(l  un  Bou’g  du  Duché 
de  Bourgogne  , auprès  duquel  la  rivière 
ce  Seine  prend  fa  fource  ; il  y a une  Ab- 
baye de  î Ordre  de  Saint  Benoît  très-conll- 
dérabîe. 

De  Saint-Seine  à Chanceaux  , pofie  ; de 
Chanceaux  a V, illeneuve  , polie  & demie  ; de 
Villeneuve  à Eringe  , pofie  ; d'Eringe  à 
Montbard,  pofie  ; de  Mombard  à Ai  xey  fous 
Rougemont,  pojie ; d'Aixey  à S auv igné } pofie  • 
de  S au  vigne  à Noyers  , polie, 

NOYERS  eft  une  petite  Ville  limée  en- 
îre  deux  montagnes , fur  la  riviere  de  Serai n j, 
elle  ne  confîfte  qu’en  trois  rues,  qui  abou- 
tirent à la  grande  place  où  eft  le  Marché* 
la  Halle  couverte*  & l’Eglife  de  Notre- 
Dame  * qui  efl  la  feule  Paroifïe.  Les  Prê- 
tres de  l’Oratoire  ont  ici  une  belle  Maifon , 
avec  un  petit  College  ; l’Eglife  en  eft  pro- 
prement ornée.  Il  y a a u (11  plu  (leurs  autres 
Aiaifons  Religieufes, 
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De%oyers  on  va  à Aigrcmont , pojlc  ÿ d A’-* 
grernont  à Prey  , pojie  ae  Prey  a Aux  en  e , 
pofle  6’  demie . 

40  4 AUXERRE  eft  une  Ville  de  Fran- 
ce lu r les  confins  de  la  Bourgogne  , avec 
titre  de  Comté  , Prélidial , Bailliage,  Elec- 
tion , & Evêché  SufFragant  de  Sens.  Elle  eft 
fituée  partie  fur  une  montagne  , partie  fur 
le  penchant  d’un  vallon  arrofe'de  la  riviere 
dVonne.qui  fépare  la  Bourgogne  du  Ni- 
vernois.  Cette  riviere  fait  valoir  le  com- 
merce d’Auxet ce,  outre  que  c’eft  un  lieu  de 
pafiàge  pour  aller  aux  plus  confidérabies 
Villes  du  Royaume.  Auxerre  eft  grand,  or- 
né de  belles  places , de  plusieurs  fontaines, 
& de  beaucoup  d’Eglifes. 

La  Cathédrale  eft  dédiée  à Saint  Etienne». 
On  y remarque  la  Tour,  le  Chœur,  & la 
Statue  coloffale  de  Sain:  Chriftophe  , qui 
paroit  beaucoup  plus  groBè  que  n’eft  celle 
que  l’on  voit  dans  l’Eglife  de  Notre-Dame 
de  Paris.  Le  Pa'ais  de  l’Evêque  eft  à voir», 
Les  autres  Eglifes  font  1 Abbaye  de  Saint 
Pere  , dontl’Eglifeapproche  de  la  grandeur 
& de  la  hauteur  de  la  Cathédrale;  l’Abbaye; 
de  Saint  Germain  , celle  des  Ilies  , & le 
Prieuré  de  Notre-Dame*  Auxerre  a auili  les 
Couvens  des  Dominicains,  des  Auguftins 
Déchauftcs  , des  Urfulines , des  Irilîes  de  la 
\ ifitation  , des  Filles  de  la  Providence , de 
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une  Commanderie  de  l’Ordre  deMalthe^l 
Les  Jéfuires  y avoientun  College,  & les 
Peres  de  Saint  Lazarre  y gouvernent  le  Sé-  || 
minaire  Epift  opal,< Hors  de  la  Ville'  il  y a I 
un  Couvent  de  Capucins,  l’Abbaye  de  Saint  I 
Marien  , & celle  de  Saint  Julien.  I 

D' Auxerre  à Bafjou , pojie  & demie;  de  ! 
Ba[Jou  à Joigny  ,pojle  & demie.  | 

JOIGNY  , Ville  de  Champagne  dans  îe  I 
Sénonois.eft  (ruée  au  bord  de  la  riviere  I 
d’Yonne  , fur  la  pente  du  coteau  qui  la  I 
rend  d’affie'te  naturellement  forte  à quoi  1 
l’art  a beaucoup  contribué  , puifqu’elle  e& 
fermée  de  murs  épais  , avec  de  groffes 
tours  rondes  bien  bâties  ; fa  principale 
Eglife  eft  allez  be  le.  On  voit  à Joigny  une 
grante  place  , un  grand  pont  de  pierres,  & 
un  Châ  eau.  La  jonétion  de  la  riviere  d’Ar- 
mançon  avec  celle  d’Yonne,  en  rend  les 
environs  agréables  & très-fertiles,,  fur-tout 
en  vin s&  en  pâturages,  qui  font  la  richeffe 
du  Pays. 

On  va  de  Joigny  à Fille-  V allier  ,po (le  ; de 
Fille  Va’ lier  à Villentuve-le-Roi  , pofte .. 

VILLENEUVE-LE-RQI  > petite  Ville 
du  Sénonois,  eft  (ruée  fur  la  riviere  d Yon- 
ne, qu’on  y pafie  fur  un  pont. 

De  Villeneuve- le  Roi  à Sens  , pofle  & 

demie. 

2$  U SENS»  Ville  Capitale  du  Séno- 


ï>  e France.  ryy 

noîs  » eft  fituée  fur  la  riviere  d Yonne* 
que  l’on  palTe  fur  un  grand  pont  de  pierres» 
Quelques  Auteurs  veulent  qu’elle  ait  eu 
pour  Fondateur  Samotes  9 I un  des  quatre 
fils  de  Japhet.  Les  rues  étroites  & tour- 
noyantes de  cette  Ville  font  des  marques 
de  fon  antiquité  , ce  qui  n’empeche  pas 
quon  ne  l’eftime  l’une  des  plus  belles  & des 
plus  grofles  Villes  de  France.  Elle  a titre 
à' Archevêché*  & pour  fuffragans  Troyes, 
Auxerre  & Nevers.  Elle  a difputé  la  Pri- 
mat ie  des  Gaules  & de  Germanie  avec  1 Ar- 
chevêché de  Lyon,  il  y a aufti  un  Bréfidial 
& un  Bailliage,  qui  eft  l’un  des  quatre  plus 
anciens  de  •France  : il  reffortit  au  Parlement 
de  Paris. 

L’Eglife  Métropolitaine  de  Sens  dédiée 
à Saint  Etienne,  eft  très-confidérable.  Sa 
façade  eft  enrichie  de  différentes  figures , 
& accompagnée  de  deux  grofles  tours  quar- 
» rées , dont  l’une  a un  Horloge  qui  fe  fait 
entendre  dans  tous  les  quartiers  de  la  Ville» 
Après  avoir  defcendu  quelques  marches  g 
i on  eft  furpris  de  là  grandeur  du  vaifleaude 
cette  Eglife  qui  égale  celle  de  Notre  Dame 
: de  Paris , &:  qui  la  furpafie  en  ce  qu’elle  eft 
mieux  bâtie.  Gn  doit  remarquer  dans  la 
Nefla  Chapelle  des  Sallezards,  où  font  leurs 
: tombeaux  foutenus  de  colonnes  de  marbre , 

avec  leurs  ftatues  en  marbre  blanc.  Celui, 
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de  l’ Archevêque  de  Sens  ne  cède  rien  à 
celui  de  l’Evêque  d’Angoulême , cous  deux 
ornés  de  leurs  figures  en  marbre  blanc.  Il 
iaut  demander  à voir  un  foubalîement  du 
grand  Autel , qui  ne  lert  qu’aux  grandes 
Fèces;  c’eft  un  bas-relief  fur  une  table  d’or 
toute  couverte  de  pierreries.,  qui  repréfente 
Saint  Etienne  à genoux  au  milieu  des  quatre 
Evaneeliftes. 

O 

Les  Chapelles  du  tour  du  Chœur  font 
très  belles,  particulièrement  celle  dont  la 
clôture  repréfente  une  Sphère  avec  toutes 
fes  confteliations.  Les  vitres  de  cette  Egli- 
fie  font  d’  une  beauté  ilnguliere  ; ce  font  des 
peintures  de  Jean  Coufin , qui  étoit  natif  de 
Sens. 

Les  Cordeliers , les  Céleftins  & les  Do- 
minicains ont  des  Couvens  à Sens  ; les 
Jéfuites  y avoient  un  Collège  & une  belle 
.Maifon.  On  y voit  aulîi  les  Abbayes  de 
Saint  Jean  & de  Saint  Martin  ; mais  elles  ne 
font  pas  fi  conhdérables  que  celle  de  Saint 
Pierre-le-vif  au  Fauxbourg  de  Savinien. 
Celle  de  Saint  Paul  au  Fauxbourg  du  meme 
nom,  & celle  de  Sainte  Colombe,  lont  à 
voir  ; Saint  Loup  voulut  être  enterré  dans 
cette  derniere,  à caufe  de  la  grande  dévo- 
tion qu’il  avoit  à cette  Sainte.  Le  tombeau 
de  l’un  & de  l’autre  font  au  milieu  de  la 
2\'ef  , & leurs  reliques  dans  des  Ch  ailes 
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d’argent , placées  aü-deiïus  du  grand  Autel. 
Ce  qui  rend  la  fttuation  de  Sens  fort  agréa- 
ble  , c’eft  qu’il  y a preique  dans  toutes  les 
rues  de  petits  ruidéaux  qui  les  lavent»  8c 
oui  font  fort  commodes  aux  Bourgeois  pour 
-divers  ufages  : ils  viennent  de  la  riviere  de 
Vanne  , qui  remplilfant  d’eau  les  folles  de 
cette  Ville,  la  rend  d’autant  plus  forte,, 
qu’on  nefçatiroit  en  approcher  facilement» 
far  tout  du  côté  du  Faux-bourg  Saint  Paul  , 

VJ  * 

où  cette  riviere  fe  divifant  en  plusieurs 
canaux , eft  caufe  qiie  le  pays  fe  trouve  fort 
propre  au  jardinage. 

De  Sens  on  va  à P ont- far-Yonne  » pofle  & 
demie  j de  Pont  fur  Yonne  ci  Villeneuve-la - 
G ui art , pofle  & demie  j de  Villeneuve  à Fauf- 
f'art , pofle  ; de  Faufjart  à Moret , pofle. 

M O Pv  E T eft  une  petite  Ville  dans  le 
Gatinois  ; elle  a un  Château  très-ancien, 
qui  n’eft  prefque  qu’un  donjon  , couvert 
d’une  terrafie.  Les  murailles  de  Moret  font 
d’aCfez  bonne  défenfe.  La  grande  Eglife  » 
dédiée  à Notre-Dame,  eft  pallabîement 
bien  bâtie. 

De  Moret  il  y a une  pofle  pour  aller  à Paru 
tain  elle  au  » dont  les  curiofités  fe  trouvent  ci- 
devant  page  117.  De  Fontainebleau  à Paris 
.on  fuit  la  route  marquée  à la  pape  1 2 1 . 
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HOUTE  DE  DIJON  A PARIS, 

par  Langres , Chaumont , 
Troy.es,  &c. 

jDe  'Dijon  a Thil  , deux  poftes  ; de  Thil  â. 
Prothoy , deux  pojles  ; de  Prothoy  à Lan- 
gres , deux  pojies, 

15*7  l.  | ANGRES,  Ville  de  Champagne^, 
I . eft  fituée  fur  un  Promontoire  tout 
environné  de  prairies.  Son  aflïette  eft  fi 
fo.  te , qu’elle  n’a  jamais  été  prife  ; ce  qui  lui 
a.fait  donner  le  furnomde  Pucelle . Aufli-tôt 
que  l’on  a pafle  la  porte  de  Dijon  , où  l’on 
voit  quelques  fortifications , on  trouve  une 
grande  rue  qui  traverfe  une  partie  de  la 
Ville,  & conduit  à une  place  appellée  de 
Champo . Cette  rue  eft  fort  large  par  rapport 
aux  autres , & en  certains  endroits  elle  a 
l’air  d’une  place.  On  voit  à l’entrée  les 
deux  Eglifes  Paroiflîales  de  Saint  Amat  & 
de  S.  Martin  , & tout  auprès  les  Peres  de 
l’Oratoire  qui  font  bâtis  à la  moderne , 
mais  affe2  fimplement  ; & enluite  le  Palais 
Epifcopal. 

IÆglife  Cathédrale,  dédiée  à Saint  Ma- 
rnez, eft  à l'extrémité  de  cette  même  rue. 
L’Evêque  eft  Duc  & Pair  de  France , & 

Seigneur 
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Seigneur  temporel.  Le  Chapitie  sft  fort 
nombreux,  les  Prébendes  ionc  bonnes, 
les  Chanoines  au  nombre  de  foixante  envi- 
ron. L’Eglife  cui  a deux  clochers  eft  bien 
bâtie,  mais  à la  gotique;  elle  eft  un  p:u 
fombre.  On  y peut  remarquer  pJufïeurs 
: fourneaux  conùdérables  ; entr  autres,  dans 
. le  Chœur,  celui  du  Cardinal  de  Chevry , 
où  il  eft  repréfenté  en  bronze  iur  une  tombe 
de  marbre.  Derrière. le  grand.  Alltel , ceux 
de  quatre  Evêques  fur  un  même  rang , donc 
! deux  font  de.  marbre  , a vec  leurs  figures  en 
bronze.  On  y voit  auffi  une  colonne  fur 
i laquelle  les  Châfîes  de  Saint  Gergulphs 
i Martyr , & de  Saint  Grégoire  Evêque,  font 
expofées.  Mais  le  principal  de  tous  ces  tom- 
be aux  eft  celui  des  trois  enfans  jumeaux, 
qui  furent  maii'acrés  au  commencement  de 
iPEglife  de  Langres.  Il  eft  prncé  devant  le 
grand  Autel . où  l’on  voit  la  châfî'e  de  Saint 
Marnez.  On  voit  encore  dans  le  Chœur 
ipiufieurs  pierres  qui  ont  fervi  d’Auteî  aux 
facrifices  des  Payens» 

! La  grande  Mefte.fe  célébré  dans'  cette 
Egl  fe  à peu  près  comme  à Lyon  ; après  Vite 
Miffu  ejt , chacun  s’en  va , en  difant  Deo 
{gravas. . Le  camail.  des  Chanoines  & des 
Bénéficiers  eft  doublé  de  fourrure  ; ils  ne 
le  qui  tent  ni  Hyver  ni  Eté  ; & lorfquils 
officient , le  célébrant  le  met  fous  la  chaoe 
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L Lglile  de  Saint  Pierre  proche  de  la 
Cathédrale , eft  î une  des  principales  Pa- 
rodies de  Langres  ; fa  groile  tour  eft  fon 
plus  bel  ornement.  Les  Capucins , les  Car- 
mes déchaufiés  , les  Jacobins,  les  Urfulines 
& les  Filles  de  Sainte  Ma  rie,  ont  leurs  Cou-I 
vents  dans  Langres , & les  Jéfuites  avoient 
une  Eglife  & un  Collège  coniidérabîe.  La 
Maifon  de  Ville  n’  a rien  de  remarquable  :| 
les  murs  ou  remparts  de  la  Ville  font  cou-l 
verts  d un  toit , par  le  moyen  duquel  on 
reut  tourner  tout  aut  ur  lans  fe  mouiller 

i 

èorfqu’il  pleut  : le  côté  du  dehors  eft  revê- 
tu d un  parapet  qui  monte  jufqu’au  toit. 
& l’on  ne  voit  la  campagne  que  par  des 
petites  lénetres  ou  des  embrafures.  Au- 
deflous  de  la  Ville  eft  une  grande  fontaine 
intariffable , qui  fournit  l’eau  pour  toutes 
les  néceffîtés  de  ia  Ville.  Lançres  eft  fort 

O 


connue  pour  les  ouvrages  de  coutellerie  qui 
s'y  font.  Elle  eft  le  Siège  d’un  Bailliage  & 
d’un  Préfidia!  qui  rsfîortiifent  au  Parlement 
de  Paris. 


On  fort  de  Langres  pour  aller  à Vefîgne , 
polie  & demie  ; & de  Veflgne  à Chaumont , 
aufji  pojh  & demie . 

jo  /.  CHAUMONT  eft  appel !ée 
Chaumont  en  Baffîgny , parce  qu’elle  en 


T)  E F'  R A N C'  E.  ï 6 

eft  la  Ville  Capita’e.  Elle  eflfituée  comm 
La  ngres  fur  un  Promontoire , dont  la  col- 
line s’e  end  jufqu’au  bord  de  !a  Marne.  La 
principale  Eglife  qui  efl:  Paroifle a dédiée  à 
Saint  Jern-Baptifte,  eft  defiervis  par  douze 
Chanoines  , qu?  de  toute  ancienneté  ont 
été  élus  par  le  Chapitre,  & par  les  Habitans , 
dans  les  feules  familles  de  la  Ville.  Les  dé- 
faites y avoient  un  fort  beau  Couvent , & 
une  Eglife  à la  moderne  très  bien  bâtie. 
Les  Religïeufes  de  Saint  Benoît  ont  aullî 
une  Eglife  fort  bien  décorée  par  les  ftatues, 
l’architeéfure  & les  autres  dépenfes  qu’elles 
y ont  faites  depuis  quelques  années.  Chau- 
mont n’étoit  autrefois  qu’un  Bourg  fortifié 
d’un  Château.  Il  a eu  des  Seigneurs  p îticu- 
îiers , jufqu’à  ce  qu  il  ait  été  réuni  au  Comté' 
de  Ch  a rnpagne.  Les  Comtes  de  Champagne 
avoient  leur  Palais  en  ce  Château,  comme 


le  marquent  les  Salles  & les  chambres  qu’on 
y voit  encore, fur-tout  ceileque  l’on  nom- 
me la  falle  des  Demoifelles.  Ï1  -y  a dans 
Chaumont  Bai1  liage  , Préhdial,  & autres 
J unfdiéfions  fu  bal  ternes. 


De  Chaumont  à SaT&mecourt  il  y a un£ 
pojh  & demie  ; & de  Sayenucourt  à Bar-fur - 
Aube  , deux  pofies, 

42  L BAR-SUR- AUBE  eft  une  Ville 

de  Champagne  dans  le  Bafltgny  ; elle  a pris5 
fon  nom  de  la, ftuation  fur  la  r viere  d,Au  ■ 
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be.  Cette  Ville  eft  pafiablement  bâtie, 
dans  une  vallée  fort  agréable,  auprès  d’une 
côte  qui  eft  à deux  lieues  de  Clairvaux, 
à fix  de  Chaumont,  &à  dix  de  Troyes* 
Bar-fur  Aube  a eu  des  Comtes  particuliers, 
julqu'à  ce  qu  elle  ait  été  réunie  à laCouron- 
ne  avec  le  refte  de  la  Champagne.  Les  bons 
vins  de  Bar- fur- Aube  font  en  réputation# 
L’Eglife  Paroiffiale  eft  en  ft  mauvais  état, 
qu’à  peine  trouveroit- on  la  pareille  en 
France.  On  voit  encore  à Bar-fur-Aube  un 
refte  de  Château  à la  gotique  qui  n’a  rien 
de  fin  gu  lier# 

De  Bar-fur-  /4ube  à V endeuvre , deux  pojtes ; 
deKendeuvteà  Monder amé , polie  & demies 
de  Monder  ami  à Troyes  en  Champagne , deux 
pojîes . 

La  Champagne  a titre  de  Comté;  elle 
eft  ainfi  nommée  de  fes  belles  & fertiles 
campagnes  qui  abondent  en  toutes  cho- 
fes,  mais  particuliérement  en  grains  & en 
vins  excellens.  Elle  eft  bornée  à 1 Orient 
par  la.  Lorraine,  au  Midi  par  ’a  Bourgo- 
gne & par  l~a  Brie,  & enduite  par  la  Picardie 
au  Couchant,  & par  la  Flandre  au  Septen- 
trion. Son  étendue  eft  d’environ  foixante- 
dix  lieues  du  midi  au  Septentrion.  Les 
Champenois  pafîert  pour  opiniâ- .res  & en- 
têtés, du  refte  alfez  bonnes  gens  de  toutes 
maniérés,  . 1 
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34  4 TROYES  eft  la  Ville  Capitale  de 
toute  la  Champagne  : elle  eft  grande  , bel- 
le , bien  fituée  , & aiïez  connue  à caufe  de 
fon  Trafic  & de  Tes  Manufactures  qui  fe 
répandent  dans  tout  le  Royaume*  Elle  eft 
affife  fur  la  riviere  de.  Seine  dans  une 
belle  plaine  fort  cultivée  & fort  agréable. 
En  entrant  dans  Troyes  , , on  eft  furpris  de 
la  grandeur  de  fes  rues , & du  nombre  de 
fes  Habitans,.  par  rapport  aux  Villes  ordi- 
naires.. 

L’üglife  Cathédrale  dédiée  à Saint  Pier- 
re, eft  magnifique  dans  fon  gothique  , tant 
en  dehors  qu’en  dedans.  Son  Portail  eft  or- 
né de  figures  & de  bas-reliefs  très-eftimés, 
trois  grandes  portes  en  font  la  façade  , au- 
deflus  de  laquelle  s’élève  une  grofl'e  tour 
quarrée  qui  renferme  l’une  des  plus  grof- 
fes  cloches  de  hrance.  Dans  J Eglife  il  y 
a plufieurs  tombeaux  remarquables  , en- 
tr’autres  , ceux  du  tour  du  Chœur.  On 
y voit  aufïî  le  corps  de  Sainte  Heîe- 

ne  , fi  bien  confervé  * qu’il  paroît  tout 
irais. 

L’Abbaye  de  Saint  Loup  n’eft  pas  éloi- 
gnée de  la  Cathédrale;  le  Chef  de  Saint 

e<^e  T-  myes , s’y  voit  dans  une 
Uiaile  toute  couverte  de  riches  pierreries, 
II  faut  voir  au  fil  la  C ollégiale  de  S.  Pierre 

gc  le  Grand-Prieuré  de  Champagne , Corn- 
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manderie  de  Mahhe.  Les  autres  Eglifes 
remarquables  font  les  Carmélites,  dont  le 
grand  Autel  fait  le  plus  bel  ornement;  les 
Chartreux  & les  Capucins  ; l’Abbaye  des 
Filles  de  Notre-Dame,  & la  Collégiale  de 
S.  Urbain  : cette  derniere  eft  la  plus  belle 
Eglife  après  celle  de  Saint  Pierre;  elle  dé- 
pend , ainfi  que  celle  de  Saint  Etienne  » 
immédiatement  du  Saint  Siège.  Les  Cor- 
deliers & les  Peres  de  l'Oratoire  font  aufll 
à voir  , de  meme  que  les  Jacobins  , les 
Mathurins,  & l’Eglile  de  la  Madeleine  , 
qui  a une  tour  dont  la  hauteur  eft:  remar- 

-de-Viîie  eft  très-bien  bâti , fur 
un  dtfiein  de  bon  goût,.  & encore  mieux 
exécuté  ; c’eft  un  grand  corps  de  logis- 
accompagné  de  deux  ailes.  Sur  la  porte 
eft  la  Statue  pédeftre  de  Louis  XIV,  en 
marbre  blanc  ; c'eft  un  ouvrage  du  fameux 
G u ar don  , qui  étoit  natif  de  cette  Ville  , à 
qui  il  a fait  préfent  de  cette1  belle  pièce  ;.. 
cette  Statue  , plus  grande  que  le  naturel,, 
eft  accompagnée  de  plufteurs  autres  orne- 
mens  & attributs  du  meme  Girardon . Les 
promenades  deTroyes  font  fort  agréables  ? 
particulièrement  vers  le  Mail  qui  eft  fur 
les  remparts  de  la  Ville-,  entre  deux  ran- 
gées d’arbres.  Le  commerce  de  Troyes 
conftfte-  principalement  en  draps  > clin.- 


* 

» ^ 
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caîllerie  , mercerie  & toiles  , dont  il  s’y 
fait  un  grand  trafic. 

De  Troyes  on  va  au  Pavillon  , il  y a deux 
poftes  ;du  Pavillon  aux  Trois-Maifons  >poJie 
& demie  \ des  Trois-Maifons  à Nogent  f deux 
pojies  & demie 

2 2 î.  NOGENT  fur  Seine  eft  une  petite 
Ville  d’un  commerce  allez  conlidérable  9 
que  lui  produit  l’avantage  de  fa  fituation 
fur  les  bords  de  la  riviere  de  Seine.  La 
grande  Eglife  eft  dédiée  à Saint  Laurent» 
Sa  haute  tour  a quelques  cloches  en  répu- 
tation pour  leur  fon  harmonieux  : la  cou- 
ronne de  cette  tour  eft  fort  ingénieufe- 
ment  conftruite.  Cette  Ville  a plufieurs 
Fauxbourgs , & une  Me  nommée  de  l’E- 
clufe,  prefque  occupée  par  des  Bateliers». 
Les  Capucins  ont  leur  Couvent  dans  le 
Fauxbourg  de  la  Chauffée,  au  bout  de  la- 
quelle on  voit  un  abîme  d’eau,  qu’on  ap- 
pelle la  Fo[fe  des  Noms  parce  que  , dit-on  3 
ii  y tomba  un  jour  un  carrelle  rempli  de 
Re'igieufes  qui  y périrent. 

De  Nogent  on  va  à Provins  , il  y a deux 
p o fi  es. 

18  /.  PROVINS  eft  une  petite  Ville  de 
Brie , dont  la  fituation  entre  deux  monta- 
gnes a beaucoup  de  reffemblance  , à ce 
qu  on  prétend  , avec  la  Ville  de  Jérufalem* 

On  a élevé  au-dehors  une  efpéce  de  Cal*. 


V. 
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vaire  ou  les  Habitans  vont  en  pèlerinage. 
Il  y a quatre  Paroifles  dans  Provins , qua- 
tre Couvens  d’hommes,  quatre  de  filles, 
& quatre  Hôpitaux.  On  voit  un  grand  Tré* 
for  dans  le  riche  Prieuré  de  Saint  Ayou. 
La  Collégiale,  de  Saint  Quiriace  , Notre- 
Dame  du  Val,  & l’  Abbaye  de  S.  Jacques, 
font  à voir.  L’hiftoire  des  Cordeliers  de 
Provins  & des  Religieufes  de  Sainte  Ca« 
therine  ePt  afiez  connue , fans  en  dire  ici 
davantage;  Il  y a Bailliage  , Prévôté  & 
Election  dans  Provins,  dont  la  Ville  ne 
confifte  prefque  qu’en  deux  principales 
rues.  L'ancien  Château  de  Provins 
étoit  la  demeure  ordinaire  des  Comtes  de 
Brie. 

De  Provins  à la  Mai fort  Rouge  , pojîe ; de 
la  A aifon  Rouge  à la  Berthnfche  . pojîe  ; de- 
là Berthofihe  à Mormans  9 pojîe  & demie  ; 
de  Mormans  à Guignes  , pojh  ; de  Guignes  a 
Brie  Comte- Robert  . pojîe  ù demie 

61,  BRIE- COMTE  ROBERT  eft  une 
petite  Ville  fituée  près  de  la  .iviere  d’Ye- 
re  , dans  une  campagne  très  - fertile  en 
bled?  , dont  les  coteaux  font  chargés  de 
vignobles,  & les  environs  remplis  de  mai- 
fons  de  plaifance  , qui  en  font  un  féjour 
des  plus  agréables  pour  la  promenade.  L E- 
glife  Paroiffiale  de  Brie- Comte-Robert , 
le  grand  Marché , & l’antique  Forterefia 

entourés 
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entourée  de  folles  avec  un  pont-levis,  font 
ce  qu’il  y a déplus  considéra  DÏe^&c  à dire  vrai 
ils  rie  le  font  guères.LeChâteau  de  Grofbois, 
auprès  duquel  font  les  Camalduiles,n’eft  qu’à 
deux  lieues  de  Si  îe-Comte-Rcbert.Ces  deux 
endroits  méritent  d’ètre  vus  en  pa/Tant. 

De.  Brie-Comte- Robert  à Boiffy-Saint-Le- 

ger , pojle  ; de  Boijfy  à Charenton  , pojle  J & 
d e C harenton  à Paris , pojle  R oyale , 


route  de  la  diligence 

De  Pans  a Lyon  ,pajfant  par  la  Bourgogne: 


l illes  C Villages.  Lieues, 


Lieurfaint , Relais , 2 & d. 


Dô  IVînnor/»r/*n  A r r • 


P 


ijo 

La  Chapelle  ; 
Vilmanoche  9 
Pont-fur- Y onne , C* 
^Saint-Denis. 

Sens  , 

La  Maifon  Blanche  , R. 
Y illeneuve-le-Roi , 
Arm  aux  f 
Viilevalier  * R* 

Viifien, 

Joigny,  P. 

Bafloy , R. 

Regende  , R„ 

Auxerre  , R» 
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do 


Saint-Bry  , R* 
Gravant , 

•V  ermenton  , Ca 
Serfy~le-Sçc  , 

lucy^îe-bois  9 
\ eiTy , 

Souvigny-le-bois  <> 


cL 
d, 

X 

i 

i 

X 

X 

iScd. 

rd. 

ï 

.1 

S 

1 

2 

a 

2 

1 

2 

2 

I 

d. 


cCuily-IeS'Forges,  -R,  i &d. 


Ro  livra  y , 2 

La  Rocli£-Emberljn , J).  ï 


Ch  enta».* 

S? u lieu  * R* 
Maupas  f 

1*1G  U£  hv  ji  Rr* 


% 

ï 

S 

Jî  d » 


Depuis  Auxerre  jufqu’â 
•V ermenton  , à monter  & à 
defcendre. 

De  V ermenton  à Sercy-le- 
fec  i un  petit  bois  à craindre* 

Les  Bois  de  Sercy-Ie-Sec 
font  dangereux. 

De  Lucy-le-Bois  a Souvî- 
gny  , rien  d craindre. 

De  Sou  vigny  d Cully  , il  y 
a un  étang  environné  de 
bois  , nommé  l’Etang  de  T o- 
bie  ; cet  endroit  eft  très*- 
dangereux* 

De  Cudy  à la  Roche  , les 
bois  d’Empoignepain,  autre- 
ment dit  la  Grurie  , il  faut 
& tenir  fur  fes  gardes. 

De  la  Roche  à Saulieu,  tout 
bois  &'  brouffaUles  , & à de- 
mi lieue  près  de  Saulieu  au 
Maupasvdeux  endroits  nom- 
més le  petit  bras  de  fer  , & la 
maifon  des  Champs,un  étang 
6c  plufieurs  vallons  j ce  pat- 
fage  eft  à craindre. 

DuMaupasà  Arnay-le-Duc^ 
bon  chemin  * à la  réferve  di^ 
fc^is  de  Joué* 
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Arnay-Ie^Duc  , C.  x 

La  Canche,  i & d.  De  la  Canche 

& brculfailles* 

ivry  , R,  à dix  chevaux,  DTvry  à la  Rochepot.il  ya 

I & d.  la  Fondrierede  la  Fiole;c’eft 

lin  n (V p> rr  wiutroif  ««/T 


La  Rochepot , 
Saint- Aubin  > 

Chagny  , R. 
Saint  Fargeux  9 

Châlons , De 

Dr  ou  t 
Senefe  ; 

Tournu  sp 

Montbelet  , 
Mowche , 

Maçon , C* 

Creche  , 


2 

l 


un  allez  mauvais  paRage. 

De  la  Rochepot  a Saint  Aa- 
brin,  ce  font  toutes  vignes  & 
des  chemins  étroits  , de  me- 
me julqu'd  Chagny. 

1 De  Chagny  à Châlons  , ce 
font  les  bois  de  Chagny. 

% Ici  eft  le  bout  de  la  Forêt  de 
Beauregard  quia  ijlieuesde 
tour. 

ï De  Châlons  a Senefé  eÆ  uiî 
bois  nommé  la  Grole. 
d. 

^ & a.  De  Senefé  a Tournus,  queî« 
ques  brouffailles. 

2 De  Tournus  à Mâcon  . 
chemin  eA  lans  danger* 


2 & d. 

I & d. 

1 & d0 


De  Mâcon  à la  Maifan  bien- 
Ibrrl  ^ C ÎSmm  éfroit  & 


X-a  Maifoa  blanche  , , & d!  Prèc  la  Maifen  blanche  ;i 

brou7r,lV“°"  & 


„Villefranche 


Ence , 

Les  Echelles  i 
Le  Marefchal . 
Lyon, 


i &d. 

î & d. 
£&d« 


brouffailles. 

4 XllIefranche  à Lyon 
bon  chemin,  hors  quelles* 

bofquets  de  bois  vers  le* 

Eche.les  & Ig  lVia;refçhal. 

b 
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AUTRE  ROUTE  DE  PARIS 

a Lyon  , avec  Les  noms  des  Villes  , 
Bourgs  & Villages , & leurs  dijlan - 


ces 


E Paris  à Ville- Juif, 

De  Ville-Juif  à Juvify  , 

De  Juvify  à Ris  , 

De  Ris  à Eilonne, 

D’Elïbnne  au  Plelîis , 

Du  Pleflis  à Auverneaux, 
D’Auverneaux  à Milly , 

De  Milly  à Noify  , 

De  Noify  à Vandoy, 

De  Vandoy  à Verto , 

De  Verto  au  Pont-AgafTbn , 

Du  Pont-Agafion  à Préfontaines , 2 1, 
-De  Préfontaines  à Montargis,  3 B 
De  Montargis  à Nogent f 1. 
De  Nogent  à la  Bufliere  » 

De  la  Buffiere  à Briare  , 

De  Briare  à Villeneuve» 

De  Villeneuve  à Neuvy  » 

De  Neuvy  à Cofne , 

De  Cofne"  à Maltaverne , 

De  Maltaverne  à Pouilly  » 


2 lieues, 
2 1. 


2 1. 

I 1. 

1 1» 

2 1. 

1 !. 

ï 1. 

2 1. 

1 1.  & d 

3 1 


3 ^ 

2 1.  & d, 

3 !• 

3 »• 

1 1. 

2 1. 

3 1 


De  Pouilly  à Breuve,  un  quart  de  lieue» 
De  Beuvre  à la  Çharité  * 3 1» 
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De  la  Charité  à la  Marche  , 

De  la  Marche  à Pungues, 

De  Pungues  à Ne  vers. 

De  Nevers  à Magny , „ .. 

De  Magny  à S.  Pierre-le-Moutier , 3 1. 
De  S.  Pierre-le-Moutier  à Chantenay , 3 1 
De  Chantenay  à Villeneuve  , 2 L 

De  Villeneuve  à Moulins , 4 î. 

De  Moulins  à Aps , 4 h - 

D’Aps  à Naflau  , une  demie  î 


3 !• 

2 1. 

2 1. 

2 I.  & d, 


De  Naflau  à Vaiennes  , 

De  Varennes  à Saint  Geran , 

De  Saint  Geran  à la  Palice  , 

De  la  Palice  à Château-Morant , ^ „ 

De  Château-Morant  à S.  Martin , demie  1, 
De  S.  1W%rtin  à la  Pacaudiere  , 1 1,  & ds 

De  la  Pacaudiere  à Roane , 3 1, 

De  Roane  à Saint  Symphorien,  4 h 
De  Saint  Symphorien  à Tarrare  , 3 1. 

De  Tarrare  à Brefle , 4 I, 

De  Brefle  a la  Tour  de  Saîvagney,  1 1.  & d. 
De  a Tour  de  Saîvagney  à Lyon,  1 1.  & d. 
De  Pans  a Lyon  , cent  lieues  moins  un  quart » 

Chemin  de  Lyon  a Marjeille% 


De  Lyon  à Vienne  , 

De  Vienne  à Serrieres, 
De  Serrieres  a Tournon , 
De  Tournon  à Valence , 


i î.  & d, 

1 1,  & d, 
1 1. 

2 J. 

3 J. 

3 1. 

2 J. 
demie  î. 
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De  Valence  à/ Charmes, 

De  Charmes  à la  Voûte, 

De  la  Voûte  au  Pouffin  , 

Du  Pouffin  à Privas , 

De  Privas  à Cruas , 

De  Cruas  à Ancône, 

D'Ancone  à Viviers , 

De  Viviers  à Donzere, 

De  Donzere  au  Pont  S.  Efprit,  3 J.  & 
Du  P ont  S»  Efprit  a V îlleneuve , 1 o 1. 

De  Villeneuve  à Avignon,  le  Rhône  à 
paffer» 

D’Avignon  â Lyon , 4,3  lieues . 

D’Avi  gnon  à Remolin , 3 I. 
De  Remoîin  au  Pont  du  Gard, 
demie  lieue» 

Du  Pont  du  Gard  à Nîmes,  4 1 
De  Nîmes  àBeaucaira,  y }0 
De  Beaucaire  à Tarafcon,  le 
Rhône  à palier. 

De  Tarafcon  à Avignon , r i, 

nl.&d. 
2 1.  & d. 


Four  ceux  qui 
veulent  voir 
ses  lieux» 


D'Avignon  à Noves 
De  Noves  à Orgon , 

D’Orgon  à Overné, 

D Overné  à Lambefc, 

De  Lambefc  à Saint  Canat 
De  Saint  Canat  à Aix, 

D’Aix  à Pouffeaux , 

De  Pouffeaux  à S.  Maximin  , demie  1. 
De  S,  Maximin  à la  Sainte  Baume , 3 1, 


S'- 

1 1. 

1 1. 

2 1. 

4 h & d; 


0 
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De  la  Sainte  Baume  a Aubagne,  4 b 
D’Aubagne  à Marfeiîle  5 o b 


Chemin  de  Marfeille  à Nice ; 


De  Marfeille  à' Aubagne , 3 b 

D’Aubagne  à la  Maifon  du  Bois  , 1 1.  & d» 
De  la  Maifon  du  Bois  au  Bauflfet , 2 1. 


Du  Bauflfet  à Ollioules 
D’Ollioules  à Toulon 
De  Toulon  à Saliers  , 
De  Saliers  à Cuers, 
De  Cuers  à Pignans 


y 


De  Pignans  au  Muy, 

Du  Muy  à Fréjus, 

De  Fréjus  à Leftrel , 

De  Leftrel  à C annes , 

De  Cannes  aux  Ifles  de  S.  Honorât  & de 
Sainte  Marguerite  , un  quart  de  lieue. 


3 1. 

2 î.  & d 
1 1. 

4 1» 

4 1, 

5 B 
2 î. 

2 1. 
yl. 


De  Cannes  à Antibes 
D’Antibes  à S.  Laurent , 
De  S,  Laurent  a Nice  , 


3 b 

3 1.  & d, 
1 1,  de  d. 


» 
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v O Y A G E 


D ALLEMAGNE 

A PARIS 

PAR  STRASBOURG.  I 


Omme  on  arrive  fouvent  d’Alle- 
magne par  Brifach  & fa  route  juf- 
qu  à Strafbourg , il  eft  à propos 
d’en  dire  un  mot  avant  de  parler 
de  cette  dernière  Ville.  On  pafle  du  vieux 
Brifach , qui  eft  en  Allemagne  fur  l’un  des 
bords  du  Rhin,  au  neuf  Brifach,  qui  eft  fitué 
de  notre  côté. 

108  1.  BRISACH  eft  une  Ville  très -bien 
fîtuée , qui  a été  bâtie  & fortifiée  fous  Louis 
XIV  par  le  Maréchal  de  Vauban  , grand  In- 
génieur elle  n’eft  pas  à beaucoup  près  d’une 
fi  forte  fituation  que  le  vieux  Briiac'n,  auquel 
elle  communique  parun  pont  fur  le  Rhin. 

De  Brifach  on  va  à Colmar. Colmar  eft  la 


Ville  capitale  de  la  haute  Alface , limée  près 
de  la  rivière  d’Ill  : elle  eh  honorée  de  laréfi- 


dence  du  Confeil  fupérieur  de  la  Province. 
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De  Colmar  à Guemack , pofle  & demie  ; de 
Guemack  à Scheleftat , pofle. 

99.  /.  SCHELESTAT  eft  une  petite 
Ville  tiès-bien  fortifiée;  elle  eft  fituée 
fur  les  rivières  d’Ill  & de  la  Cébe , entre 
Colmar,  Benfeld,  la  Montagne  & le  Rhin. 

De  Scheleftat  on  peut  aller  droit  à Nan- 
cy par  le  Lievre , Sainte  Marie-aux-Mines , 
Gemmingot,  Saint  Diey  , Raon  , Azerail- 
le , Luneville , Saint  Nicolas  & Nancy. 

De  Scheleftat  on  va  à Benfeld , pofle  & de  * 
mie  ; de  Benfeld  à Feygersheim  , pofle  & de- 
mie ; & de  Feygersheim  à Strasbourg , pofle 
& demie . \ 

100  /.  STRASBOURG  eft  la  Capitale 
de  la  Province  d’Alface.  Cette  Province  a 
environ  douze  lieues  d’étendue  d’Orient 
en  Occident,  & trente-cinq  du  Midi  au 
Septentrion.  Elle  eft  bornée  à l’Orient  par 
le  Rhin , qui  la  lépare  de  l’Allemagne  à 
1 Occident  par  la  Lorraine,  au  Septentrion 
par  le  Palatinat , & au  Midi  par  la  Suifte. 

Ses  plus  confidérables  rivières  font  le 
Rhin  &:  1 Ilî.  Le  pays  eft  très-fertile  /quoi- 
que l’air  y foit  froid  ; le  bled  , le  vin  , le 
chanvre , les  fruits  , le  tabac  , &c.  y croif- 
fent  eu  abondance.  Les  pâturages  y font 
exceliens,  & les  Forets  en  nombre.  Il  y a 
plui«mrs  mines  d'argent,  de  plomb, 'de 
cuivie.  On  y trouve  aufïï  de  beaux  mar- 
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bres,  des  veines  de  jafpe  & d’agatîie.  J 

Les  Straibourgeois  fe  font  tellement 
francifes  dans  leurs  mœurs  & dans  leurs 
coutumes  depuis  qu’ils  font  réunis  à la  Mo-  j 
narchie  Françoife , qu’on  les  prendront  pour 
des  François  mêmes. 

Strafbourg , dont  le  mot  fignîfie  Ville  de 
paflage,  eft  une  très  - grande  Ville  , fort 
bien  bâtie  à la  manière  Allemande , & une 
des  plus  fortes  Places  du  Royaume,  Elle 
n’eft  pas  moins  confidérable  par  fon  an- 
tiquité & fa  grandeur , que  par  fes  richef- 
fes  & fes  fortifications  : fon  nom  ancien 
eft  Argentina ; les  Italiens  , les  Efpagnols  , 
6c c.  la  nomment  encore  de  même,-  Elle  eft 
fituée  au  bout  d’une  fertile  & vafte  cam- 
pagne fi  droite  & fi  unie,  qu’on  la  décou- 
vre des  Montagnes  de  Saverne  dont  elle 
eft  éloignée  de  huit  lieues.  La  riviere  d’Ilî 
qui  paflè  prefqu’au  milieu  , la  divife  en  • 
vieille  & nouvelle  Ville  ; celle  de  Brufch 
y vient  aiifli , & toutes  deux  fe  vont  ren- 
dre dans  le  Rhin , qui  n’en  eft  éloigné  que 
d’un  quart  de  lieue. 

L’Eglife  Cathédrale  de  Stralhourg , dé- 
diée à Notre-Dame , eft  un  Evêché  fuffra- 
gant  de  Mayence,  & le  plus  confidérable 
Edifice  de  la  Ville;  elle  peut  même  palier 
dans  fon  gotique  pour  une  des  plus  bel- 
les de  l’Europe,  On  y entre  par  un  magni- 


ï> e France.  *79, 

tique  portail  chargé  de  figures  comme 
celu*  Nntrp~T)ame  de  Paris.  Les  portes 

fr 


/ 


i- 
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fique  portail  chargé  de  figures  comme 
celui  de  Notre-Dame  de  Paris.  Les  portes 
font  d’airain,  & tout  le  dedans  répond 
fort  bien  à cette  grande  façade  repréfen- 
tée  en  la  figure  ci-à-côté  \ & quoique  fon 
vaifleau  ne  1 oit  pas  de  la  derniere  beau- 
té , les  curieux  y trouveront  de  quoi  fe  fa- 
tisfaire. 

Depuis  que  les  Catholiques  font  en  pof- 
feffion  de  cette  Eglife  , le  Cardinal  deFurfi 
temberg  y a fait  faire  un  magnifique  Autel 
d’une  ftruCture  entièrement  ifoîée , & fi- 
tuée  prefque  à l’entrée  du  Chœur , de  ma- 
niéré qu’on  le  voit  de  tous  côtés.  La  coupe- 
ou  couronnement  n’eft  que  de  bois  doréa 
mais  fcuîpté  dans  un  goût  excellent.  Le 
Chapitre  eft  compofé  de  vingt- quatre  Cha- 
noines, qui  font  Princes , Comtes  ou  Ba- 
rons : ils  affiftent  à l’Office  en  foutane 
rouge  avec  des  aumufles  en  forme  de  ca- 
mail;  quelques-uns  portent  des  perruques 
blondes  &:  quarrées  qui  leur  defcendent 
jufqu’à  la  ceinture.  La  Sacriftie  de  cette 
Eglife  eft  à voir. 

Les  autres  Eglifes  confidérables  font  Sa 
Pierre  ie  J eune , Collégiale  telle  fert  aux  Lu- 
thériens, apres  que  les  Catholiques  y ont  fait 
leur  Office.  S.  Pierre  le  Vieux,  S.  Etienne s, 
S.  Laurent,  &c,  Ï1  n y a que  trois  Couvens 
d'hommes  & trois  de  filles  dans  cette  Ville» 


) 


t 
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La  haute  Tour  qui  s’élève  fur  cette  Egli- 
se , eft  un  Edifice  piramidal  élevé  d’une 
E grande  hauteur,  qu'il  femble  que  la  poin- 
te fe  perde  dans  les  nues  : elle  n’a  sûrement 
point  de  pareille  au  monde  ; mais  elle  de- 
Vroit  être  accompagnée  d’une  autre  Tour 
qui  n’a  pas  été  faite.  Elle  eft  conft:  uite  de 
pierres  de  taille  rouges,  & prefque  par- 
tout ornée  de  reliefs  à la  gotique.  Tout 
l’ouvrage  à jour  comme  il  eft , femble  être 
découpé  : il  fe  foutient  par  la  quantité  de 
fer  qui  le  lie.  Cette  Tour  ou  Clocher  a 5*7^ 
pieds  de  hauteur  ; ce  qui  joint  à la  quanti- 
té d’ornemens  dont  elle  eft  chargée , offre  à 
la  vue  une  piramide  des  plus  agréables  ; 
elle  eft  accompagnée  de  quatre  elcaîiers  en 
forme  de  Tourne} les , dom  Je  travail  eft  mer- 
veilleux pour  fa  délicatefte.  On  y monte  <5y^ 
marches.  Sur  la  plate-forme  il  y a une  gran- 
de citerne  pour  fournir  de  l’eau  en  cas  d'in- 
cendie. Le  Clocher  eft  rempli  de  feize  clo- 
ch  es , dont  la  plus  groffe  péfe  dix- huit  mil- 
le livres.  Il  y en  a une  d’argent  allié  qui  en 
- péfe  quinze  mille  ; on  ne  la  forme  que  deux 
fois  l’année  pour  la  Faire.  Dans  les  réjouif- 
fances  publiques  on  illumine  cette  pirami- 
de, en  mettant  de  gros  flambeaux  dans  des 
trous  pratiqués  dans  les  pierres  tout  au- 
tour; c’eft  un  fpeéfacle  des  plus  charmans. 
Quoiqu’elle  ait  une  élévation  prodigieufe  , 
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j’ai  vu  un  Allemand  aiïis  fur  les  traverfes 
de  la  croix  , qui  avoit  gagé  d’y  boire  une 
bouteille  de  vin  de  Rhin,  oc  qui  gagna  avec, 
plus  de  bonheur  que  de  fageffe. 

L’Horloge  de  cette  Eglife,  communé- 
ment appelle  l’Horloge  de  Strasbourg, 
tel  que  la  figure  ci-à-côté  le  repréfente  , eft 
un  chef  d’œuvre  d Aftronomie  & de  Mé- 
chanique  ; il  fait  l admiration  des  voya- 
geurs & des  curieux.  On  le  diftingue  en 
trois  parties  principales  , dont  voici  le  dé- 
tail, d’après  un  imprimé  qui  fe  vend  à 
Strasbourg. 

La  première,  qui  eft  celle  d’en  bas,  fem- 
ble  fervir  de  bafe  aux  deux  autres.  Elle 
contient  tiois  tableaux,  un  rond  au  milieu, 
& deux  quarrés  aux  côtés.  Le  rond  a trois 
cercles  î‘un  dans  l’autre,  deux  mobiles  & 
un  fixe.  Le  premier  cercle  a dix  pieds  de 
diamètre  dans  toute  fa  largeur,  & tait  le 
tour  feulement  une  fois  par  an  , delagau^ 
che  à la  droite.  Le  fécond  cercle  qui  a neuf 
pieds  de  diamètre,  eft  aufti  une  année  à fai- 
re fon  tour  de  la  droite  à la  gauche  : avant 
qu’il  fût  arrêté  , il  marquoit  les  jours  de  vi- 
giles & de  fêtes,  & devoit  fervir  un  fiécle. 
Le  troifieme  cercle  fitué  au  milieu  de  deux 
autres,  repréfenre  l’Allemagne  & la  Ville 
de  Strasbourg; il  eft  fixe  & nefert  que  d’or- 
nement. Les  quatre  Monarchies  font  pein- 
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tes  dans  les  encoignure,  entre  lefqueUeîl 
font  auffi  peints  le  jour  & la  nuit.  I 

_ Au-devant  de  ce  tableau  on  voit  un  pé-| 
îican  portant  un  globe  fur  Tes  aîles.  Lel 
Soleil  & la  Lune  repréfentés  fur  ce  globe  ?| 
y font  chaque  jour  leur  cours  dansleZo-l 
diaque  en  vingt-quatre  heures  ; ce  globe] 
eft  enfermé  par  une  grille  de  fer.  Les  ta- 1 
bleaux  quarrés  qui  font  aux  deux  côtés  de I 
cette  première  partie  inférieure,  ontfervil 
à marquer  les  Eclipfes  du  Soleil  & de  la 
Lune;  du  moins  ceft  l’ufage  auquel  ils] 
étoient  deftinés  ; mais  tout  cela  ne  marche 
plus. 

Le  fécond  étage  a encore  une  partie  de 
fes  mouvemens  ; il  contient  un  grand  ta- 
bl  eau,  au  milieu  duquel  paroît  un  Aftro- 
labe  qui  marque  le  cours  du  Ciel  : les  qua- 
tre Saifons  font  peintes  autour.  Au-deffus 
eft  une  montre  qui  marque  les  heures  & 
les  minutes  ; & plus  bas  les  fept  jours  de  la 
femaine , figurés  par  les  fept  Planettes , 
paffent  fur  des  chariots.  Au-deffus  on  voit 
une  efpece  de  cadran , dans  lequel  eft  un  vi- 
fage  de  Lune  qui  fait  paroître  fes  phafes , 
& en  marque  1 âge  & le  jour.  Ce  fécond 
étage  eft  accompagné  de  figures  de  lions, 
& d’autres  animaux  qui  avoient  chacun 
un  organe  qui  contrefaifoit  leur  voix  na- 
eurelie,  Il  y a encore  deux  petits  Anges  , 
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dont  l’un  tient  un  fceptre  à fa  main  avec 
lequel  il  frappe  ; l’autre  tourne  un  fable 
•v  avant  que  1 heure  fonne  » & après  que  le 
a coq  a chanté. 

, Le  troifieme  étage  efl  confidérabîe  par  ua 
■ ingénieux  jeu  de  figures,  & par  l’exécution 
i de  leur  fonnerie.  Les  quatre  âges  de  l 'hom- 
me y lont  repréfenté;i  par  des  figures  con-» 
ivenables.  A chaque  quart  d’heures  elles  pa- 
rodient & palfenttourà  tour  pour  fonner  les 
quarts  fur  de  petites  cloches.  La  mort  vient 
lenfuite aufiî  à chaque  quart  d’heure , palfant 

I au-devant  ce  chaque  âge  : elle  efl  chalîee  par 
un  Chrifl  refïufcité , qui  lui  permet  cepen- 
dant de  fonner  1 heure,  afin  qu’on  fe  reiîou- 
vienne  de  fon  heure  incertaine.  Le  comble 
eft  rempli  de  cinq  ftatues  & d’ornemens  de 
fculpture. 

A.u  cote  droit  de  cet  Pîorîoge  il  y a une 
jhaute  ai  moue,  ou  aiche , qui  renferme  les 
licontrepoids  & les  diiférens  mouvemens. 
Sur  le  comble  eft  un  coq  de  métail  rempli 
tde  refforts,  qui  avertit  par  fon  chant-quand 
d’heure  doit  fonner  ; alors  il  allonge  le  corn 
bctt  cleo  ânes,  & contrefait  le  chant  du  cnn 

Mais  à force  de  r<- ' ■ * - ■ CO<I- 

Ifi  fort  enrouée, 

(Lyon,  qui  n’eft 
ibeaucoup. 

Plus  bas  on  remarque  dans  un  cadre  1© 


Liidiiccr  s ia  voix  eit  devenue 
, que  celui  de  l’Horloge  de 
pas  trop  bon , l’emporte  de 
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portrait  d q Nicolas  Copernic  , inventeur  (I 
ce  qu  on  dit  àStrafbourg  ) de  ce  bel  Hor 
loge,  qui  fut  achevé  en  15-73  , apparem- 
JTient  par  quelqu  autre , puifque  Copernic 
etoit  mort  dès  15-43.  Comme  il  eft  diffi- 

0 e fi  grande  quantité  de  mou- 

vemens  différens  fe  puilTent  entretenir 
long-tems  dans  leur  juftelïè,  le  foin  em 
ctant  louvent  confié  a des  Horlogers  peu 
intelhgens  dans  les  Mathématiques,  il  eft 
ati  ivé  que  les  reiforts  de  cet  Horloge  fe: 
font  arrêtes,  ôc  fi  fortement  dérangés  , qu  i 1 
nya  plus  que  la  moindre  partie  qui  aille 
fon  train;  quelques  dépenfes  que  l’on 

ait  faites  pour  les  rétablir , on  n’y  a pu 
réuffir. 

Apres  la  Cathédrale  de  Strafbourg,  la 
Citadelle  formée  de  cinq  baftions  & de 
cinq  demi-lunes  , eft  le  lieu  le  plus  remar- 
quable. Les  fortifications  que  Louis  XIV 
y a fait  famé  font  très- conlidérables  relies 
ont  coûté  des  fommes  immenfes.  Mais  avec 
tout  cela,  comme  la  Vile  eft  extrême- 
ment grande  & fort  découverte , elle  feroit 
très-difficile  à garder,  fi  les  fors  impre- 
nables que  ce  Prince  y a fait  eonftruire  fur 
le  Rhin  ne  la  mettoient  en  fureté  C’eft  le 
fameux  Maréchal  de  V.uban  qui  a conduit 
la  plupart  des  fortifications  de  l’enceinte 
de  Stralbou/g, 


L’Hôtel 


L'Hôtel  de  Ville  eft  un  grand  édifice 
quarré,  terminé  par  deux  pavillons  avan- 
cés , dont  la  façade  eft  chargée  d’anciennes 
peintures  : l'intérieur  a des  beautés  qu’il  ne 
iaut  pas  négliger.  L’Evêché  , le  Gouverne- 
ment , l’Intendance , l’Arfenal , où  1 ’on  voie 
d'armure  du  grand  Guftave-Adolphe  Roi 
de  Suède,  tuéà  la  bataille  de  Lutzen  ; l’Am- 
phithéâtre anatomique,  & les  Magafins  de 
la  Ville  font  des  lieux  à voir;  ainfi  que  l’hô- 
pital des  Bourgeois,  & encore  plus  celui 
de  la  garnifon  , dont  le  bâtiment  eft  pref» 
que  comparable  à l’Hôtel  royal  des  Inva- 
lides à Paris.  Le  Théâtre  eft  auffi  digne 
d’être  vu;  fa  ftrufture  eft  fort  bien  con- 
duite , fort  commode,  fur -tout  en  cas  d’in- 
endie,  par  le  nombre  de  portes  qu  on  y 
a pratiquées. 

Strafbourg  eft  fort  peuplé  : on  y compte 
arès  de  quarante-cinq  mille  habitans  , dont 
es  maifons  font  plus  folidement  bâties  que 
aien  meublees.  La  boiferie  en  eft  l'orne- 
ment le  plus  ordinaire.  Dans  cette  Ville 
an  paüe  la  riviere  d’Ili  fur  deux  ponts  de 
ierre , & fur  quatre  de  bois.  Le  pont  du 

jhin  , qui  eO:  de  bois,  a près  d un  quart 
ie  lieue  de  longueur. 

Les  environs  de;  Strafbourg ■ font  rem— 
ftis  de  promenades  agréables,  & d’un 
grand  nombre  de  maifons  de  campagne» 

fi 
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On  fréquente  ordinairement  le  lieu  appel- 
^ ^ drbre  vcrd,  dans  lequel  on  a pratiqué 
oes  cabinets  qui  peuvent  contenir  plus  de 
quatre-vingtperfonnes  en  différentes  tables» 
•Les  inftrumens  & les  danfes  accompagnent 
ces  fortes  de  lieux  de  plaifir. 

On  fort  de  Strasbourg  pour  aller  à StijJ'en > 
pofle  & demie  ; de  StiJJen  à Vilden , pope  ; de 
Vilden  à Saverne  y pofle  & demie, 

5>4  /.  SA  VERNE  eft  une  petite  Ville 
lîtuée  au  pied  d une  montagne, fur  la  riviere 
deSoor,  qui  remplit  fes  foffés  d’un  côté „ 
& de  l’autre  il  y a un  grand  marais  qui  la 
fortifie , elle  n’a  qu’une  grande  rue  rem- 
plie de  maifons  peintes  en  dehors  > & oc- 
cupées par  de  riches  Marchands.  La  grande 
Eglife  eft  une  Collegiale , au-devant  de  la- 
quelle il  y a une  place  avec  une  fontaine» 
La  Maifcn  de  Ville , celle  de  l’Evêque  de 
Strafbourg  , & celle  du  Gouverneur,  font  à 
voir.  Les  coteaux  des  environs  de  Saverne 
font  remplis  de  vignobles  qui  produifent 
d’excelîens  vins. 

De  Saverne  on  va  à Phalfbourg , pofle » 

p a /.  PHALZBOURGeft  une  petite  Ville 
qui  a titre  de  Principauté  ; elle  eft  fituée  au 
pied  du  mont  de  Vauge , près  de  la  riviere 
de  Zinzel , qui  fe  jette  dans  la  Saare.  Elle 
a un  Château  que  Louis  XIV  a fait  for- 
tifier à caufe  de  l’importançode  fajituation» 
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j Cette  place  eft  capable  de  foutenir  un  long 
| fiége  , par  la  difficulté  de  Tes  approches. 

Di  P ha  [{bourg  à Hommartin , pojîc  ; de 
: Hommartin  à Sarbourg , pofîe,  J 

88  A SARBOURG  eft  une  petite  Ville 
u htu  ée  fur  la  riviere  de  Saare  : i!  n’y  a pref- 
que  qu’une  grande  rue,  dont  les  maifons 
ii  font  bâties  en  partie  à la  mode  d’Allemagne. 
Le  Chateau,  1 Hotel-de "Ville  A la  Coin— 


manderie  de  famt  Jean  , font  ce  qu’il  y a de 
plus  remarquable. 

Di  Sarbourg  à Ht  min  g,  pofîe  ; d'Heming 
a Hayondange  , po  fie  & demie  d Hayondange 
à Donnelay , pofîe  & demie  ; de  Donnelay  à 
Vie  , pofîe  & demie. 

Vie  eft  un  Bourg  fitué  fur  la  Seiîîe  à une 
lieue  de  Marfal , & à cinq  de  Nancy.  On  y 

voir  un  Chateau  qui  appartient  l’Evêque 
de  Metz. 

v Sarbourg  on  peut  aller  par  Blamonr 
g Luneville,  faint  Nicolas  , Nancy,  Toul 
route,  jufqu  a Châlons  en  Champagne  : 
linon  Nancy  à Metz,  & fuivre  enfuite  la 
grancie  route  jufqu’à  Paris, 

, Pe  J lc  à Don  jeu,  deux po fies  ; de  Don  jeu 

? %gnf  d S#  ; d*S°tgne  à-  Mety  pofîe* 

. \ METZ  eft  une  grande  Ville  , ca- 

pitale du  pays  Meffin  : la  Mofelîe  qui  ren- 
dront* du  côté  du  Nord  & du  Couchant, 

uiviie  en  deux  canaux,  dont  l’un  bai- 

• • 
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gne  les  murailles  : l’autre  canal  entre  dans 
Metz  lous  ie  pont  de  Bar.  La  riviere  de 
vSeille  environne  aulîi  cette  Ville  du  coté 
du  Midi  & du  Levant. 

La  Citadelle  de  Metz  a quatre  baftions  » 
avec  de  bons  foffés,  où  en  levant  une  éclufe 
on  peut  taire  entrer  la  Seille.  Le  folle  du  cô- 
té de  la  campagne  a plutieurs  fourees  d’eau 
vive.  Elle  a deux  portes  pour  entrer  dans  la 
Ville  , & une  pour  en  fortir , qu’on  nomme 
la  porte  d’enter  : elle  eft  du  côté  de  laMofel- 
le.  Pour  la  Citadelle , habitée  par  des  Arti- 
fans  , on  n’en  fçauroit  fortir  par-là  fans  ba- 
teau, Le  tour  en  eft  bien  fortifié,  & muni  de 
boulevarts  , de  plate- formes  garnies  de  ca- 
non : elle  eft  regardée  comme  une  des  plus 
fortes  places  de  l’Europe. 

L’Egîife  Cathédrale  dédiée  à S.  Etien- 
ne, et*  bâtie  fur  le  penchant  d’une  colline, 
il  faut  defcendre  fix  ou  fept  marches  pour 


y entrer.  Cette  Eglife  etl  renommée  par 
ton  ancienneté  : ce  qu’on  y voit  de  plus 

, « t < « S _ 1_  * ~ 


remarquable, eft  une  belle  cuve  deporphire 
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qui  feit  de  fonts  baptifmaux  : elle  c <S  une 
feule  piece  d’environ  dix  piecs  de  lon- 
gueur. i ’Eveque  de  Metz,  qui  eu  Suara-u 
gant  de  Trêves , prend  la  qualité  de  Prince 
du  Saint  Empire 

Les  autres  .Egnfes  tout  , fa-in  t Sauveur, 
fai  ù Thibaut,  & Noire-Daine  la  Ronde; 
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l’Abbaye  de  faine  Arnould  , Ordrede  faint 
Benoit;  & Celles  de  faint  Vincent,  de  faint 
Clement  & de  faint  Symphorien,  toutes  du 
même  Ordre  : de  même  que  celles  de  faint 
Pierre,  de  fainte  Marie  & de  fainte  Glo  dî- 
ne , Abbayes  de  filles , aullî  de  l’Ordre  de 
. faint  Benoît  & un  College. 

Metz  eft  une  des  Villes  de  France  où  les 
Juif  sont  la  liberté  de  s’établir;  ils  occupent 
le  quartier  de  laint  Féron , auprès  de  la  Mo- 
feile.  Ils  font  obligés,  pour  être  difiinçués» 
de  porter  des  manteaux  hiver  & été,  & un 
bouquet  de  barbe.  Louis  X III  créa  un 
i Parlement  à Metz  en  1633,  & il  afiiijettit 
. à ce  Parlement , Toul , Verdun  , & tout  le 
Pays  Meflin. 

On  va  de  Meti  à Gravdotte , poÇte  6*  de- 
1 mie  j de  Gravelotte  à Malatour  , pofîe  ; de 
Malatour  à Harville , P o (h  ; d' Harville  à 
1 Lan  heu  le , pojte  j de  Manheule  à Kerdun , 
deux  p o (les, 

! SI  /•  VERDUN  eft  la  Ville  capitale  du 
Comté  de  ce  nom,  avec  titre  d’Eveché. 

La  Meule  qui  forme  plufieurs  Ifies  , la 
rend  d’autant  plus  agréable , quelle  eft  au 
milieu  de  belles  prairies  où  l’on  trouve  des 
promenades  charmantes.  On  peut  divifer 
\ erdun , en  trois  parties  : la  plus  grofte  eft 
proprement  la  Ville  , fttuée  fur  un  lieu  émi- 
nent quipançhe  doucement  du  côté  de  la 
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ïiviere.  LaCidatelle  efl  de  ce  même  cô- 
té fur  une  pareille  hauteur  ; enforte 
qu’elle  peut  commander  facilement  fur 
les  autres  parties  de  la  Ville , & même 
fur  celle-ci. 

Les  vents  qui  régnent  fur  la  Ville  de 
Verdun  font  fi  extraordinaires,  qu’on  n’a 
ofé  élever  l’Eglife  Cathédrale  dédiée  àNo' 
tre-Dame  à une  hauteur  proportionnée  à 
fa  grandeur.  La  largeur  & la  longeur  de 
la  Nef,  fes  deux  Chœurs , fes  quatre  clochers 
font  remarquables,  pour  être  conflruits 
dans  le  goût  des  Eglifes  d’Allemagne.  Le 
grand  Autel  du  premier  Chœur  où  les  Cha- 
noines officient  efl  fort  embelli , & plus  éle- 
vé que  la  Nef  dont  il  efl  féparé  par  un  Ju- 
bé ; l’autre  Chœur,  qui  e(l  au  bout  de  l’E- 
glife , efl  appelié  le  haut  Chœur  , & pavé 
enmofaïque.  Dans  le  milieu  de  la  Nef  il  y 
a un  puits  qu’on  y a confervé  pour  s’en  fer- 
vir , en  cas  que  le  feu  prit  à l’Eglife  ; com- 
me l’endroit  efl  élevé  , il  ne  feroit  pas  fort 
aifé  d’y  porter  de  l’eau. 

Il  y a dans  Verdun  plufîeurs  Abbayes 
& Eglifes  Collégiales  & Paroiffiales , comme 
la  Madeleine,  S.  Nicolas,  S.  Pierre,  S.  Agri, 
S.  Maur&S.  Vannes  : cette  derniere  efl  la 
plus  confidérable  ; elle  efl  fituée  au  milieu 
des  fix  baftions  delà  Citadelle.  Les  plus  cu- 
rieux endroits  font , le  Palais  Epifcopal , 
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I’Hôtel-de-Ville  avec  Ton  horloge.  Lame 
qui  fait  une  place  devant  la  maifon  du 
Roi  , l’une  des  plus  grandes  de  Verdun , rend 
dans  celle  appeîlée  la  Moifée.  Le  College 
eft  dans  cette  derniere , & plus  avant  les 
riches  marchands  de  la  Ville  y ont  leurs 
maifons.  On  vend  à Verdun  une  quantité 
de  confitures  confidérable  ; les  anis  fur- 
tout  font  en  réputation. 

Di  Verdun  à Jouy  ypofle  & demie  / de  Jouy 
à Clermont , pope, 

CLERMONT  , Ville  avec  titre  de 
Comté,  eft  fituée  fur  une  colline  dont  la 
petite  riviere  d’Âire  arrofe  le  pied.  Cette. 
Ville,  qu’on  nomme  ordinairement  Cler- 
mont en  Argonne , a eu  autrefois  de  bonnes 
fortifications  ; mais  fes  murailles  furent  aba~ 
tues  dans  le  dernier  fiécle» 

De  Clermont  aux  Ifiettes , polie  ; & des 
Ifiettes  à Sainte- Menehoult , polie, 

' 4P  /.  SAINTE-MENEHOULD , Ville. 

de  Champagne  dans  l’ Argonne  , eft  bâtie 
dans  un  marais  entre  deux  rochers.  Elle  n’eft 
confidérable  que  par  fon  Château  conftruit 
fur  le  plus  élevé  de  ces  deux  rochers  ; la  vûe. 
en  eft  par  conféquent  fort  agréable.  Elle  a 
été  depuis  peu  en  partie  coniumée  par  le 
feu  du  Ciel. 

De  j aint e-Metiehould  à Orbeval , pope  $ 
d'Orbeval  à Juive , pope  ; d, Juive  à Som~ 
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mevelle , pop  ; de  Sommevelte  à Notre-Dame 
de  l' Epine , pop  ; de  Notre- Dame  de”  Epine 
à ( haï  on  s pop. 

39/.  CHALONSeft  une  Ville  confidé- 

râble  de  Champagne.  C’eft  le  liège  d’un 
Evêque  qui  eft  Pair  Eccléfiaftique , SufFra- 
gant  de  Êheims.  Elle  eft  fituée  dans  une 
plaine  fertile  , fur  la  riviere  de  Marne , 
dont  une  partie  entre  dans  la  Ville , où  elle 
forme  une  llîe  . & donne  de  grandes  com- 
modités aux  Habitans.  François  I y fit 
faire  d’afiêsz  bonnes  fortifications  du  côté 
de  la  riviere.  Une  muraille  avec  des  folles 
prefque  toujours  pleins  d’eau , renferment 
cette  Ville  , facilitent  par  conféquent  la 
vifite  des  marchandifes,  qui  fe  fait  ici  avec 
beaucoup  d’exaêtitude  pour  empêcher  la 
contrebande. 

L’Egîiîe  Cathédrale  dédiée  à faint  Etien- 
ne eft  dans  l’Ifie  ; l’Evêque  a titre  de  Com- 
te & Pair  de  France.  Il  y a dans  Châîons 
treize  Paroilfes , dont  pîuheurs  font  Collé- 
giales, comme  celles  de  la  Trinité  & de 
Notre-Dame;  treize  Ponts,  treize  juftices 
& treize  Couvents  , entre  lefquels  font  les 
Abbayes  de  faint  Pierre-au-Mont , Ordre 
de  faint  Benoît , de  faint  Menge-lès-  Châ- 
ions , & de  Toulfaints , Ordre  de  faint  Au- 
gullin.  Les  Jéfuites  y avoientaufh  un  Col- 
lege, L’Hôtel-de-Vüle  eft  à voir,  Châlons 

eft 


V 


de  France  rip$ 

cft  Je  fejour  de  l’Intendant  de  Champagne» 

Les  rues  font  belles  à Châlons , & les 

maifons  allez  bien  bâties  « avec  de  irrandec 

places;  entr’autres  celle  où  e/l  l’Hôtel-de- 

ville  j & celle  de  1 Egli/e  de  Notre-Dame»' 

La  Marne  rend  Châlons  Ville  d’un  grand 

commerce  , remplie  de  riches  Marchands  , 

jufques  dans  le  Fauxbourg  de  Marne  très* 

confidéiable  , ce  qui  e/l  caufe  que  l’on  di- 

vife  Châlons  en  Ville  ,1/le,  & Bourg  , qui 

communiquent  par  plulieurs  ponts.  Le  Jards 

e trne  pi omenade  enchantee , qui  conduit 

par  des  allées  de  près  d’une  lieue  à la 

jv.raifon  des  Evêques  de  Châlons,  très- 

eitimee  par  la  beauté  de  /es  jardins  & de  fcs 
canaux. 


, Pj  vad‘  à Maftogne , pofle  ; de 

Maftogne  a Jalons  , pofle  ; de  Jalons  à Pli . 
vaux  , pofle  ; de  P Uvaux  à Eptrnty  pofle 

EPEKNAY  eft  une  >P4e  & 

Li  la  Marne  , entre  Châlons  & Château- 

T ueny  ; elle  eft  peu  con/idérable  , & n’a 
geurqU1  PUlffe arrêterila  curiofïté  d’un  Voy a*. 
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B tfl on  pofle;  de  Port  à- B m Ion  à 

Donnons  pofle;  de  Dormons  à Porrov  vole* 
de  Parroy  à Chdteau-Thierry  poP  ^ * 

22  I.  CHATEAU-THIERRY  vit  r 

cpee  fur  la  nviere  de  Marne,  e/l  un  Duçhé- 
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Pairie  qui  appartient  à M.  le  Duc  de  Bouil- 
lon. Elle  eft  du  côté  de  la  Champagne  , à 
l’exception  d’un  Fauxbourg&  du  Couvent 
des  Capucins  qui  font  du  côté  de  la  Brie, 
Cette  Ville,  quoique  de  médiocre  gran- 
deur , eft  a fiez  bien  bâtie.  Le  Château , qui 
eft  élevé,  jouit  d’une  charmante  vûe  fur 
l’étendue  de  la  Marne,  & furies  prairies  des 
environs  qui  font  bornées  par  d’agréables 
£ ôte aux. 

De  Château-Thierry  à Chéyyy , pojle  ; de 
Ché^y  à N an  t mil- fur- Mar  ne  , deux  pojles  ; 
de  Nanttail  à la  Fe rté , pojle . 

LA  FERTÉ  eft  une  petite  Ville  de  la 
Brie  Champenoife  , appellée  aulli  la  Fer  té- 
Gaucher,  Elle  eft  fituée  fur  la  riviere  de 
JVlorin,  à quatre  lieues  de  Coulomiers. 

De  la  Fer  té  à Saint  Jean  , pojle  j de  Saint 
Jean  à Meaux  , pojle , 

ioL  MEAUX  ejft  la  Ville  capitale  de  la 
Brie , avec  Evêché  fuffragant  de  Paris, 
Elle  eft  fituée  fur  la  riviere  de  Marne , qui 
la  divife  en  Ville  & en  Marche,  La  Ville 
paroît  très  - ancienne  dans  l’arrangement i 
de  fes  rues,  qui  font  très-étroites,  L’Egîife 
Cathédrale,  dédiée  à la  Sainte  Vierge  & a 
Saint  Etienne  , quoique  gothique , eft  ma- 
gnifique dans  fa  ftruéture  & fes  ornemens. 
C’étoit  un  ouvrage  achevé  3 avant  que  les 
^nglois  eufTeut  ruiné  l’une  de  fe?  tour?, 
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Celle  qui  fubfifte  eft  confidérable  par  fa 
hauteur , fa  grofîeur  & fes  fculptures.  Son 
efcalier  eft  construit  fans  marches , en  ma- 
niéré de  rampe,  deforte  qu’un  cheval  char- 
gé pourroit  y monter  facilement  ; le  pavé 
en  eft  de  brique.  Le  Palais  de  l’Evêque  a 
fes  beautés  particulières,  entr’autres  une 
belle  cour. 

Il  y adans  Meaux plufieursParoifles , plu- 
fteurs  Collégiales,  Abbayes  & Monafte- 
res  de  r un  8c  de  l’autre  (exe.  Cette  Ville 
a aufti  Bailliage  , Préfidial , Prévôté,  &c. 
Le  pont  qui  joint  les  deux  parties  de  la  Vil- 
le , eft  bâti  de  pierres;  celui  des  moulins, 
qui  eft  tout  proche  , n’eft  que  de  bois.  Le 
Marché  de  Meaux  eft  fort  confidérable, 
pour  les  bleds  , & les  bons  fromages  de 
: Brie. 

De  Meaux  on  va  à Claye  , deux  pofles  ; 
de  Claye  au  Fi ergalant , pofie  ; du  Fer  galant 
\ à Bondy  , pojle  ; & de  Bondy  à Paris  , po(lc 
; Royale . 

Voitures  de  Strasbourg  à Paris  , & de. 

Parts  à Strasbourg. 

v Les  Carrofles  & Meiïageries  de  Strasbourg 
à Paris , logent  à Strasbourg , rue  Saint- Jean! 
Ils  partent  tous  les  Mardis  matin.  On  paye 
par  place  cinquante-cinq  francs , & r fais 
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îa  livre  pour  !e  port  des  hardes  ou  paquèts,' 
Les  Car ro  fies  de  Paris  à Strafbourg,  fe 
trouvent  rue  de  la  Verrerie,  à l’Hôtel  de 
Pompone  ; ils  partent  tous  les  Samedis  à 
lept  heures  au  matin.  On  donne  pareille*’ 
ment  cinquante- cinq  livres  par  place  , & 
cinq  fols  pour  livre  du  port  des  paquets» 
Il  y a des  Berlines  & des  Chaifespour  l’Al- 
lemagne , l’AIface,  &c. 

I^es  Lettres  de  Stralbourg  arrivent  tous 

Cx  i 

les  jours  3 hors  le  Jeudi.  Elles  partent  tous 
les  jours  à dix  heures  du  matin  , hors  le 
Jeudi,  On  paye  dix  fols  pour  la  {impie 
.Lettre,  douze  fols  avec  enveloppe,  dix- 
huit  fols  la  Lettre  double,  de  quarante  lois 
l’once  des  paquets  *. 

* Y oyez  les  changernens  qui  ont  été  faits  depuis,  à la  fin 

eu  fécond  Volume  oc  ainfi  des  autres. 
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Strasbourg, 


E Paris  à Bondy , 


deux  lieue?. 


De  Bondy  au  V ergalant  3 
Du  Vergalant  à Claye , 

De  Claye  à Meaux , 

De  Meaux  à Saint  Jean , 

De  Saint  Jean  à la  Ferté, 

De  la  Ferté  àNanteuil-fur-Marne 
Nanteuil  à Chézy , 


2. 

2. 

4* 

2. 

2. 

2. 
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de  France. 

De  Chézy  à Château-Thierry , 

De  Château-Thierry  à Parroy  , 

De  Parroy  à Dormans, 

De  Dormans  à Port-à-Binfon  , 

De  Po  rt-à-Binfon  à Epernay  , 
D’Epernay  à Plivaux , 

De  Plivaux  à Jalons, 

De  Jal  ons  à Châlons  , 

De  Châlons  à Sommevelîe , 

De  Sommevelîe  à la  Maifon  du  Val,  6. 

4* 
3* 
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2. 
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De  la  Maifon  du  Val  à Bar  , 

De  Bar  à Ligny  , 

De  Ligny  à Saint  Aubin  ,- 
. De  Saint  Aubin  à Void , 

De  Void  à Laye , 

De  Laye  à Touî , 

De  Toul  à W!  aine , 

De  Wlaine  à Nancy  , 

De  Nancy  à Saint  Nicolas, 

De  Saint  Nicolas  à Luneville  , 

De  Luneville  à Bennaminy  , 

De  Bennaminy  à Blamont  , 

De  Biamont  à Saarbourg  , 

De  Saarbourg  à ïlommartin , 

De  Hommartin  à Phalfebourg  , 

De  Phalfebourg  à Saverne , 

De  Saverne  à Wiltz, 

De  Wiltz  à Schtitz , 

De  Schtitz  à Stralbourg  , 

Dù  P aris  à Strasbourg , j oo  lieues » 
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VOYAGE  BALLE  MA  G NB 

à P ans  y par  Bajle  , Montbelliard  3 

Befartçon , &c, 

B S LE  en  Suiffe  eft  une  belle  & gran- 
I de  Ville  frontière  de  France  , fituée 
im  It  boi  d du  Rhin  qui  la  divife-en  deux 
parties.  File  n’eft  éloignée  que  d’une  petite 
demi-lieue  ü Huningue  } à laquelle  elle 
communique  par  un  pont  allez  long. 

IOO  /.  HUNINGUE  eft  la  première  Pla 
ce  de  France  du  côté  de  la  Suifle.  Elle  eft 
Etuee  fur  le  bord  du  Rhin , & fortifiée  parle 
Maréchal  de  Vauban.  Quoique  la  Ville  foit 
petite  3 elle  ne  laifle  pas  que  d’être  d’une 
grande  importance  par  rapporta  fa  fituation. 
C’eft  le  paflàge  ordinaire  de  France  en 
Suifle , & le  plus  fféquenté. 

D’ Huningue  on  va  à la  Ma'fon-Rouge  , 
p o fie  & demie  ; de  la  Maifon~Rouge  à Sep  pois , 
pofre  & demie  ; de  Seppois  à Délit  » pojle  & 
demie  / de  Delle  a Befon  , deux  po  fies. 

5)  8 /.  BEFORT  eft  une  Ville  de  la  Hau- 
te-Aîface  , fituée  au  pied  du  Mont  de  Vau- 
ge,  fur  la  frontière  du  Comté  de  Bourgo- 
gne, environ  à quatre  lieues  de  Fevrette 
à l’Occident.  Cefte  Ville  divifée  en  vieil- 
le Ville,  & en  Ville  neuve,  a un  bon  Châ- 
teau fur  une  hauteur , & allez  biep  for- 
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tîfiée.  Après  avoir  eu  des  Comtes  de  ce 
nom , elle  a appartenu  a la  Maifon  d Autri- 
che „ & fut  cédée  avec  toute  1 Alface  a la 
France  en  164S,  par  le  Traité  de  Munfter. 

Di  B ifort  à- Montbelliard,  pofle  & demie. 

5.4  L MONTBELLIARD  eft  la  Ville 
capitale  d’un  Comté  dont  elle  prend  le 
nom  , & qui  releve  de  la  Couronne  à caufe 
du  Comté  de  Bourgogne.  File  appartient 
à un  Comte  particulier  qui  fait  ba'tre  mon* 
noie,-  Cette  Ville  eft  fur  les  limites  de  l’Al- 
face  & de  la  Franche-Comté  , limée  au  pied 


d’un  rocher  occupé  d'un  grand  5c  fort  Châ- 
teau en  façon  de  Citadelle  , que  l’alfistte 
rend  en  quelque  façon  imprenable  , le  ro- 
cher étant  efcarpé  par-tout.  La  Ville  de 
iVîontbeUiard  eft  allez  forte;  elle  a pour  rem-, 
part,  d’un  coté,  la  riviere  d’Àlle  ou  d’A- 
îaine  qui  fe  jette  un  peu  aa-defibus  dans 
îe  Doux  ; ce  qui  fait  que  la  V ille  eft- d’un  ac? 
ces  fort  difficile  de  ce  côté-là , parce  qu’elle 
y iorme  un  grand  marais,  toujours  couvert 
d’eau.  La  même  riviere  remplit  les  foliés 
de  Montbelliard  , qui  eft  défendue  de  plir- 
fieurs  grands  baftions , & de  hauts  remparts 
terrafFés.  Les  Habitans  de  Montbelliard 
font  profelîion  de  la  Religion  Prétendus 
Réh  mmée.  Le  dedans  de  îa  Ville  eft  peu  de 
chofe  ; il  n’y  a que  deux  ou  trois  rues  ti- 
rées à la  ligne  , qui  commencent  à la  ports 

m m ^ 
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Par  où  l’on  entre  en  Venant  de  Balle  , & 

qui  iiniflent  a celle  par  ou  l’on  fort  pour 
iVefoul.  r 

Du  Montbelliard  on  vu  ù Suint  Maurice  t 
pop  & demie  ; de  Saint  Muurice  à Clair- 
val  > pop  & demie  ; de  Clairval , en  fuivunt 
lu  riviere  du  Doux  , à Beaume  les~Nones  , 
p o de  & demie  ; de  Beaume  - les- Noms  à Rou- 
luns , pop  y & de  Rouluns  à Bejançon  } pop 
<$*  demie . 

82  /.  BES  A NÇO  N eft  la  Ville  ca- 
pitale du  Comté  de  Bourgogne  , appellée 
Franche-Comté.  La  Province  de  Franche- 
Comté  peut  avoir  vingt-cinq  lieues  d’éten'- 
due  d'Orient  en  Occident , & trente-cinq 
du  Midi  au  Septentrion.  Elle  eft  bornée  à 
1 Orient  par  la  Suifle  3 à l’Occident  par  le 
Duché  de  Bourgogne , au  Midi  par  la  Bref- 
le,  & au  Septentrion  par  la  Lorraine.  Les 
principales  rivières  qui  paffent  dans  -cette 
Province  , font  la  Saône;.,  le  Doux , la  Lou- 
ve & Lognon.  Le  poifîbn  y eft  abondant 
& exquis.  Le  gibier  de  fes  Forets  n’eft  pas 
moins  excellent.  Ce  Pays  produit  des  bleds, 
des  vins , & nourrit  quantité  de  bétail. 

Befançon  eft  aujourd’hui  la  plus  conftdé- 
xable  Ville  du  Comté  de  Bourgogne , & 
l’une  des  plus  anciennes  Villes  de  l'Europe; 
c’eft  le  Siège  d’un  Archevêque , d’un  Parle- 
ment de  d’une  Univerfité.  Elle  eft  fituée  fu-r 
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la  riviere  du  Doux , qui  la  divife  en  deux 
parties  inégales , dont  la  plus  grande  forme 
une  prefqu’ifle  que  cette  riviere  arrofe. 
Elle  eft  d’autant  plus  forte , que  cette  ifthme 
ou  prefqu’ifle , à fon  entrée  , eft  fermée 
d’une  haute  montagne  fur  laquelle  on  a 
bâti  une  grande  Citadelle.  Cette  Citadelle  » 
qui  commande  fur  toute  la  Ville,  eft  éle- 
vée fur  un  rocher  , au  bout  de  la  partie  la 
plus  grande  de  Befançon , que  le  Doux  en  vi- 
ronne en  façon  d’un  fer  à cheval  ; mais 
elle  eft  commandée  de  la  montagne  de 
Chandane , qui  eft  de  l’autre  côté  de  la  ri- 
viere. Cette  montagne  eft  un  lieu  où  l’on 
facrifioit  anciennement  à Diane  , ce  qui  l’a 
fait  appeller  Chandane , comme  qui  diroit 
Campus  Diana.  Les  curiolités  de  cet  en- 
droit font  les  reftes  du  Panthéon  , qu’on 
appelle  les  Colonnes  , celles  d’un  grand 
Aqueduc , & de  plufîeurs  endroits  qui  ont  ti- 
ré leurs  noms  des  anciennes  demeures  des 
Romains:  comme  Chamars , qui  veut  dire 
Campus  Martis  ; Chamufe,  Campus  Mufa- 
rum  : Chailla  , Campus  Luna  , &;  autres. 
Contre  la  Citadelle  il  y a le  Fort  Griffon, 
qui  ne  conhfte  qu’en  un  baftion  fortifié. 

L’Eglife  Métropolitaine  , dédiée  à Saint 
Jean,  eft  bâtie  au  pied  du  Mont  Saint  Pdtien- 
ne  : elle  eft  fort  belle  , & accompagnée 
d’une  haute  tour,  Le  grand  Autel  eft  p la- 
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cé  au  milieu  du  Chœur,  élevé  au-deffill 
d’une  cave  où  l’on  conferve  beaucoup  d* 
Corps  faints  , & d’autres  Reliques  que  l’o.l 
expofe  les  jours  folemnels  fur  cet  Autel  II 
dans  des  Châfles  d’argent  brillantes  d’or  Si 
de  pierreries.  Les  Chanoines  portent  1,1 
foutane  & le  camail  d’étoffe  de  foie  bleue  I 
doublés  de  taffetas  rouge  , comme  le: 
Evêques,  & au-deffus  de  leurs  armes  il: 
ont  la  Croffe  & la  Mitre,- .-parce  qu’ils  s’en 
fervent  quand  ils  officient.  L’Autel , dédié 
à la  Sainte  Vierge  , eft  orné  d’un  tableau 
îrès-eftimé  ; c’eft  lous  cet  Autel  qu’eft  ren- 
fermé le  Saint  Suaire  de  Notre-Seigneur  , 
à ce  que  l’on  croit  ; on  îe  montre  au  Public 
deux  fois  l’année  , à Pâques  tk  à l’Afcen- 
fion  , dans  une  galerie  qui  eft  en  dehors  de 
î’Eglife.  On  voit  auflî  dans  cette  Eglife, 
où  l’on  conferve  le  Chei  de  Saint  Agapit , 
plufteurs  tombeaux  de  Ducs  , de  Palatins  , 
& de  Comtes  de  Bourgogne.  Les  Archevê- 
ques deBefançon  font  Princes  de  l’Empire,- 
Il  y a dans  Befançon  plufieurs  Eglifes 
Collégiales  & Paroiffiales  , qui  lont  la  Ma- 
deleine , Notre-Dame,  Saint  Pierre,  dont 
Je  clocher  fert  de  tour  d’horloge  à la  Vil- 
le; Saint  Paul,  Ordre  de  Saint  Auguftin  , 
dcc.  Les  Couvents  font  , Saint  Vincent, 
Abbaye  de  Bénédi&ins  ; les  Carmes , dont 
la  Chapelle  de  Notre-Dame  & le  tombeau 
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d’Altenau  font  remarquables , de  meme  que 
la  Fontaine  de  Neptune  qui  eft  vis-a-vis® 
Après  avoir  paflé  Notre-Dame,  & la  place 
qu’elle  regarde  , on  voit  un  grand  arc  de 
triomphe,élevé  en  l’honneur  de  l’Empereur 
Aurélien  , où  l’on  remarque  des  figures 
d’hommes  & d’animaux  allez  entières.  Cet 
arc  de  triomphe  fert  de  porte  au  Cloître  de 
Saint  Jean  le  Grand,  Les  Jéfuits  avoient  le 
grand  Collège  de  Befançon.- 

Le  Parlement  a été  transféré  en  i6j6  de 
Dole  en  cette  Ville  , de  même  que  l’Uni- 
, verficé  fondée  en  I42<5,raauffî  été  en  169  T* 
L’Archevêque  en  eft  Chancelier.  Il  y a 
Bailliage  , Préfïdial , Monnaie  , &c.  Mais 
le  Magiftrat , ou  Corps  de  V ille  , exerce  la 
jpolice  fous  l’autorité  immédiate  du  Parle- 
ment , & connoît  par  prévention,,  avec  le 
Bailliage,  deplufieurs  matières  civiles.  Le 
grand  Hôpital  de  Befançon  , de  l’Ordre  du 
Saint-Elprit  de  Montpellier,,  eft  un  lieu  à 
"Voir  pour  la  magnificence  de  fon  bâtiment. 

Les  rues  de  Befançon  font  belles  , droi- 
1 tes  & larges  ; les  maifons  y font  bien  ba- 
il ties  de  pierres  de  taille,  & couvertes  d’ar- 
jidoifes,  principalement  aux  environs  de  la 
place  de  Battant  , qui  eft  ornée  d’une  fon- 
taine qui  donne  de  l’eau  par  une  figure  de 
j Bacchus.  On  paffe  le  Doux  fur  un  pont  de 
. pierres,  pour  entrer  de  cette  partie  de  Be- 
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fançon  dans  l’autre.  La  place  du  Marchl 
eft  à l’entrée.  On  trouve  enfuite  fur  la  gaull 
che  une  grande  place  ornée  d’une  autre  fon  I 
taine,  ou  commence  la  grande  rue  qui  tran 
verfe  toute  cette  partie  , depuis  le  pont  J 
jsufqu’à  Saint  Jean  le  Grand.  | 

La  place  neuv  e n’eft  pas  loin  de  cette  rue  l 
il  faut  y aller  pour  voir  l’Hôtel-de-Ville 
e’eft  un  beau  & grand  bâtiment  de  quatre 
allés  qui  environnent  une  courquarrée.  On 
voit  à la  façade  une  figure  en  bronze  de 
l’Empereur  Charles- Quint,  qui  tient  un 
globe  d’une  main  , & une  épée  de  l’autre  , 
avec  ces  mots  au-deffus , Plut  à Dieu  ; l’Ai- 
gle impérial  s’élève  au-deffus  d’un  grand 
balîin  , où  il  rend  beau  par  fes  deux  becs. 

Le  Palais  du  Gouverneur  eft  le  plus  grand 
& le  plus  magnifique  de  laProvince,  quoi- 
qu’il n’ait  que  deux  corps  de  logis , donti 
celui  de  devant  eft  le  plus  beau.  La  fontaine 
qu’on  trouve  un  peu  plus  avant,  eft  ornée 
d’une  figure  de  femme  toute  nue,  affife , qui 
rend  l’eau  par  fes  mamelles.  L’Hôtel  ou 
Palais  du  Cardinal  de  Granvelle,  renferme 
des  curiofités  à voir  $ mais  le  détail  meneroic 
trop  loin. 

On  fort  de  Befançon  pour  aller  à Saint 
Vit , pofle  & demie  ; de  Saint  Vit  à Qr~ 
champs  , po(le  & demie  ; & d' Or  champ  s à 
Dole , pofle  & demie  « 
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11  75*  /.  DOLE  étoit  ci-devant  la  Ville  ca- 

j-pitale  du  Comté  de  Bourgogne,  &Ieféjour 
ordinaire  du  Parlement  & de  l’Univerfité 
^transférés  à Befançon.  Il  n’y  refte  que  la 
Chambre  des  Comptes.  Dole  ell  fituée  au 
bord  de  la  riviere  du  Doux  , dans  un  pays 
aullî  agréable  que  fertile.  Les  rues  de  Dole 
font  larges , droites  & remplies  de  grands 
afédifices,  fur-tout  dans  celles  de  Fripapat , 
de  Befançon,  dEfchevannes,  des  Gréaux 
& du  vieux  Marché.  Entre  ces  grands  bâti- 
î mens,  on  diftingue  le  Palais  où  étoit  le  Par- 
lement, d’un  deflein  bien  entendu,  fuperbe 
par  fa  grandeur,  & magnifique  dans  les  ap- 
i partemens.  Le  Palais  de  la  Chambre  des 
Comptes,  la  maifon  de  rUniverfité , les 
| Collèges  de  S.  Jerome  & celui  qu’avoient 
fes  Jéfuites , doivent  attirer  les  curieux. 

L’Eglife  de  Notre-Dame  , la  plus  confi- 
dérable  de  la  Ville,  efi;  fitués  dans  un  lieu 
fort  élevé , ce  qui  fait  beaucoup  paroître 
de  loin  la  haute  tour  qui  eftau-deffus  de 
Ton  portail.  Le  grand  Autel  eft  orné  de 
Déliés  colonnes  & de  llatues  de  marbre 
fort  eftimées.  Du  côté  de  l’Evangile  on 
«toit  le  tombeau  du  Chancelier  Caronddu 
& de  fa  femme.  Les  Couvents  des  Corde- 
liers, des  Filles  de  la  Vifitation,  &c.  fonc 
voir. 

Les  antiquités  de  Dolefonç  la  place  des 
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Arènes,  où  les  Romains  faifoient  leurs  lûtes 
& combats.  Près  de  la  riviere  on  voit  les  ref- 
tes  d’un  fuperbe  Palais  qu’ils  ont  fait  bâtir, 
avec  plufieurs  grofles  tours.  Proche  la  fon- 
taine des  Gougéans , il  y a encore  deux  aque* 
ducs  du  même  tems.  Ils  ont  aufil  bâti  plu- 
fieurs Temples  aux  environs  de  Dole  , clans 
.les  lieux  où  font  préfentement  des  Villages 
qui  en  portent  encore  les  noms , comme  celui 
de  J ouë  & autres  qui  font  le  long  des  coteaux 
de  vignes  qui  forment  le  Val  à' Amour  de  ce 
côté-là.  Il  y a à Joue  des  fources  d’eaux  mi- 
nérales qui  font  eftimées  dans  le  pays. 

On  va  de  Dole  à Auxonne , pofle  & demie . 

72  /.  AUXONNE  ou  AUSSONNE  eft 
une  petite  Ville  de  Bourgogne  dans  le  Di- 
jonnois , arrofée  par  la  Saône  , & munie  de 
quelques  fortifications.  Elle  a Bailliage  & 
Vicomté,  L’Eglite  de  Notre-Dame,  le 
Château  & le  Pont  font  à voir.  Il  y a auffi 
quelques  Couvents  & un  Hôpital. 

LP Auxonne  on  va  à Genlis  y pofle  & demie; 
& de  Genlis  à Dijon  > pofle  & demie  ; dû  où  L’on 
fuit  jujquà  Paris  la  route  ci  devant  marquée  au 
Voyage  de  Lyon  à Paris  parla  Bourgogne^pag* 
I y 4 , où  ejl  aujji  la  dejlripûon  de  Dijon , page 

.24!. 

Voitures  de  Befançon  à Paris . 

«Les  Carrofles  & MelTageries  de  Befançon 


( 
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a Paris  logent  rue  Saint  Vincent,  vis-à-vis  le 
Séminaire.  Ils  partent  tous  les  Mercredis  en 
Eté,  & tous-les  Mardis  en  Hiver.  On  paye  3 & 
francs  par  place  pour  Paris  , & 4 pour 
livre  pour  le  port  des  hardes,&  paquets. 

De  Dijon  à Paris  , tous  les  Mardis  & 
Vendredis  en  Eté , & les  Lundis  & Vendre- 
dis  en  Hiver  ; en  Eté  on  eft  fept  jours  , ÔC 
2U  Hiver  huit. 

Voitures  de  Paris  à Befançon. 


Les  Carrofïes  de  Befançon  a de  Dole , 8d 
le  toute  la  Franche  -Comté,  fe  trouvent  à 
Vris , à l’Kôtei  de  Sens , près  l’Ave  Maria* 
Is  palTent  par  Dijon  , & panent  tous  les 
J endredis  en  Eté  , & les  Jeudis  en  Hiver , à 
ix  heures  du  matin.  Iis  font  neuf  jours  en 
I hemin  en  Eté  , & onze  en  Hiver,  on  paye 
ar  place  42  francs  pour  Befançon  , & 4 
aïs  la  livre  du  port  des  paquets. 

Pour  Dijon,  c’eft  tous  les  Lundis  & Mef- 
redis  en  Eté  , & en  Hiver  tous  les  Lundis 
: Jeudis.  On  paye  par  place  30  livres,  3c 
fols  pour  livre  du  port  des  hardes. 

Les  Lettres  de  Befançon  & de  Franche- 
■omté  partent  tous  les  Dimanches  , Mer- 
■edis  & Vendredis  à midi  .:  elles  arrivent 


mêmes  jours  & heures.  On  paye  fix  fols 
pur  la  {impie  Lettre , fept  fols  avec  envç- 
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lope  , dix  fols  la  Lettre  double,  & vingt- 
quatre  fols  l’once  des  paquets. 

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ •§“ ^ '£  & & & *?“ 
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Læ  /•<?#/£  depuis  Taris  jujquà  Auxerre  efl  U 
îme  que  ci-devant , I 69, 


même  que  ci 


Villes  Villages.  Lieues . 
T\  5 Auxerre  a la  JBrofîe  , i. 


JL/Prairy 


2. 


Lichere 


K & d. 


Àygre.mont  9 
Noyers  9 


d. 

2. 


Sancy , 

Eflivet  , 

Aify  fous  Rougemont , 


3 . 

1. 

2. 


Fontenay  , 


2* 


Monhard, 

M orville  , 
LufTenay  , 

La  Villeneuve  * 


1. 

1. 

2. 
1» 


Chanceaux  9 
Saint-S«ine  9 
Vaf-Suzon , 
Dijon  , 


3- 

2. 

2. 

3 


ObfervatiotiSp 

DA’uxerreàprairy  plaine 

De  Prairy  à Lichere  , 1 
vallée  de  Vaucharme  el 
dangereufe. 

De  Lichere  à Àygremont 
mauvais  bois, 

D’ Aygremont  à Noyers 
une  fondnere  avec  desbroul 
failles. 

De  N oyers  à Eflivet , plar 
ne  y à la  referve  d’un  petï 
bouquet  de  bois. 

D’Eflivet  à Aify  , bois 
vallons  & frondrieres. 

D’Aify  à Mombard  , chei 
min  ferré  & ruelles. 

De  Monbard  à LufTenay 
quelques  Vallons. 

De  LufTenay  à la  Vilîei 
neuve  , plaine. 

De  la  Villeneuve  à Chair 
ceaux  , bofquets  de  bois  & 
vallons. 

De  Chanceaux  d Dijon 
bois  & montagnes , cliemii 


dangereux. 


J)e  Paris  à Auxerre  •>  >91  ieues • 
D'Auxerre  à Dijtn  > aJ5  lieues . 


Total  9 C7  lieues, 
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Broute  de  paris  a dijon* 

paflant  par  la  Champagne. 

Villes  & Villages»  Lieues* 


DE  Paris  à Gharenton,  r* 
Boiffyf  3. 


ObferVaiions ^ 


Brie  y 

±o 

y Oobert  » 

j. 

•j  Les  Etaires  5 

X 9 

ti  Guigne, 

ï • 

< Mormand  9 

2» 

\ Mangis  9 

3- 

1 La  Maifon  rouge  $ 

2. 

Provins , 

2. 

Kpgent-fur-Seine  9 

4~ 

Trois-Maifons  , 

S* 

La  Maifon  B 1 anch e 9 

4. 

Vaude  , 

1 & d. 

Fouchere , 

ï & dV 

Bar-lur -Seine  9 

2. 

Courtron^ 

1. 

Gié  , 

j 

2. 

JLa  Gloire  de  Dieu  , 

1* 

Mu  ffv- 1 J E v êq  ae  $ 

1 & d» 

Poitiers , 

1. 

Châtillon  , 

2» 

Nau., 

2. 

Saint  Marc  .> 

Ampilly , 

2. 

Lp  Periere , 

2 & d. 

^ Vpy  5 trois 

quarts* 

D y a une  lieue  de  Provins- 
à- la  Forêt  de  Sourdun  , qui 
continue  jufqu’à  une  lieue 
demie-de  Npgeat-Sur-Seine  ^ 
au  delà  de  Nogent-fut1  Seine*, 
a moitié  chemin  des  Trois- 
Maiions  , il  y a un  petit  bois 
nommé  le  Paradis  r qui  n’eft 
pas  toujours  fans  danger. 

Des  trois  Maifon/a  Ear- 
fur-Seine , plaine* 


De  la  Gloire  de  Dieu  à' 


— V * - | 

De  Muffiy  à Mau  , plaine» 
De  Nau-  à Dijon  , tontes 


G ~ 7 J uivuuais.> 

bes , qui  font  allez  dang$reuvi 

les. 


s 


sio  N 

Chanceaux  , 
Saint-  Seine  , 
Val-Sufon  , 
jPijon  , 
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dem.  Les  bois  de  Sa’nt-Seine  ne 
2.  font  pas  des  meilleurs. 

2. 

3* 


De  Paris  à Dijtn , Co  lieues . 


ROUTE  DE  DIJON  A BESANÇON. 


De  Dijon  à Cromoloy  > I* 


Genlis , 2. 

Voujau  , I. 

Auxonne,  2* 

Dole , 5. 

Orchamps  , 3* 

Dampierre  , 2» 

Saint  Vit  , I. 

Befançon  , $• 


A moitié  chemin  de  Dole 
à Befançon  , il  y a une  mon- 
tagne & des  brouffailles  pen- 
dant an  quart  de  lieue  ; de 
Dole  à Befançon  , plaine , à 
la  refer  ve  d’un  quart  de  lieue 
de  broufTailles , en  entrant  à 
Befançon. 


J)&  Dijon  à Befançon  > 1 8 lieues . 


t 
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VOYAGE 

UE  S PAGNE 


A PARIS, 

PAR  SAINT-JEAN -DE-LUZ 
ONME,  BOURDEAUX,  &c. 

O N TA  R Â B I E efl  la  derniere 
Ville  d’Efpagne  dans  la  Province 
de  Guipufcoa, frontière  de  France. 
Elle  eit  iituée  près  de  la  mer  dans  un  périt 
Golfe.  Elle  a été  prife  par  las  François  le  dix- 
feptiéme  Juin  1719. 

De  Fontarabit  on  va  à O rognes. 
Grognes  eft  un  Bourg  où  l’on  ne  parle 
que  Byfcayen  , fans  fe  fervir  de  la  Langue 
Françoife  ni  de  l’Efpagnole. 

D' Grognes  à Saint - Jean- de  ■ Lu?  , il  y a 
une  polie . 

174  L SAINT  JEAN-DE  LUZ,  Ville 

de  I rance  , Iituée  dans  la  terre  de  Labour, 
k l’embouchure  de  ITJrdacuri , dans  la  mer 
de  Gafcogne.  On  conftruit  des  Navires  à 
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5aint-Jean-de  Luz  » & l’on  tient  que  les 
Habitans  font  tort  experts  dans  la  pêche  des 

Baleines  & de  la  Molue. 

De  Saint-, Jean- de-  Lu{  à Bidars , pofte  : 
d‘  bidars  à Bayonne , pofte.  FJ> 

142  /.  BAYONNE,  Ville  de  France  en 

xmcaye , eft  fituée  à une  lieue  de  la  mer , à 
la  jon&ion  des  rivières  de  l’Adour  & de  la 
Nive.  La  première  l’arrofe  d’un  côté  , & la 
fécondé  la  divife  en  deux  parties  inégales» 
au- deuiis  desquelles  ces  deux  rivières  s’af- 
femblent , & font  de  Bayonne  par  leurs 
flux  & reflux,  une  Ville  dun  grand  trafic» 
a un  port  de  mer  fameux.  Il  y a dans  le 
Faux o o ur g du  Saint  Elprit  un  pont  de  bois 
que  l’on  pafie  pour  entrer  dans  la  plus  pe- 
tite partie  de  cette  Ville,  appel! é le  Bourg- 
neuf, ou  le  petit  Bayonne.  Cette  partie  eft 
féparée  de  la  grande  par  la  riviere  de  Nive , 
qui  eft  plus  profonde  que  l’Adour,  quoi- 
qu’elle foit  moins  rapide , ce  qui  fait  que 
tous  les  vaifleaux  arrivent  jufqu’au  milieu 
de  la  Ville  fur  cette  riviere  , où  font  deux 
ponts , fans  compter  ceux  que  I on  trouve 
aux  endroits  par  où  la  riviere  y entre  & par 
où  elle  en  fort.  Il  y a là  des  chaînes  qui  en 
ferment  les  avenues.  Le  pont  Majour  , qui 
eft  le  plus  grand , donne  entrée  à une  rue 
du  même  nom , occupée  par  de  riches  Mar- 
chands. Plus  avant , cette  rue  eft  appelles 
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de  Salie  , par  où  l’on  pâlie  pour  aller  dans 
la  grande  place  où  eft  l’Eglife  Cathédrale 
dédiée  à la  Sainte  Vierge  ; elle  n a rien  de 
remarquable  que  la  Chafle  de  Saint  Léon  , 
Patron  de  cette  Ville. 

Il  faut  palier  le  pont  de  Parregauît  pour 
aller  dans  le  petit  Bayonne , par  une  rue  de 
même  nom.  Ce  qu’on  y voit  de  lïngulier  eft 
le  neuf  Château  qui  défend  une  porte  de  la 
Ville,  & l’entrée  de  la  Nive  qui  en  lave  les 
murs.  Le  Château  eft  flanqué  de  lix  grofles 
tours  rondes.  Le  Collège  que  la  Ville  entre- 
tient eft  tout  proche.  C’eft  dans  la  grande 
rue  du  petit  Bayonne  que  les  Capucins  & les 
Dominicains  ont  leurs  Couvens.  Le  Palais 
de  l’audience  eft  fur  le  quai , dans  une  place 
d’où  l’on  ale  plaiflr  devoir  le  port,  toujours 
rempli  de  vaiffeaux  de  toutes  les  parties  de 
l’Europe.  Il  y a suffi  un  Château  dans  le 
grand  Bayonne  ; ce  font  quatre  tours  rondes 
& balfes , mais  fort  larges  avec  des  folles 
pleins  d’eau.  Il  eft  défendu  d’une  grofle  gar- 
nifon  & d’un  bon  nombre  de  canons  qui 
parodient  fur  Le  haut  des  murs. 

Non-feulement  le  voifinage  d'Efpagnes 
dont  cette  Ville  eft  frontière  , la  rend  d’un 
fort  grand  commerce  ; mais  elle  eft  encore 
tres-confidérabîe  , à caufede  la  quantité  de 
vins  qu  on  y recueille  dans  le  Pays  d’alen- 
tour, Les  Hollandoi.s  en  emportent  tous  les. 
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ans  un  tics -grand  nombre  de  pièces  dans 
leurs  vaifîeaux , en  échangé  des  épiceries  8c 
des  autres  marchandées  qu’ils  y apportent. 
Les  Habitans  ont  le  privilège  de  garder 
deux  de  leurs^trojs  portes.  Les  troupes  du 
Loi  gardent  feulement  celle  du  Fauxbourg 
du  Saint  Efprit.  Plufieurs  Juifs  font  établis 
dans  cette  Ville. 

On  fort  de  Bayonne  pour  aller  à Hondres , 
pofle  ; de  Hondres  â la  Cabane f pojle  > de  la 
Cabane  à faint  Vincent , pofle  ; de  Jdint  Vin- 
cent a Mons , pofle  j de  Mons  à Magejl  y pofle , 

■ de  Magejl  à Cajlet,  pofle  & demie  ; de  Cajlet 
à l'Epron  , pojle  & demie  ; de  VEpron  à la 
Harie , pojle  ; de  la  Harie  à Janquillet , pofh 
& demie  ; de  Janquillet  à la  Bouhaire  , pojle  ; 
de  la  Bouhaire  à V Hifpotey  , pojle  & demie  ; 
de  B Hifpotey  à Muret , pofle  & demie  ; de 
Muret  à Bélain , pofle  ; de  Bèlain  à PHopita- 
let , pofle  ; de  P Hôpitalet  à Bar  coi , pofle ; de 
Barcoi  au  Pufle  de  la  Gubatte  , pofle  ; du 
Pujle  de  la  Gubatte  à Lejlaule , pofe  ; de  Lef 
taule  à Gradignan  , polie  ; de  Gradignan  à 
Bordeaux , pofle. 

iiol.  BORDEAUX  eft  la  Ville  capitale 
du  Gouvernement  de  la  Guyenne,  dont  l'é- 
tendue a environ  quatre-vingt  lieues  d’O- 
rienten  Occident,  & foixante-cinq  du  Midi 
au  Septentrion.  Ce  Gouvernement  eft  borné 
à l’Orient  par  le  Languedoc , à l'Occident 
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par  la  mer  Océane  , au  Midi  par  les  Monts 
Pyrénées , & au  Septentrion  par  le  Pays 
d’Aunis , l’Angoumois , la  Marche  A l’Au- 
vergne. 

Les  plus  confidérables  rivières  font > la 
Garonne  , la  Dordogne , la  Charente  , le 
Lot  & l’Adour  ; les  autres  font  en  nombre. 
Les  environs  de  la  Garonne  font  abondans 
en  bleds  , en  fruits  , & fur-tout  en  excellens 
vins  ; on  y fait  aufli  quantité  d eau  - de- 
vie. 

Les  peuples  de  ce  Pays  pallent  pour  être 
gens  d’efprit  , un  peu  indociles  & fanfa- 
rons à Ue&cès*  mais  la  régie  n’eft  pas  fans 
exception  : car  l’on  y trouve  des  gens  aufii 
affables  qu’ailleurs  , & d’une  franchife  lans 
pareille.  Ce  font  les  meilleurs  ioldats  de 
France , lorfqu’ils  ont  fait  une  campagne 
ou  deux. 

La  Ville  de  Bordeaux  eft  une  des  plus 
belles , des  plus  marchandes  & des  plus  flo- 
riflàntes  du  Royaume.  Elle  eft  fituée  dans 
un  lieu  très-avantageux  & très-commode  , 
à caufe  de  plufteurs  rivières  qui  s'y  aflem- 
blent  > & de  la  beauté  de  fon  port , qui  la 
fit  choifir  par  les  Romains  pour  un  féjour 
des  plus  agréables , en  forte  qu’ils  î’ornerent 
de  grands  édifices  & de  Palais  fornptueux  „ 
dont  il  y en  a encore  quelques-uns  qui  font 
prefque  tous  entiers* 
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Sa  forme  repréfente  un  arc  dont  la  rivière 
de  Garonne  eft  la  corde  ; cette  riviere  eft 
bordée  d’un  grand  quai , & le  reflux  de  la 
mer  y croît  plus  de  deux  toifes  ; ce  qui  fait 
que  les  plus  gros  vaifleaux  de  l’Océan  y 
peuvent  aborder  facilement.  Le  Château- 
iTrompette  eft  fitué  à l’entrée  de  ce  quai  : il 
eft  flanqué  de  flx  grands  baftions  royaux, 
La  riviere  coule  tout  autour  de  fes  murail- 
les qui  font  défendues  par  des  grands  fof- 
fés,  La  plupart  des  grandes  rues  de  Bor- 
deaux , qui  a douze  portes aboutilfent  fur 
ce  quai  ; mais  en  général  elles  font  fort 
étroites,  à la  referve  de  celle  du  chapeau, 
rouge. 

L’Eglife  Métropolitaine  & Primatiale 
d’Aquitaine  eft  dédiée  à Saint  André;- la 
grandeur  de  fon  vaifleau  & les  deux  hau- 
tes tours  méritent  l’attention  des  curieux. 
Son  Chapineeft  un  des  plus  auguftes  de 
France  : le  Palais  de  l’Archevêque  eft  pro* 
che  des  remparts  de  la  Ville  , où  eft  le 
Château  de  Hâa,  qui  ne  conlifte  qu’en  une 
grofle  tour  quarrée  , flanquée  de  quatre 
tours  rondes  , par  où  une  petite  riviere 
entre  dans  la  Ville.  Ce  Château  eft  fitué 
près  de  la  bel  e promenade  de  la  plate- 
forme de  Sainte  Eulalie  , fur  les  remparts» 
qui  font  couverts  de  pluheurs  longues  air 
lées  d’arbres  qui  donnent  un  couvert  agréa- 
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foie  5 pendant  qu’on  a la  vue  de  toute  la 
campagne  & des  environs  de  Bordeaux  : 
c’eft  aufti  la  promenade  & le  rendez- vous 
des  Marchands,  pour  voir  arriver  les  Na- 
vires & autres  bâtimens  qu’ils  attendent. 
Il  y a auffi  à Bordeaux  le  Fort  faint  Louis , 
ou  de  fainte  Croix,  fitué  fur  la  riviere,  à 
l’oppofite  du  Château-Trompette, 

Les  Egîifes  conlidérables  de  cette  Ville 
font,  faint  Michel , dont  le  clocher  eft  bâti 
de  pierres  en  forme  d’aiguille  ; il  en  eft  peu; 
en  France  d’auffi  haut  & de  mieux  travail- 
lé. La  Collégiale  de  faint  Sernin  dans  le 
Fauxbourg  du  meme  nom  , dont  les  tom- 
beaux du  cimetiere  font  très-anciens.  Les 
Cordeliers,  dont  le  clocher  eft  femblabîe 
à celui  de  faint  Michel. La  mailon  ci-devant 
aux  Jéfuites  & les  Chartreux  font  à voir , 
de  même  que  l’Hôteî-Lieu. 

Les  plus  curieux  endroits  de  cette  Ville 
font,  le  Parlement,  qu’on  dit  être  logé  dans 
un  ancien  Palais  des  Romains  : il  eft  diftin- 
gué  en  plufieurs  chambres  qui  font  à voir. 
L’Univerfité  de  Bourdeaux,  qui  fut  fondée 
en  1 ^.q.1.  L Hotel-de  Ville  , où  le  Maire  qui 
eft  toujours  un  Seigneur  de  la  première 
qualité  , les  quatre  Jurats  ou  .ichevins 
s’allèmblent.  L’Horloge  ou  Beffroi , P Ar- 
guai, la  Douane  , la  Monnoie  , &c.  font 
dignes  de  la  curiofité  du  voyageur.  L’Aca- 
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demie  de  Bourdeaux  a été  établie  en  17 1 ] ; 
fous  la  protection  de  M.  le  Duc  delà  Force» 

Les  antiquités  remarquables  de  cette 
Ville  font,  le  Palais  de  Tutele  , ancien  Tem- 
ple dédié  aux  Dieux  Tutélaires  : mais  on  ne 
le  voit  plus , parce  qu’il  a été  détruit  pour 
faire  le  glacis  du  Château  Trompette.  Le 
Palais  de  Galien , bâti  en  amphithéâtre.  La 
porte  baffe  , monument  dont  la  folide  conf- 
truCtion  prouve  la  haute  antiquité.  La 
fontaine  de  Duge,  d où  l’eau  coule  avec 
tant  d’abondance  qu’elle  fuffit  aux  Tan- 
neurs qui  demeurent  dans  le  Fauxbourg  ou 
elle  palfe  ; & plufieurs  aqueducs  en  diffé- 
rens  endroits. 

Il  y a à Bourdeaux  plufieurs  foires  très- 
fameufes  pour  le  commerce  des  vins  : les 
principales  tiennent  le  premier  Mars  & le 
iy  Octobre;  elles  durent  quinze  jours.  Il 
gft  furprenant  de  voir  arriver  un  fi  grand 
nombre  de  vaiffeaux  étrangers  ; car  alors 
ils  paffent  ordinairement  y 00.  Dans  le  cours 
de  l’année  on  charge  à Bordeaux  100000 
tonneaux  de  vin  & d’eau-de-vie,  dont  ce 
pays  & le  Languedoc  font  très-abondans  ; 
on  les  tranfporte  dans  toutes  les  parties 
de  l’Europe.  C’eft  dans  le  Fauxbourg  des 
Chartreux  que  fe  font  ces  çargaifons. 

De  Bordeaux  onva  àCarhonblanc , pofîe  ; 
'$3  Çarbonblanc  à Cubjeic,  pojîe  ; de  Çu/jaç 
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à Boifmarùn , pofîe  : de  Boifmarùn  à Cavi- 
gnac  , pofîe  : de  Cavignac  à Pierre-Brune  , 
pojie  : de  Pierre  Brune  à Cker^ac  , po.de  : de 
Chcr^ac  a Montlieu , pofîe  : de  MomLieu  à 
Chenonceau  , pofîe  : de  ChenonceauàlaGrolle , 
pofîe  : de  la  Grolle  à Reignac , pofîe  ; de  liei- 
gnac  à Barbejîeux , pofîe  & demie. 

76  /.  BARBESIEUX  eft  une  Ville  de 
Saintonge,  quoique  fans  murailles  qui  ont 
été  ruinées.  Elle  eft  dans  un  terroir  afl'e?. 
fertile,  bien  qu’éloignée  des  rivières.  11  y 
a deux  Paroifïes,  S.  Marhias,  Prieuré  de 
l’Ordre  de  Cluny,  & S.  Ifmas.  Les  Cor- 
deliers y ont  un  Couvent. 

De  Barbejîeux  à Nonaville , pofîe  & de- 
mie : ae  Nonaville  a Chateau  neuf  ^ pofîe  : 
de  Château-neuf  à Vülars-Marangè , pofle  & 
demie  . de  Villars  a faint  Cibardeau , polie  »* 
de  faim  Cibardeau  à Gourville , pofîe  : de 
Gourville  â Aigre , pofle  : d' Aigre  à Ville- 
fagnam  , deux pojîes  : de  faille fagnam  à Ban- 
nières , pofle:  de  Bannières  à Saurai,  pofle  : 
de  Saurai  à Chaunai , pofle  : de  Chaunai  à 

Coue , pofle  : de  C ouè  aux  Minières , pofîe  : 
des  Minières  à Vivonne  , pofîe . 7 

VIVONNE  eft  un  Bourg  de  France  dans 

n "°Y.lnc,e<.du  Poitou , qui  a titre  de  Duché. 

. eft  mue  fur  la  nviere de  Clin,  & orné 
cl  un  Ohateau. 

De  V i von  ne  à Rufflgny , pofîe  : de  Ruf 
Sny  a Poitiers  , pojtc  & demie*  X ij 
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^ Le  Poitu  , belle  & riche  Province  dé 
France  > eft  borné  de  la  Bretagne  & de- 
l’Anjou  au  Septentrion;  de  la  Touraine, 
du  Berry  & de. la  Marche  l’Orient;  de 
i Angoumois  ôc  de  la  Saintonge  au  Midi, 
& de  l’Océan  au  Couchant.  I!  a 7 y lieues 
de  longueur  & 27  de  largeur.  Il  confïfte 
en  de  belles  & fertiles  campagnes , qui 
produifent  une  très-grande  quantité  de 
bleds.  Les  Poiteyins  font  civils  & obli- 
geans  ; mais  ils  font  fi  portés  à faire  des  rail- 
leries piquantes , qu’il  faut  ne  les  pas  fré- 
quenter , ou  fe  foumettre  à palier  par  leurs 
langues  fouvent  médifantes. 

86  l.  POfTIERS  eft  la  Capitale  du 
Poitou,  l’une  des  plus  grandes  & des  plus 
anciennes  Villes  du  Royaume.  Elle  eft  fi- 
tuée  à feize  lieues  de  Tours  & à dix- 
fept  d’Angoulême  , fur  une  plate-forme 
élevée  entre  la  riviere  du  Clin  dont  l’eau 
remplit  les  foifés , & une  autre  petite  qui 
Y forme  une  grand  étang.  Ces  deux  riviè- 
res fe  joignent  à l’un  des  bouts  de  cette 
Ville,  près  de  la  porte  faim  Lazare,  où 
eft  un  vieux  Château  à Lutins,  qu’on  pré- 
tend avoir  été  bâti  par  le  s Romains.  Il  en 
refte  encore  quelques  grottes  tours  rondes 
i<c  des  murailles  épaulés  que  la  riviere  la- 
ve ; de  meme  que  celles  qui  font  depuis 
cette  porte  faim  Lazare  jufqu’à  la  porte 
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de  la  Tranch  ée  , ce  qui  fait  toute  la  lon- 
gueur de  la  Ville.  Dans  cette  étendue  on 
remarque  plulîeurs  endroits  allez  vaftes  qui 
ne  font  point  habités , principalement^ux 
environs  du  Couvent  des  Capucins,  & fur 
la  grande  côte  qui  regarde  l’étang  de  faint 
Hilaire , qui  n’eft  couvert  que  de  vignes 
& de  grands  jardins, 

LfEgiile  Cathédrale  de  Poitiers  eft  dé- 
diée fous  le  t’itre  de  faint  Pierre  le  Grand. 
La  Collégiale  de  faint  Hilaire  le  Grand 
releve  immédiatement  du  faint  Siège.  Ce 
Saint  mourut  en  cette  Ville  au  commen- 
cement du  quatrième  hécle.  Les  autres 
Chapitres  font , fainte  Radegonde , faint 
Pierre  le  Puilher  ou  Puellier , & Notre- 
Dame.  Les  Abbayes  font , faint  Hilaire  le 
Grand,  dont  le  Roi  eft  Abbé,  la  Trinité, 
Saint  Cyprien,  fainte  Croix  & autres.  La 
Ville  renferme  vingt-deux  Parodies , neuj 
Couvens  d’Hommes  , douze  de  Filles , Scc 
L’üniverlité  de  Poitiers  a été  fondée  en 
*&l.r  P^r  parles  VII.  Le  Tréiorierde 
LLglife  de  faint  Hilaire  le  Grand  en  eft  le 
Chancelier  né  Les  Jé  fuite  s a voient  un  beau 
Collège  en  cette  Ville. 

Les  Romains , qui  ont  demeuré  lonp*- 
tems  a Poitiers,  a caufe  de  fa  belle  firua- 
tion  , y ont  îaiflé  des  antiquités  très- eu- 
ne ui es  ;1  amphithéâtre  en  eft  une  des  plu3 
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remarquables  , quoiqu’en  partie  détruit  & 
caché  de  maifons.  L’ancien  arc  de  triom- 
phe , qui  fert  comme  de  porte  à la  grande 
ruft  qui  va  au  pont  de  faint  Cyprien,  & 
le  Palais  de  Galien  , font  autîî  des  antiqui- 
tés conhdérables  , ain(i  que  la  grofle  tour 
appellée  le  Château  de  Maubergeon  , près 
le  Palais  du  Préfidial.  A un  quart  de  lieue 
de  la  Ville  , du  côté  de  la  porte  de  Tran- 
chée > on  voit  les  reftes  d’un  grand  aque- 
duc appellé  les  Arceaux  de  Périgny  , où 
les  Capucins  ont  un  Hermitage. 

A mille  pas  de  Poitiers,  en  fortant  par 
la  porte  de  faint  Cyprien , on  trouve  ce 
qu’on  appelle  la  pierre  levée  ; c’eüune  pier- 
re ovale  qui  a vingt-  cinq  pieds  de  circuit  : 
elle  eft  épaifle  d’une  demie  toife , & élevée 
fur  cinq  pilliers  qui  ont  feulement  trois 
pieds  de  haut.  Les  bonnes  gens  du  pays 
difent  qu’elle  a été  apportée  en  ce  lieu- 
ià  par  fainte  Radegonde , dont  les  reliques 
qui  font  à Poitiers  dans  une  Eglite  du 
meme  nom , font  portées  folemnelîement 
en  proceffion  le  jour  de  la  Fête,  avec 
beaucoup  de  cérémonies , & un  grand 
concours  de  gens  de  la  Province.  On  tait 
pluheurs  contes  fabuleux  de  cette  pierre , 
fort  propres  pour  endormir  les  enfans. 

Jje  Poitiers  à Clan  , deux  pojîes  ; de  Clan  à 
la  Tricherie  , pojle  ; de  la  Tricherie  aux  Bar - 


* 
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tes  de  Naïntré  , pope  ; des  Barres  de  Nain - 
trè  à Chatellerault , pofle. 

78.  /.  CHATELLERAULT,  Ville 
du  Poitou  , eft  fituée  fur  la  riviere  de 
Vienne  , qu’on  y pafle  fur  un  pont  de 
pierre  long  de  deux  cens  trente  pas,  & 
large  de  foixante-fix.  Cette  Ville  eft  très- 
renommée  par  l’excellence  des  ouvrages 
de  coutellerie  qui  s’y  font  en  grande  quan- 
tité, & les  ouvrages  d’acier  poli  qu’on  y 
travaille  en  nerfeddon, 

1 

De  Châtellerault  à Ingrande  il  y a une 
pofle . 

INGRANDE  eft  une  üetite  Ville  de 

i 

Bretagne  limée  lur  le  bord  de  la  Loirs,  à 
quatre  ieues  d’Ancenis  , 8c  à ftx  d’An- 
gers; c’eft-là  qu’eft  le  grand  Bureau  pour 
la  viiire  de  toutes  les  marchandifes , oui 

J , i 

s’y  faitavec  une  extrême  exactitude.  Une 
partie  de  ce  lieu  eft  de  l’Anjou  , mais  la 
plus  confidérable  eft  de  la  Bretagne  qui 
finit  en  cet  endroit. 

D'Ingrande  on  va  à Danger  , pofle;  de 
Danger  à la  Haye  , pofle. 

LÀ  HAYE  eft  une  Ville  de  Touraine 
fit  uée  fur  la  Creufe;  c’eft  le  lieu  où  le  célé- 
bré René  Def cartes  naquit  le  3 1 Mars  1 yp#. 
Sa  grande  réputation  donna  envie  à la  Rei- 
ne Chriftine  de  Suède  de  connoître  un  hom- 
me fi  fçavantj  elle  le  fit  venir  à Stokolm , 

E iy 
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où  il  mourut  le  1 1 Février  1 6y  o.Son  corps 
Hit  apporté  à Paris  j & enterré  dans  l’Eg'  i- 
te  de  fainte  Geneviève  du  Mont. 

Dt  la  Haye  à Sigogne , pojle  ; de  Sigogne 
a Ligueil,  pojle  ; de  Ligueil  à Cyran  , pojle  ; 
de  Cyr an  a Harennes  y pojle  ; de  Varennes 
n Loches  , pojle, 

6g  1.  LOCHES  eft  une  Ville  de  Tou- 
raine limée  fur  l’Indre,  à fix  lieues  de  Tours. 
L’aihette  de  fon  Château  eft  fpacieufe  & 
le  iéjour  très-  charmant  : la  nature  & Part 
ont  rendu  cette  fortereffe  une  des  meilleu- 
res places  du  Royaume.  Ses  fortes  murail- 
les & fes  greffes  tours  n’y  laiflent  qu’une 
avenue  du  côté  de  l’Orient.  On  trouve  dans 
l’enceinte  de  ce  Château  l’Eglife  Collégia- 
le de  Notre-Dame  , dont  l’édifice  eft  ad- 
mirable ; les  voûtes  en  font  grandes  & bel- 
les. On  y voit  deux  clochers  faits  en  pointe 
élevés  en  Pair  par  un  artifice  furprenant , 
avec  trois  iuperbes  piramides  extrême- 
ment hautes , l’une  fur  le  portail , & les 
deux  autres  entre  les  clochers , le  tout 
de  pierre  de  taille  jufqu’aux  couvertures. 
fVoyez  dans  le  Choeur  de  cette  Egîife  le 
Tombeau  duègnes  Soreî , maîtrefle  de  Char- 
les VIII  , furnommée  la  belle  Agnes , à caufe, 
dit  Monftrelet , qu'entre  les  plus  belles  fem- 
mes elle  était  la  plus  belle ; & dans.l'Egü- 

dfe  celui  de  Ludovic  Sforce,  Duc  de  Mi- 
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lan , more  à Loches , ou  il  avoit  été  en- 
voyé prifonnier  par  Louis  XI. 

La  Ville  de  Loches  eft  fur  la  penre  d'une 
montagne,  & le  Château  au-deftus  fur  un 
rocher  dont  le  circuit  eft  de  douze  mil- 
le pas  : il  eft  hors  d’efcalade.  Le  mont  voi- 
fin  , qu’on  appelle  Vignemont , autrefois 
contigu  à la  forte re (Te  ,en  eft  féparé  par  un 
fofte  large  & profond.  Dans  ce  Ci  îâteau 
du  côté  du  Levant,  eft  l’appartement  royal 
appellé  Us  Salles , que  Louis  Xï  fit  bâtir; 
& tout  auprès  le  Palais  de  la  belle  Agnès 
Sorel,  Dame  de  Beaulieu. 

Ces  deux  Palais  n’en  font  qu’un  feul  à 
préfent;  d’un  côté  la  vue  eft  bornée  par 
les  plus  belles  prairies  de  France , de  de 
.1  autre  par  lafpacieufe  Forêtde  Loches , où 
nos  Rois  prenaient  fouvent  le  plaifir  de 
la  cha fie  : on  y voit  encore  les  reftes  des  pa- 
villons qu’ils  avoient  fait  faire  pour  les  re- 
lais. A l’oppafite  de  l’appartement  royal 
on  voit  une  grofle  tour  quarrée  très  an- 
cienne y auprès  de  laquelle  eft  un  donjon 
achevé  par  Louis  XII , dans  lequel  font 
deux  cages  de  fer;  l’une  appellée  laçage 
«-Bulué,  parce  que  Louis  Xi  y fit  refterrer 
le  Cardinal  Raluë  , Evêque  d’Angers;  l’au- 
tie  eft  dans  la  grande  chambre  de  la  grolïb 
tour,  toutes  deux  longues  de  huit  pieds  , 

larges  de  fix,  environnées  de  treillis  de 
bots  revetus  de  fer» 
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On  va  de  Loche  a faint  Quentin  , pofle  ; 
de  faint  Quentin  à Lièges  , pofle  ; de  Liège  à 
Sevelle , po(le  ; de  Sevelle  à Montrichard, 
pofle;  de  Montrichard  à Ponlevoi , pofle  ; de 
Pontievoi  a Sanbin , pofle  ; de  Sanbin  aux 
Mont  ils  ; &'  de:  Montils  à Blois  , pofle 
& demie.  Mais  ceux  qui  veulent  voir  Amboi- 
fe  , jortant  de  Loches  , vont  à faint  Quen- 
t n , pofle  ; de  faint  Quentin  à Sublaine  , I 
pofle ; de  Sublaine  à Blerè  , pofle  ; de  Bleri\ 
à Amboife  , pofle . 

77  /.  AM  BOISE , Ville  en  Touraine  , 
eft  fituée  fur  la  gauche  de  la  riviere  de 
Loire  , avant  un  pont  de  pierre  très -long  ; 
il  traverfe  une  Me  dans  laquelle  il  y a plu- 
fieurî  maifons  qui  forment  une  rue  qui  fi- 
ni1: à un  Fauxbourg.  Amboife  n’eft  pas  d’une 
grande  étendue;  il  n'y  a proprement  que 
deux  rues  & le  Château  qui  en  font  le  plan. 
La  plus  grande  eft  celle  qui  commence  le 
long  du  quai,  fur  lequel  on  voit  de  belles 
maifons , & qui  pafle  dans  le  Carroy  ; c’eft 
le  nom  d’un  marché  où  il  y a une  halle  cou- 
verte , & le  gros  Horloge  de  la  Ville.  Le 
Château  d’ Amboife  eft  élevé  fur  un  ro- 
cher  du  côté  qui  regarde  la  Ville , & for- 
tifié de  plufieurs  tours  rondes.  Du  côté  de 
la  campagne  il  y a une  grande  place  dont 
il  efl  féparé  par  un  toile  taillé  dans  le  roc, 
8c  chargé  d’un  pont-levis , pour  donner 
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entrée  dans  une  grande  cour.  Charles  VIII 
étant  né  dans  ce  Château  , l'orna  ce  grof- 
fes  tours  & ue  différons  batimens  cju  il 
fit  faire  par  des  Architectes  qu’il  avoit 
amené  de  Naples.  Ce  Prince  y mourut 
le  7 Avril  s’étant  heurté  letronta 

la  porte  d’une  galerie , allant  pour  jouer 
une  partie  de  paume  , il  tomba  enluite 
en  apoplexie.  La  promenade  ordinaire  de 
la  Ville  efl  un  cours  formé  de  quatre  ran- 
gées d’arbies. 

On  va  d Amhoife  à Haut-chantier , pojie 
de  Haut-chantier  à V tuve  > pojle  : de  V euve 
à Chou{y , p o fie  : & de  Chou^y  a Blois * 
p o fie  & demie. 

46  /.  BLOIS  , Ville  capitale  du  Blsi- 
fois,  eft  fituée  au  bord  de  la  riviere  de 
Loire,  fur  le  penchant  d’une  colline  envi- 
ronnée d’une  campagne  très -abondante. 
Le  Château  de  Blois  , où  plaideurs  Rois 
ont  tenu  leur  Cour,  eft  très  eonfidérable; 
il  eft  compofé  de  quatre  gros  pavillons  & 
de  quatre  grands  corps  de  logis  , dont  les 
appartenons  font  embellis  de  peintures  & 
de  tableaux  du  tems  d’Henri  II  qui  y de- 
meuroit.  Pour  voir  les  jardins,  on  pafte 
de  ce  Château  par  un  pont  qui  traverfe  le 
folié , & par  une  rue  qui  l’en  fépare.  Ce 
qu’il  y a de  plus  remarquable , eft  une  lon- 
gue galerie  ornée  de  pièces  rares  & eu- 
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rieurs:  elle  e„  au  milieu  de  deux  jardins 

Faùtr'  rt'  ^ f8mpli  ftrbres  fruitiers,  & 

d?eau  t ^rTr  1 de  f°"®»es,dejets- 
c • ’ ^ 0 plulieurs  ftatues  de  marbre 

faites  en  Italie.  On  trouve  enfuite  un 
O and  parc  ou  le  gibier  eft  en  abondait- 
ce.  Il  y a aufli  plufieurs  antiquités  à voir 
enti  autres  quelques  arcades  qui  fervoient' 
a un  aqueduc  qui  portoit  des  eaux  à un 
palais  qui  etoit  en  place  du  Château.  Les 
voûtes  en  font  fi  larges,  que  trois  hommes 

<ie  fi  ont  & a cheval  palier  oient  deftous 
lans  peine, 

^Eglife^Cathédraîe , dédiée  à Paint  Sou- 
leme  eft  ntuée  dans  l’endroit  le  plus  élevé 
.de  la  V îlle.  Blois  étoit  de  l’Evêché  de  Char 


trë 


Cl  f 
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le  Pape  Innocent  XII  l’érigea  en 
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Lveehe  en  169 7.  On  y unit  les  Manies 
abbatiales  de  S,  Laumer  , de  Pontlevois  , 
& de  Eourgmoyen.  On  a pris  aufti  les  Prieu- 
rés de  Paint  Laumer  pour  l’entretien  des 
Chanoines  , dont  le  Doyen  eft  un  Chanoi- 
ne régulier  de  fai n te  Geneviève. 

^ Les  autres  Eglifes  de  Blois  font,  la  Col- 
légiale de  Paint  Sauveur,  l’Abbaye  Notre- 
Dame-aes-Bois , appellée  Brumoy;  les  Ja- 
cobins, les  Cordeliers,  & les  JéTuites  qui 
y avoient  un  Collège.  * 

Blois  a une  Chambre  des  Comptes , com- 
me étant  de  Pappanage  de  M,  le  Duc  d’Or- 

t . • 
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; Jeans,  & un  Préfidiaî.  Le  Palais  eft  un  bâ- 
j tinrent  tort  ancien.  L’Hôtel  de  Ville  eft  af- 
! fez  bien  bâti  * dans  une  rue  qui  rend  fur 
! le  Quai  où  l’on  va  (e  promener  pour  jouir 
• <le  î a vue  de  la  Loire,  fur  laquelle  eft  un 
grand  Pont  qui  communique  au  Fauxbourg 
i de  Vienne.  H y a quelques  maifons  deîTus 
ce  Pont , avec  deux  Tours  qui  en  défen- 
dent l’entrée. 


1 On  fort  de  Blois  pour  aller  à Saint  Die  3 
I deux  pojîes  ; de  Saint  Die  à Nouant , pofte  ; 

de  Nouant  a Saint  Laurent- de s-Eaux , polie  ; 
i de  Saint  Laurent  aux  trois  Cheminées  > polie  ; 

I des  trois  Cheminées  à Clery3  polie. 

CL  ER  Y eft  une  petite  Ville  renom- 
I mée  par  fon  Eglife  Collégiale  de  Notre- 
Dame  , ou  il  s’eft  fait,  dit-on,  de  grands 
miracles.  Louis  XI  qui  l’a  fait  rebâtir  , l’a 
con/îdérablement  enrichie  : il  a voulu  y être 
| enterré.  On  y voit  fon  tombeau  au  milieu 
I de  la  nef , fur  lequel  il  eft  repréfenté  à ge- 
! doux,  en  marbre  blanc  , avec  quelques  An- 
gesde  meme  matière  autour  de  lui. 


On  va  de  Lier  y a Saint  Me  [min  , poJlet- 
Saint  M e s m r n eft  un  Bourg  fur  5a 
Loire,  considérable  par  la  célébré  Abbaye 
ce  Saint  Mefmin  , Ordre  de  Saint  Benoît , 
que  les  Feuillans  pofledent  préfentement. 

De  Saint  Mefmin  à Orléans , il  n\  a 
qu'une  polie , 
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30  /.  ORL  E ANSeft  une  Ville  Epif- 
copale,  fuffragante  de  l’Archevêche' de  Pa- 
ris , & Capitale  de  l’Orîéanois  ; elle  eft  con- 
nue dans  toute  l’Europe  pour  une  des  plus 
grofîes  <k  une  des  plus  agréables  Villes  du 
Royaume , tant  par  fa  fituation  qui  eft  au 
bord  de  la  Loire , que  parce  qu’elle  eft  dans 
une  contrée  des  plus  fertiles.  Sa  forme  re- 
préfente un  arc  dont  la  rivière  eft  la  cor- 
de , le  Pont  la  flèche  , & l’arc  le  circuit  de 
fes  murailles  fortifiées  de  quarante  Tours. 
Toutes  fes  rues  font  grandes  & toujours 
nettes  ; la  plupart  rendent  fur  le  Quai , pour 
la  commodité  du  Commerce. 

Le  plus  fuperbe  de  fes  Edifices  eft  l’E- 
glife  Cathédrale  dédiée  à Jesus-Christ 
crucifié , fous  le  titre  de  Sainte-Croix;  c’eft 
un  très-beau  Vaiflçau  , quoique  d’un  ordre 
gotique  , & qu  il  ait  été  fort  détruit  durant 
les  guerres  civiles  que  fit  naître  la  Reli- 
gion , enforte  qu’il  eft  encore  imparfait. 
Il  y avor  un  des  plus  beaux  & des  plus  hauts 
Clochers  de  l’Europe.  L’Evêque  d'Or- 
léans a des  droits  conhdérables , comme  ce- 
lui de  délivrer  tous  les  Prilonniers  qui 
le  trouvent  dans  Orléans  le  jour  de  fon  en- 
trée, pour  quelque  crime  que  ce  ioit,  à la 
réferve  des  cas  proditoires  ; d’être  porté 
à la  Cathédrale  par  les  Barons  d’Yevres- 
Je-Chaftel , de  Sully,  de  Chéiay,  d’Acheres 
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& de  Rougemont.  Toute  cette  troupe  de 
Criminels  le  fuit  en  Proceffion  , & enfuite 
il  leur  fait  délivrer  les  Patentes  d’abfolu- 
tion.  Ceux  qui  ne  font  point  dans  le  cas  , 
obtiennent  un  fauf-conduit  pour  fe  retirer 
fans  pouvoir  être  pris. 

On  compte  vingt-deux  Paroifles  dans 
Orléans  , preuve  de  la  grandeur  de  cette 
Ville.  L’Eglife  Collégiale  de  Saint  Aignan 
eft  une  des  grandes  & des  plus  anciennes  : 
fes  Cloîtres  que  les  guerres  civiles  ont  fort 
endommagés,  font  une  belle  plate  forme 
un  peu  élevée  au  bord  de  la  riviere  de 
Loire.  La  Tour  eft  encore  en  fon  entier , 
mais  une  partie  de  l’Eglife  eft  ruinée.  L’Ab- 
baye de  Saint  Euvert  eft  deffervie  par  des 
Chanoines  Réguliers  de  Saint  Auguftin.  Il 
y a encore  à Orléans  plufteurs  autres  Mai- 
fons  & Communautés  Religieufes. 

La  place  de  l’Etape  n’eft  pas  loin  de 
la  Cathédrale  ; on  s’y  promene  à couvert  de 
quelques  arbres.  Les  Cordeliers  & les  Do- 
minicains y ont  leurs  Couvens,'&  plu- 
{îeurs  grandes  rues  y aboutiflent.  La  rue 
des  Peres  de  l’Oratoire  eft  belle  : mais 
celle  qui  commence  à la  Place  du  Martoy  , 
la  lurpaiïe  de  beaucoup  p-r  la  quantité 
de  beaux  Edifices , entr’autres  la  MaiOn 
le  College  qu’avoient  les  Jéfuites.  Leur 
Lglife  a fa  principale  entrée  dans  la  plus 
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grande  rue  d’Orléans , qui  traverfe  la  Ville 
entièrement , quoiqu’elle  change  de  nom  en 
plufieurs  endroits.  Cette  rue  qui  commence 
à la  Porte  Bannière  eft  fi  large  , quelle  fem- 
ble  ne  faire  qu’une  mêine  place  avec  celle  du 
Martoy  par  où  elle  palTe.  Les  maifons 
qui  l’environnent  la  rendent  le  plus  beau 
quartier  d’Orléans.  L’Hôtel  de  Ville  a pour 
ornement  une  haute  Tour  & un  bel  Hor- 
loge. 

Le  Pont  d’Orléans  eft  conftruit  de  pier- 
res > ôc  très-bien  bâtr;  il  a feize  arches  qui 
Truffent  au  Fauxbourg  Portereau.  Sur  le 
milieu  eft  une  Ifte  qui  fert  de  promenade , 
à caufe  de  plufieurs  allées  d’arbres  qui  for- 
ment un  beau  couvert.,  & de  l’agrément  de 
la  riviere  de  Loire  qui  l’environne.  On 
voit  fur  ce  Pont  une  ftatue  de  la  Sainte 
Vierge  en  bronze,  tenant  entre  fes  bras  fon 
£ls  prêt  à être  enfeveîi  ; à l’un  de  fes  côtés 
le  Roi  Charles  VII  à genoux  & tout  armé  ; 
de  l’autre  Jeanne  d’Arc,  appellé’e  la  Pu- 
celle  d'Orléans,  habillée  & armée  en  Cava- 
lier. Tout  le  monde  fçait  que  le  premier  ex- 
ploit de  cette  vaillante  file , fut  de  délivrer 
la  Ville  d’Orléans  que  les  Anglois  tenoient 
afliégée  : c’eft  en  mémoire  de  ce  grand  évé- 
nement , que  tous  les  ans  le  1 2 Mai  on  fait 
ici  une  Proceflion  folemnelle  que  l’on  ap- 
pelle la  grande  Fête  de  la  V ille. 

. -A 
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A l’entrés  de  ce  Font  elc  1s  Châtelet  ,■ 
ancien  bâtiment  confirme  fur  le  bord  cie 
la  riviere.  Il  fert  de  Palais  à la  Juftice  or- 
dinaire y de  à celle  du  Preùdial.  La  prome-" 
nade  du  Quai  eft  la  plus  agréable  de  la  Vil- 
e ; on  y voit  à toute  heure  arriver  ou  partit 
des  cabanes  ou  batteaüx  qui  viennent  de 
routes  les  Villes  par  où  la  Loire  pâlie  , lut 
laquelle  plufieurs  Bâtimens  vont  à la  voile 
comme  lut  mer.  lien  remonte aulli  de  Nan  - 
tes & d’ailleurs  » chargés  de  marchand  fies: 
des  lieux  les  plus  éloignés.  Ils  prennent  en 
échange  des  vins  du  pays  , parmi  lefquels 
le  Gennetin  ,-  l’Auvernat , & celui  du  petit 
Val  de  Loire,  font' ceux  qu’on  efiime  da- 
vantage. La  partie  du  Q uai  qui  e fi  au-  détins 
du  Pont,  fert  aux  batteaüx  qui  viennent:  ' 
du  côté  de  Moulins , de  NeVers  & de  Roan- 
ne, ou  l’on  charge  les  marchandifes  de’ 
Lyon,  pour  les  tranfporter  à toutes  celles 
qui  font  iur  la  Loire  , & par  le  moyen  dit 
Canal  de  Briare  , à celles  qui  font  fur  lat 
riviere  de  Seine; 

D Orléans  à Se  notes  , pojle  & demie;: 
de  Sercoties  à Artenay  , pojle  & demie  .•  d*Ar~ 
tenay  à Châteaux-Gaillard , pojle  ; de  C hâ~ 
teau~G  aidai  d a l houry,  pojle  ; de  Thoury 1 d 
.Boijjeau , pojle  ; de  Èoijfeau  d Angervilley 
pojle  : d A ngerville  d Mo  nervi  lie , pofle  .*■' 
de  MonervilU  d Monde fir;  pojle  de  Moi 
dejtr  à Et  amp  es  , pofle,.  Y 
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14./  .ET  AM  PE  S eft  une  Ville  de  la 
Beauiïe  dans  le  Pays  Chartrain  : elle  eft  fi- 
tuee  fur  la  riviere  de  Juine  , au  milieu  de 
p ulieuis  prairies  environnées  de  coteaux 
plantés  de  vignobles , entremêles  d’arbres 
11  uitiers  » de  jardins  & de  maifons  de  plai— 
lance.  La  grande  Eglife  , la  Collégiale  de 
Notre-Dame  & celle  de  S.  Martin  , font  ce 
qu’il  y^  a de  plus  confidérable.  Il  y a auflî 
un  Chateau  antique  dont  on  prétend  que 
le  Roi  Robert  a jetté  les  premiers  fonde- 


mens. 

D'Etampts  à Efirechy  , pofle  : d'Eflruhy 
à Châtres  , deux  pofîes  : de  Châtres  à Linas  , 
pojie  , auprès  duquel  on  voit  Montlhery . 

(5.  /.  MONTLHERY  , Ville  du  Gou- 
vernement de  l’Ifle  de  France , à trois 
lieues  de  Corbeil , & à fix  de  Paris.  Elle  eft 
iituée  fur  une  colline  , avec  un  Château  , 
qu’un  Foreftier  du  Roi  Robert,  nommé 
Thibault  file-  étoupe , fuivant  le  Livre  inti- 
tulé la  Mere  des  Hifloires  , fit  bâtir  en  l’an 
ioiy.  Les  Seigneurs  de  Montlhery  ont 
autrefois  donné  bien  de  la  peine  à nos 
Rois.  Philippe  I , a ce  que  difent  les 
H illoriens , avoit  employé  toutes  fortes  d’ar- 
tifices pour  fe  rendre  maître  de  ce  Château , 
fans  avoir  pu  en  venir  à bout.  Il  conlefioit 
que  l’inquiétude  que  ces  Seigneurs  lui 
avoient  caufée  durant  prelque  toute  la  vie. 
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fe  portant  toujours  les  premiers  à exciter 
ou  à entretenir  des  faétions , l’avoit  fait 
vieillir  avant  le  tems.  Lorfqu’iî  y penfoit  le 
moins , une  favorable  occaùon  lui  mit  cette 
Place  entre  les  mains.  Guy  fils  de  Milon  , 
Seigneur  de  Montîhery , pratiqua  le  ma- 
riage de  fa  fille  unique  Elilabeth  avec  un 
fils  naturel  du  Roi  Philippe,  qu’il  avoit  eu 
d’une  Comtefïe  d’Angers.  Louis  le  Gros 
fon  fils  fit  démolir  ce  Château  , à la  réferve 
de  la  Tour  qu’on  y voit  encore,  à caufe  que 
Guy  tâcha  d’y  entrer  par  force.  Les  ref- 
tes  de  cette  importante  & forte  Place  en 
marquent  encore  la  grandeur  & l’anfiqui- 
té.  Ce  qui  la  rend  célébré  fur  toutes  cho- 
fes,  c’eft  la  bataille  qui  s’y  donna  le  16 
Juillet  , entre  Louis  XI  & Charles 
de  France  fon  frere  , dont  les  Ducs  de 
Bourgogne  & de  Bretagne  & divers  au- 
tres Seigneurs  fuivirent  le  parti,  fous  pré- 
texte du  bien  public. 

De  Linas  à Longjumeau , po(!e  r de  Long± 
jumeau  au  Bourg^la-  Reine  y pofle  & demie  t 
& du  Bourg-la-Rcine  a Paris ypojle  Royale „ 
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Voitures  de  Bordeaux , Bayonne  t &c . « 

Paris* 

^ LesCarrofTes  & MefTageries  de  Bordeaux 
a Paris , logent  à Bordeaux  près  les  Jaco- 
bins ou  le  Chapelet.  Ils  partent  tous  les 
Samedis  à midi.  On  paye  foixante  francs 
par  place  pour  Paris , & cinq  fols  par  li- 
vre pour  le  port  des  hardes  & paquet?. 

Ceux  de  Bayonne  logent  près  la  place. 
Ils  partent  tous  les  Samedis  à midi.  On 
paye  par  place  quatre-vingt  francs  pour 
Paris , & fept  fols  pour  le  port  des  hardes. 
& balots. 

V tritures  de  Paris  à Bordeaux  y 
Rayonne  , &c. 

Les  Carrofles  & Melïageries  de  Paris 
a Bordeaux , Bayonne  & route , fe  trou- 
vent rue  Comrefcarpe  & partent  tous  les 
Mardis  à dix  heures  du  matin.  On  paye 
foixante  francs  par  place  pour  Bordeaux  , 
& cinq  fols  par  livre  pour  le  port  des 
hardes  & balots.  On  paye  quatre-vingt 
livres  par  place  pour  Bayonne  > & fept  fols 
pour  livre  pour  le  port  des  paquets. 

Les  lettres  de  Paris  à Bordeaux  partent 
tous  les  Lundis*  Mercredis  & Vendre- 
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dis.  Elles  arrivent  à Paris  les  Mercredis  & 
Samedis.  On  paye  fept  fols  pour  la  {impie 
lettre , huit  fols  avec  enveîope , douze 
fols  la  lettre  double,  & vingt-huit  fols 
l’once  des  pacquets.  De  même  de  Bordeaux 
à Paris.  Et  de  Paris  à Bayonne,  neuf  fols  la 
fîmple  lettre  , dix  fols  avec  enveloppe , 
feize  fols  la  lettre  double,.  & trente -fix 
fols  l’once  des  paquets,. 

De  Bayonne  à Madrid,.  Ex  fols  la  (im- 
pie lettre,  fepc  fols  avec  enveloppe  , dix 
fols  la  lettre  double,  & vingt- quatre  fols 
Fonce  des  paquets.  Mais  de  Madrid  à Pa- 
ris en  droiture,  douze  fols  la  (impie  let- 
tre, treize  fols  avec  enveîope,  vingt -deux 
fols  la  lettre  double  > & quarante-huit  fois 
l’once  des  paquets.  De  même  pour  le  retour. 

En  tems  de  paix  , les  lettres  pour  l’Ef- 
pagne  partent  de  Paris  tous  les  Vendre- 
dis à minuit,  & les  Courier  s n’arrivent 
que  tous  les  quinze  jours,. 


ROUTE  DU  CARROSSE  DE  PARIS 
à Bordeaux,  par  petites  journe'es. 

Il  pan  tous  Us  Mardis  avant  midu 

DE  î aris  a Seaux , Buvette , 2 î, 

A Châtres,  au  Dauphin,  coucher , 6 1, 
A Etampcs,  an  lion  d or  3 dîner  t (j  If 
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A Angerville,  aux  trois  Rois.  b.  6 I, 

A Thoury , à PEcu.  c.  4 1. 

A Sercottes.  b . 7 1» 

A Orléans > aux  trois  Empereurs,  d . 3 1. 

A Clery  , à 1 Image.  c.  4 I. 

A Saint-Laurent  des  Eaux,  à l’Image.  A 4 1. 
A Saint  Dié , aux  3 Rois  & à l’Ecu.  A 4 1. 

A Blois  , aux  trois  Marchands.  r.  4 1. 

A Veuve  , à l’Ecu.  d.  6 1. 

A Amboife , au  Bureau,  c , 4 1» 

A Bleré,  à Saint  Louis.  d,  2 1. 

Au  Faux,  aux  trois  Rois.  c . 3 1, 

Au  Mantelan  , à la  Fontaine.  d . 3 1. 

Au  Port  de  Pile , au  Grand 

Monarque.  c>  4 ^ 

A Châtellerault,  au  Cheval  Blanc,  d.  4 1. 
A la  Tricherie  , au  Chapeau  Rouge,  c.  3 1. 
A Clan,  au  Chêne  vert.  d . 2 1. 

A Poitiers,  aux  trois  Piliers.  c.  2 1. 

A Lufignan , au  Cheval  blanc.  d.  y I. 

A CheTnay,  au  Chêne  vert.,  c.  4 1. 

A Saint-Leger,  à Saint  Martin.  d . 3 1. 

A Brion  , au  Cheval  blanc.  b.  2 !. 

A la  Ville-Dieu  , à la  palme.  2 1. 

A Varaife,  à Saint  Germain.  d.  3 1. 

A Eicoyeux  à Saint  Louis.  d.  3 1. 

A Saintes,  à la  Cloche.  d,  3 1. 

A Pont,  à Saint  Martin.  c>  4 ^ 

Au  Petit  Niort,  à la  Fontaine.  d.  4 1. 
A Saint-Aubin  , au  Cheval  blanc,  c . 2 1» 


de  France.  23$ 
A Blaye  , aux  trois  Empereurs.  b.  3 I. 
A Bordeaux.  7 I. 

Le  Carrofl'e  & les  chevaux  relient  à Blaye» 
où  l’on  embarque  le  monde  & les  har- 
des, pour  aller  à Bordeaux  par  un  trajet 
de  fept  lieues. 


ROUTE  DE  BORDEAUX 

à Bayonne  & Frontière  d’Efpagne. 

Le  Carrofje  part  avant  midi. 


I"\E  Bayonne  à Caflres. 

Jr  A Langon, 

A Bolac. 

A la  Maroife. 

A Voquefort. 

Au  Mont  de  Mar-fan. 

A Tartas. 

A Dax. 


coucher } 4 1. 
dîner , 4 1, 

c.  3 1. 

d,  3 3. 

c . q 1 » 

d , q 1. 
c.  4 1. 
c.  j h 


Le  CarrojTe  rejie  ici. 


On  va  de  Dax  à Bayonne  par  terre  & 
par  eau.  Par  terre  on  prend  ries  chevaux. 
De  Dax  on  va  a Saint-Vincent»  4 1, 
De  Saint  Vincent  à Hondres.  2 1. 
De  Hondres  à Bayonne.  2 L 

, ^ a ja  r’  °n  s’emfrarque  à Dax.  Le  tra-; 
jet  eit  de  fept  lieues  jufqu’à  Bayonne» 


/ 
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VOYAGE  D'ESPAGNE 

*■  Paris  , par  Mont- Louis  . Perpignan  _ 
Narbonne , &c> 


OUtre  le  Voyage  d’ Efpagne  à Paris  par 
Saint-Jean-de-Luz , Bayonne,  Bor- 
deaux & route  , celui  ci  aura  Ton  utilité 
pour  ceux  qui , après  avoir  traverfé  la  Ca- 
talogne & le  Rouffillon  arrivent  à Mont-* 
Louis, 


MONT-LOUIS  eft  la  première  Ville' 
de  France  de  ce  côté-ci,  lituée.  vers  le  s- 
Monts  Pyrénées;  elle  lait  la  réparation  de 
la  Cerdagne  & du  Confiant.  Cette  Ville- 
qui  efi:  fort  petite,  a été  bâtie  en,  1681.. 
L’importance  de  fa  lituation,  qui  la  rend 
une  des  clefs  du  Royaume  , a porté  Louis. 
XIV  à la  fortifier  avec  beaucoup  de  régu- 
larité. Entre  differens  ouvrages  dont  les 
travaux  fonreftimés , elle  eft:  munie  d’une 


,des  meilleures  Citadelles , qui , de  même 
que  les  autres  fortifications , ont  été  con- 
duites par  le  Maréchal  de  Vauban  , Il  con- 
nu par  fon  rare  mérite. 

De  Mont  Louis  à Aulette , poflc  & de- 
mie : d' Aulette  à P rades  > p&Jie  : de  P rades  d 
Perpignan  , mois  pofles, 

■176  /.  PERPIGNAN,  Ville  Epifcopaîe, 

efi; 
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eft  la  Capitale  du  Comté  de  Roufïlîlom  JL»e 
Comté  de  Rouiiilloo  peut  avoir  environ 
vingt  lieues  d’étendue  d’Orient  en  Occi- 
dent, & dix  du  midi  au  Septentrion.  Il  eft 
borné  à l’Orient  par  la  Mer  Méditerranée  , 
à l’Occident  & au  Midi  par  la  Catalogne , 
& au  Septentrion  par  le  Languedoc. 

Le  Tet , Se  Tech  & 3e  Gly  » qui  arrofent 
leRoufiillon , y Font  croître  de  bons  pâtura- 
ges ; au  refte  il  eft  fort  montagneux , & pro- 


duit peu  de  bleds  & de  vins. 

Perpignan  eft  fituée  près  de  la  riviere  du 
Ter  , environ  à deux  lieues  de  Ton  embou- 
chure. Cette  V ille  eft  considérable  pour  être 
une  des  clefs  du  Royaume.  Elle  a une  Cita- 
delle que  Charles-Quint  fit  conftruire  , à la- 
quelle on  a ajouté  de  nouveaux  ouvrages. 
Les  fortifications  font  extrêmement  régu- 
lières; & la  Ville  qui  n’eft  pas  moins  forti- 
fiée de  remparts  de  gros  baftions  & de  lar- 
ges folles  à fonds  de  Cuve , pafî'e  pour  impre- 
nable , s’il  en  eft  aucune. 

L’Eglife  Cathédrale  dédiée  à fatnt  Jean  , 


a peu  d’apparence  , fi  l’on  en  excepte  fa 
grolïe  tour  bâtie  à côté  de  la  place  ou  eft 
l’Hôpital.  L’Eglifede  faint  Jacques  eft  aufli 
ornée  d’une  haute  tour.  Le  Couvent  des 
Carmes  eft  un  des  principaux  de  Perpignan, 
Les  Dogiimcains  & les  Francifcains  y ont 
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Liihii  le  s leurs.  JL<  Hôtel  de-Eiile  , avec  un 
SÎOS  Horloge  , eft  dans  le  quartier  le  plus 
rempli  de  Bourgeois  & de  Aiarchands , ainll 
que^la  place  du  marché  où  eft  une  très-bel- 
le tontaine.  Perpignan  eft  honorée  d’une 
Univerfite  fondée  en  par  Pierre  Roi 
d’Arragon. 

De  Perpignan  on  va  à Salies  , pojle  & de- 
mie f de  Salies  à la  Palme  , pojle  & demie  ; de 
in  P aime  à Vdlefaces  , pojle  ; de  Vilhfaus  à 
Na? bonne  , polie  & demie. 

166.  4 NARBONNE  , Ville  du  bas 
tr~,  * * 

Languedoc  , avec  titre  d’Archevêché , eft 
grande  , riche  & bien  peuplée.  Elle  eft  li- 
mée lur  un  canal  tiré  de  la  riviere  d’Au- 
de , appeiîé  la  Roubine , qui  la  divile  en  Ci- 
té ce  en  Ville,  avec  cet  avantage , que  ce  ca- 
nal n’étant  éloigné  de  la  mer  que  de  deux 
lieues , il  y apporte  des  barques  chargées 
de  Biarchandifes  qui  produifent  un  grand 
commerce.  Ee  canal  de  la  Roubine  com- 
munique auffi  avec  le  canal  royal , par  le 
port  du  Garoujli , qui  eft  près  du  Bourg  de 
Sallelet , d’où  l’on  porte  les  marchandées  à 
Somail , port  célébré  du  canal  royal,  & qui 
n’eft  éloigné  du  Garoujli  que  d’une  demie 
lieue. 

L’Egîife  Métropolitaine  de  Narbonne  a 
dont  la  tour  eft  fort  belle  a eft  dédiée  à la 
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fainte  Vierge  & aux  faints  Jufte  & Pafteur, 
On  y voit  plufieurs  tombeaux  de  marbre , 
avec  les  figures  de  quelques  Archevêques  , 
entre  lefqueîs  ceux  qui  font  du  côté  du 
grand  Autel , & celui  du  milieu  du  Chœur , 
font  les  plus  eftimés.  Ce  dernier  eft  le  tom- 
beau de  Philippe  le  Hardi,  fils  de  S.  Louis,, 
qui  mourut  à Perpignan  l’an  1285*.  Les 
peintures  exquifes  du  Lazare  reflufcité,  & 
Hes  belles  orgues  de  cette  Eglife , attirent  les 
'curieux.  Le  Palais  de  l’Archevêque  mérite 
d’être  vu. 

Les  autres  EgJifes  de  Narbonne  font , la 
Collégiale  de  faint  Paul  , dont  les  tapifie- 
ries , quoiqu’anciennes  , font  d’un  travail 
excellent  ; elles  repréfentent  la  vie  de  faint 
Paul-Serge  , premier  Apôtre  de  cette  Ville. 
Il  faut  avoir  vu  la  grenouille  qui  eft  dans 
le  fond  de  fon  bénitier  , pour  perfiiadec 
les  bonnes  gens  qu’on  a été  à Narbonne. 
La  Collégiale  de  faint  Sebaftien  , bâtie 
par  Charlemagne.  L’Eghfe  des  Carmélites, 
dediée  fous  le  titre  de  faint  Sebaftien  né , 
a caufe  que  ce  Saint  y prit  naiflance  , mé- 
rite d’être  vûe  pour  la  beauté  des  marbres 
du  grand  Autel  & des  Chapelles.  Les  Peres 

1 laT  ^oélrine  Chrétienne  ont  le  College 
de  Naroonne.  Le  Séminaire  eft  di.vne  de 
1 attention  des  curieux,  par  la  beauté  de  fes 
batimens,  X ij  " 


244  Nouveau  Voyage 

De  la  Cité  on  palis  au  Bourg  fur  un  pont,’ 
bordé  de  deux  côtés  de  maifons  occupées 
par  les  plus  riches  Marchands  de  la  Ville. 
La  place  du  Bourg  eft  moins  grande  que 
celle  de  la  Cité  ; mais  fa  fontaine  eft  plus 
belle  , & fon  marché  au  bled  d’une  fort 
grande  étendue.  Les  fortifications  de  Nar- 
bonne fontfolides,  & défendues  de  folles 
pleins  d’eau  : la  plupart  ont  été  faites  du 
temps  de  François  I , dont  on  voit  les  fala- 
mandres  aux  murailles  : alors  elle  n’avoit 
que  deux  portes  ; à préfent  elle  en  a quatre. 
Les  deux  dernieres  ont  été  ouvertes  pour 
faciliter  le  commerce  des  barques  qui  vien- 
nent de  la  mer , ou  de  celles  qui  arrivent  par 
le  canal  royal. 

Narbonne  étant  une  Ville  très-ancienne  , 
renferme  une  fi  grande  quantité  d’antiqui- 
tés & d’ouvrages  des  anciens  Romains , 
comme  le  Capitole , les  Aqueducs  , &c. 
une  infinité  d’mfcriptions  & de  has-reliefs , 
entr’autres  ceux  de  la  rnaifon  de  la  Vicom- 
té , & de  celle  qui  eft  vis-à-vis  la  rue  de 
Notre-Dame  la  Majour,  qu’il  faudroit  un 
volume  entier  pour  en  parler  en  détail  : ainfi 
on  s’eft  contenté  d’en  donner  une  fimple 
indication. 

De  Narbonne  à Ville  daigne  , il  y a une 
pojle  j de  Filledaigne  a Lèjïgnan  , pojle  ; de 
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Lefignan  à Mons  , poflc  ; de  Mons  à Bar- 
beyrac  , pojic  » de  Batbeyrac  a Car  cabotine > 

polie. 

1 78  /.  CARCASSONNE  eft  une  Ville 
Epifcopale  du  haut  Languedoc.  Elle  eft  di-i 
vifée  en  haute  & baffe  Ville.  Toutes  deux 
féparées  & clofes  de  murailles  , quoique 
de  différentes  iituations,  font  arrofées  de  la 
riviere  d’Aude.  La  Cité,  ou  haute  Ville» 
eft  élevée  fur  une  montagne  , avec  un  Châ- 
teau qui  lui  commande  , ainii  qu’à  la  Ville 
qui  eft  au  bas.  Elle  paroît  forte  , non-feu- 
lement par  fon  allietre  fur  un  rocher  efear- 
péen  plufieuis  endroits , mais  auffi  par  plu- 
fieurs  greffes  tours  qui  accompagnent  fes 
épaiffes  murailles , & qui  lui  donnent  une 
forme  ronde , & la  rendent  d’un  difficile 
,accès. 

L’Egale  Cathédrale  dédiée  à faint  Na- 
Zaïre,  n’eft  remarquable  que  par  fon  anti- 
quité. Celle  de  la  Ville  balle  eft  ornée 
d’un  haut  clocher.  Les  Dominicains  font 
à voir.  La  riviere  d’Aude  fépare  la  Cité 
d’avec  la  Ville  , qui  eft  plus  belle  , plus 
grande  , & bâtie  à la  moderne.  Après  avoir 
paffé  le  Fauxbourg  , on  entre  dans  fes  rues 
qui  font  droites  & tirées  à la  ligne  : elles 
rendent  à un  grand  carrefour  ou  efpéce  de 
place,  d’où  l’on  voit  les  quatre  portes  de 

■\r  • • • 
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N Ville.  Carcaflonne  a Sénéchaulfée  & 
Préfidial.  Le  grand  commerce  de  cette 
Ville  conhftent  en  draps.  Les  enviions  de 
CarcaiTonne  font  remplis  d’oliviers  : on 
trouve  dans  les  montagnes  des  environs 
beaucoup  de  marbres  , communément  ap- 
pelles marbres  de  Languedoc. 

On  va  de  Carcajfonne  a V'dlefec  , pojïe  ,* 
de  Villefec  à Vîllepeinte , pojïe  J de  Ville - 
peinte  à Caflelnaudary  , pefle . 

347.  I.  CASTELNAÜDARY  eft  une 
Ville  du  haut  Languedoc  , dans  le  Laura- 
guais , dont  elle  eft  la  Capitale  : elle  fe  trou- 
ve fttuée  dans  une  plaine  très-fertile  » & ar- 
rofée  de  la  petite  riviere  ou  badin  du  canal 
de  Languedoc.  Les  torts  des  maifons  de  Caf- 
teînaudary  avancent  de  telle  forte , qu’ils 
couvrent  prefque  toute  la  grande  rue , qui 
fait  le  principal  lieu  'de  cette  Ville , avec  fes 
deux  places.  L’Eglife  Collégiale  eft  à voir , 
de  même  que  celle  des  Carmes. 

C’eft  auprès  de  Caftelnaudary  qu’on 
commence  à trouver  le  fameux  canal  de  la 
communication  des  deux  mers,  qui  fe  fait 
par  la  jonélion  de  P Aude  qui  tombe  oans 
la  Méditerranée  , & de  la  Garonne  qui 
fe  dégorge  dans  l’Océan.  On  traverfe 
l’Aude  fur  un  pont  de  pierre  , après  lequel 
on  découvre  fur  uns  tiauteur  les  Vierns 


\ 
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^ Noroujfe . Les  bonnes  gens  du  pays  & les 
rieurs  racontent  qu’une  bonne  femme  pal-* 
faut  fon  chemin  avec  fept  petits  cailloux 
dans  fon  tablier  * les  jetta  féparéxnent  dans 
la  campagne  , & dît  que  ces  cailloux  gioi 
broient  & fe  joindroient  quand  les  femmes 
auroient  mis  à part  toute  pudeur.  ^Ces  fept 
cailloux  ont  plus  de  quatre  toifes  d’étendue , 
2g  je  crois  qu’en  effet  ils  fe  joignent , ou  peu 
s’en  faut.  Tout  ce  qu’on  peut  dire  de  cette 
h 1 do  ire , c’eft  que  la  prophétie  s’accomplit 
allez  jufte. 

Oc  C a fie  Inau  d a ry  on  va  à la  Bajlide  d An- 
jou, pojle  j de  la  Bajlideà  Villcfr anche , pojle / 
de  V'ülefranche  à Montgifcard  , pojle  ; de 
Montgifcard  à €ajlenet , pojle  j de  Cajlenst 
à Touloufe , pojle . 

137./.  TOULOUSE  eft  la  Ville  capita- 
le du  Languedoc.  Cette  Province  a foixan- 

i ^ y « 

te  lieues  d’étendue  d’Orient  en  Occident , & 
quarante  du  midi  au  Septentrion,  Elle  eft 
bornée  à l’Orient  par  le  Rhône,  qui  la  fe  pa- 
re de  la  Provence  & du  Dauphiné  ; à FQc- 
cident  par  les  pays  d’Armagnac  , de  Com- 
minges  & de  Conferans  ; au  Midi  par  la  Ca- 
talogne , le  Rouüîllon  & la  Mer  Méditerra- 
dée  ; & au  Septentrion  par  le  Quercy  , îe 
Rouergue  , les  Montagnes  d’Auvergne , & 
par  le  1 ..yonois,  * . , 

A nij 
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i-£o  principales  rivières  du  Languedoc 
iont,  le  Rhône  & la  Garonne  ; les  autres 
L>ut  > 1 Aude , le  Tarn , l’Agoût,  &c.  Cette 
Piovince  j qui  eft  des  plus  fertiles  du 
JAoyaume,  abonde  en  bleds,  en  fruits,  en 
oliviers,  en  vins  délicieux,  en  toute  forte 


oegioier,  & du  meilleur;  en  gros  & menu 
bétail  , en  tout  ce  qui  peut  faire  le  bonheur 
d’un  pays  ; & enfin  en  (impies  les  plus  rares 
& les  plus  eftimées. 

-Les  Languedociens  font  fort  fpirituels  ; 
ils  aiment  l’étude  ; ils  font  civils  jufqu’à  fa* 
liguer  les  gens  ; ils  tâchent  de  paroître  , 
même  au-delà  de  leurs  facultés.  On  peut 
cependant  dire , à l’égard  des  Toulou- 
fains , que  c’eft  un  peuple  différent,  & dont 
les  moeurs  font  oppofées  au  relie  de  la  Pro- 
vince. Ils  ont  de  l’efprit , mais  le  peuple 
joint  une  fuperftition  extraordinaire  » qui 
les  fait  en  quelque  maniéré  refiembier  aux 
Elpagnols. 

Touîoufe  eft  la  plus  confidérabîe  des 
Villes  du  Languedoc  : elle  eft  le  Siège  d ua 
Archevêché,  d’une  Univerfité & d’un  Par- 
lement. Elle  eft  iituée  fur  la  Garonne  , qui 

en  deux  parties  fort  inégales  , qui 
communiquent  par  un  grand  pont  de  pier- 
re appelle  le  Pont ■ neuf  L’avantage  de  la 
•fîtuatioü  l’a  rendue  la  plus  grande  Ville  du 


la  diviie 
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Royaume  après  Paris;  mais  elle  n eft  pas 
peuplée  à proportion  de  la  grandeur.  Les 
rues  y font  belles  ; les  murailles  de  la  Vil- 
le  , auffi-  bien  que  les  maifons  , font  toutes 
bâties  de  briques.  Le  commerce  de  Tou- 
loufe  eft  aflfez  floriflant. 

L’Eglife  Métropolitaine  dédiée  à faine 
Etienne  ; eft  dans  une  grande  place  ornée 
d’une  fontaine  , & chargée  d’un  petit  obéhf* 
que  très-bien  travaillé.  Certe  Eglife  eft  con- 
lîdérable  par  plufieurs  belles  Chapelles  : le 
Chœur  eft  des  plus  magnifiques.  La  grofie 
tour  renferme  une  des  plus  fameufes  cloches 
de  France. 

Après  l’Eglife  faint  Etienne , c’eft  celle 
de  faint  Sernin  ou  Saturnin  , Abbatiale  » 
Collégiale , & l’ancien  lieu  de  fépulture  des 
Comtes  de  Touloufe.  Dans  chacune  des 
Chapelles  qui  entourent  le  Chœur,  il  y a 
une  C halle  enfermée  dans  une  armoire  où 
le  nom  du  faint  eft  écrit  deffus.  Dans  la 
voûte  fouterreine  on  voit  les  reliques  de 
plufieurs  Apôtres  dont  les  Chafîes  font  de 
vermeil.  Celle  de  faint  Sernin,  placée  au  déf- 
ias du  grand  Autel , eft  faite  en  argent,  fur 
le  modèle  de  cette  Eglife , dont  elle  re- 
préfente toutes  les  parties.  Elle  péfe  plus 
de  deux  cens  marcs , à caufe  de  la  hauteur 
de  fon  clocher,  L’Eglife  de  Saint  Sernin 
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efr  d’un  gotique  Tort  beau  en  dedans,  mai: 
elle  eft  trop  fombre. 

L’Eglife  Paroiîlialede  laDalbadeeftaulf 
une  des  plus  belles  de  cette  Ville  ; c’étoii 
anciennemen,  un  Temple  dédié  à Apollon  : 
ce  font  les  Prêtres  de  l’Oratoire  qui  la  def 
fervent.  Celle  de  S.  Dominique  a fes  beau- 
tés, quoique  petite.  Celle  appellée  vulgai- 
rement le  Taur,  n’a  d’autre  recommanda- 
tion que  fon  antiquité:  elle  eft  bâtie  au  lieu 
où  l’on  dit  que  S.  Saturnin  futtrainépar  un 
taureau  indompté,  à la  queue  duquel  on 
l’avoit  attaché.  Il  n’y  a point  de  Ville , hors 
Paris,  qui  ait  autant  de  Maifons  Religieu- 
fes  , de  Colleges  , d’Hôpitaux  , &c,  quç 
celle-ci. 

Le  Couvent  des  Cordeliers  a des  Cloîtres 

\ 

embellis  de  peintures  qut  repréfentent  la 
vie  de  S.  François  : on  voit  dans  le  Chœur 
quelques  tombeaux  remarquables.  Il  y a 
une  cave  qui  fert  de  charnier , très-renom- 
mée par  la  vertu  qu’elle  a de  conferver 
les  corps  incorruptibles  , en  defîéchant  jes 
chairs  fans  gâter  la  peau  , ni  déranger 
les  membres.  On  les  met  debout  appuyés 
contre  le  mur  , & contre  des  barres  de  fer 
rofées  à hauteur  d’appui.  On  y en  voit  un 
grand  nombre  ainfi  defféchés  , entr’autres 
des  relies  du  corps  d’une  Maîtrelfe  de  Ray- 
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mond  Comte  de  Touloufe  , nommée  l& 
belle  Paulc  , morte  depuis  plus  de  5*00  ans» 
C’étoit,  à ce  qu’on  dit,  la  fille  d’un  Bou- 
langer, qui  étoit  fort  belle.  Ce  corps  a été 
rompu  par  le  milieu  , lorfque  Louis  XIV 
allantà  Fontarabie  pafifà  à Touloufe , ayant 
voulu  voir  quelques-uns  de  ces  corps  qu’on 
tira  de  cette  cave. 

Les  curieux  doivent  voir  dans  le  Cloî- 
tre des  Carmes  un  monument  des  plus  con- 
fidérables  ; c’eft  un  morceau  de  peinture 
dont  voici  l’hiftoire.  Le  Roi  Charles  VI 
étant  à la  chafle  à quelques  lieues  de 
Touloufe,  s’écarta  fi  fort  de  fesgens,  qu’é- 
tant furpris  de  la  nuit  au  milieu  des  bois, 
fans  fçavoir  où  il  étoit , il  fe  voua  à la  fainte 
Vierge  pour  fe  tirer  de  ce  danger , & adref- 
fa  particulièrement  ce  vœu  à une  Chapelle 
de  Notre-Dame , érigée  dans  l’Eglife  des 
Carmes  fous  le  titre  de.  Notre-Dame  de 
Bonne- Efpérance.  A poine,  dit-on,  eut-il 
fait  ce  vœu , qu’il  entendit  fonner  le  cor  S: 
la  voix  des  chiens  , qui  lui  firent  conncî- 
tre  qu’ii  n’étoit  pas  éloigné  de  fes  gens.  Il 
piqua  du  côté  où  il  avoit  oui  ce  bruit , & re- 
joignit fa  troupe  lorfqu’ii  fe  croyoit  en 
danger  de  palier  la  nuit  dans  un  bois  dont 
il  ne  connoiffoit  point  les  roures.  Il  fongea 
au  plutôt  à fatisfaire  fa  dévotion , & à s’ac- 
quitter de  fon  vœu,  Etant  allé  ouir  la  Méfie 
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dans  la  Chapelle  de  Notre-Dame  de  Bon- 
np^Efpérance , il  y fit  un  riche  préfent , & 
diftribua  aux  Princes  & aux  grands  Sei- 
gneurs qui  cto i en  avec  lui  , à chacun  une 
ceinture  d’or  fur  laquelle  étoit  ce  mot , EJ~ 
pcrancc. 

On  voit  dans  ce  tableau  Charles  VI  à 
cheval,  rendant  fon  vœu  devant  l’Imaqe 
de  Notre  Dame,  Son  calque  eft  pofé  fur  la 
plus  haute  branche  d’un  arbre , qui  fait  par- 
tie d’une  foret  reprélentée  au  fond  de  ce 
tableau. 

Louis  de  France, Duc  de  Touraine,  & de- 
puis Duc  d Orléans,  eft  le  premier  derriè- 
re le  Roi,  avec  fa  cotte  d armes  marquée 
aux  armoiries  des  Ducs  d’Orléans.  Il  a la 
ceinture  d’Efpérance  fur  fa  cotte  d’armes* 

A fon  côté  efic  Louis  Duc  de  Bourbon  , 
oncle  maternel  du  Roi,  & grand  Chambrier 
de  France. 

Le  troifième  eft  Pierre  de  Navarre, 
Comte  d’Evreux,  fils  de  Charles  IL  Roi  de 
Navarre  , & de  Jeanne  de  France  , fille 
aînée  du  Roi  Jean.  Ainfi  il  étoit  des  deux 
côtés  de  ia  Maifon  de  France. 

Le  quatrième  eft  lienri  de  Bar,  coufin 
germain  du  Roi,  On  croit  que  le  cinquiè- 
me eft  Robert  ou  Philippe  d’Artois , Corn- 
te^d’Eu.  FrodTart  nomme  l’un  & l’autre  en- 
tre les  Princes  qui  voulaient  fuivre  Char- 
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les  VI,  lorfqu’il  dreffa  une  puiffante  ar- 
mée navale  pour  palier  en  Angleterre.  Si 
c?eft  Philippe,  il  fut  depuis  Conneîable  de 
France , après  la  de'pofition  d’Olivier  de 
Clilïon , qui  eft  ici  le  fixiéme  ; fa  cotte 
d’armes  eft  de  gueules , au  lion  d’argent 


ié. 


couronne 

Enfin  le  dernier  eft  Engerrand  de  Cou- 
cy , grand  Bouteiller  de  P rance,  qui,  pat 
une  "modeftie  affez  rare  aux  perfonnes  de 
la  Cour,  refufa  l’Office  de  Connétable  de 
France,  dont  le  Roi  voulut  l’honorer  après 
la  mort  de  Bertrand  du  Guefclin  , difaot  au 
Roi  qu’Olivier  de  Cliffion  en  étoit  plus  ca- 
pable que  nul  autre. 

Le  refte  des  peintures  de  ce  cloître  , qui 
repréfente  les  autres  Seigneurs  aftociés  à cet 
Ordre,  eft  effacé  : c’eft  une  véritable  perte , 
que  de  ne  pas  conferver  des  mon  urne  ns  fî 
tuiles  à l’Hiftoire. 

Les  autres  Monafteres  font , les  grands 
Carmes , les  Minimes , les  Chartreux , les 
Dominicains , qui  confervent  le  corps  de 
Paint  Thomas  d’Aquin  ; les  Carmes  dé- 
chauffés, qui  ont  un  très-beau  clos  ; les  Bé- 
nédiéidns  ou  la  Daurade  ? dont  l’antiquité  , 
les  peintures  en  mofaïque  du  Chœur  , les 
Orgues  & le  Baptiftaire  font  remarquables. 
Les  Jéfuites  y avoient  trois  Maifons  , le 
Noviciat , le  Collège , & la  Maifon  profeffe , 
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ou  1 on  voit  le  tombeau  fait  en  piramide 
de  marbre  noir,  d'Henry , Duc  de  Montmo- 
rency, premier  Pair  de  France  , & Grand- 
Amiral  j qui  fut  décapité  à Touloufe  du 
tems  de  Louis  XIII.  L'Hôpital  de  S.  Jac- 
ques , pour  les  malades , eft  encore  à voir. 

Le  Parlement  de  Touloufe  eft  le  premier 
du  Royaume  après  celui  de  Paris.  Philip- 
pe le  Bel  l’inftitua  en  1302,  mais  ce  ne 
fut  qu'une  maniéré  d’affemblée  d’Etats  qui 
ne  dura  pas  long-tems.  Charles  VII  l’éta- 
blit tel  qu'il  eft  en  1443  , par  une  Charte 
expreflequi  fubfifte  encore.  Les  Confeillers 
jouiflent  d’une  prérogative  fort  lïnguîiere  , 
qui  eft  d’avoir  féance  au  Parlement  de  Pa- 
ris » félon  Tordre  de  leur  réception.  Le  Pa- 
lais où  ftége  cette  Cour,  étoit  la  demeure 
des  anciens  Comtes  de  Touloufe;  il  eft  bâ- 
ti fur  le  bord  des  folles  de  la  Ville.  Les 
Chambres  ne  font  que  médiocrement  bel- 
les , excepté  la  première  & la  la  fécondé  des 
Enquêtes  qui  font  ornées  à la  moderne. 
Les  Requêtes  du  Palais , la  Chancellerie , 
la  Table  de  Marbre,  & les  priions  de  la 
Conciergerie  font  dans  la  même  enceinte. 
Il  faut  laifler  fon  épée  dans  la  cour  du  Pa- 
lais , lorfqu’on  veut  y entrer. 

L'IIôtei-de-Ville  eft  fort  magnifique  ; on 
lui  donne  le  nom  de  Capitole , & les  Eche- 
vins  ou  Confiais  ont  celui  de  CapitoiUs* 
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Iis  font  tous  repréfentés  dans  les  Salles  au 
naturel , avec  les  ornemens  qu’ils  ont  dans 
l’exercice  de  leurs  Charges.  Il  y a diffère  n- 
i tes  Chambres  qui  méritent  l’attention  du 
curieux;  de  même  quel’Arcenal  qui  eft  au- 
près de  PHôtel-de-Ville.  Entr’autres  Salles 
■ de  l’Hotel-de-Ville , il  faut  remarquer  la 
grande  qu’on  appelle  la  Salle  des  Illuftres  ; 
on  y voit  les  ftatues  ou  les  buftes  des  an- 
ciens Comtes  de  Touloufe , & de  tous  les 


Perfonnages  de  la  Ville  dont  la  mémoire  eft 
en  recommandation , foit  dans  Sciences , 
les  Arts , ou  dans  la  Magiftrature.  Dans  les 
autres  Salles  on  conferve , par  de  grands 
tableaux , la  mémoire  de  tous  les  événe- 
mens  remarquables  qui  regardent  la  Ville  ; 


comme  les  Entrées  des  Rois , les  Fêtes  , & 
autres  pareilles  cérémonies.  Pour  entrer 
dans  l’Hôtel-de-Ville  > il  faut  obferver  la 
même  chofe  qu’au  Palais,  c’eft- à-dire,  laif- 
fer  i’épée  à la  porte.  Il  en  eft  de  même 
quand  on  va  au  Palais  de  la  Sénéchauffée  , 
ou  Sénéchal  eft  au  (Il  le  Siège  du  Vi- 
guier  de  la  Ville, 

Lo  fçavante  Univerfité  de  Touloufe  fut, 
à ce  qu’on  tient , fondée  en  1233.  Les  prin- 
cipaux Colleges  de  cette  Ville,  font  ceux 
de  Foix  , de  fainte  Catherine  , de  faint 
Nicolas  , de  Navarre  & de  Narbonne. 
Les  Ecoles  de  Droit , de  Médecine  & de 
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Théologie  , font  des  plus  renommées  du 
Royaume  , & le  nombre  d’Etudians  en  eft 
très-  confidérable. 

La  partie  de  Touloufe  qui  eft  en-deçà  de 
îa  Garonne  , que  l’on  nomme  la  Cité,  eft 
divifée  en  huit  quartiers  appelles  Capitou- 
lats.  Celle  qui  eft  au-delà  le  Bourg  eft  ap- 
pellée  S.  Cyprkn  : elle  fut  entourée  de  mu- 
railles l’an  i 346.  On  y voit  encore  desref- 
tes  d’antiquités  Romaines.  Touloufe  eft  fi  • 
tuée  au  milieu  d’une  belle  plaine  très  - fer- 
tile : la  Garonne , comme  je  l’ai  ci  - devant 
dit , la  divife  en  deux  parties , dont  la  plus 
grande  eft  du  Languedoc , l’autre  de  la 
Gafcogne.  Les  Amphithéâtres , les  Tem- 
ples , les  Aqueducs , &c.  lont  juger  que 
cette  Ville  eft  des  plus  anciennes.  Les  Ro- 
mains y bâtirent  le  Capitole  , prérogative 
réfervée  aux  plus  grandes  Villes  qui  étoient 
Colonies  Romaines.  Il  refte  encore  des  vef- 
tiges  de  celui-ci  au  bord  de  la  Garonne, 

O t t , _ 

près  de  îa  petite  Eglileoùétoitl’Inquifition. 
Dans  l’enceinte  de  Touloufe  , la  Garonne 
forme  une  Me  nommée  Tounis  , compolée 
d’une  rue  où  font  établies  pîufieurs  Manu- 
factures & plufteurs  Teinturiers.  En  17 05) 
un  débordement  de-la  riviere  emporta  une 
partie  de  cette  Ifle.  il  fut  fi  violent3qu'il  en- 
traîna plus  de  îOO  maifons  du  Fauxbourg 
S.  Michel , & le  moulin  appellé  du  Balade , 
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qui  étolt  comoofe  de  48  meules  qui  ai* 
loient  tout-à-la-fois  , & fa  chauffée , qui 
étoic  un  ouvrage  digne  des  Romains,  Le 
canal  qui  vient  fe  jetter  dans  la  Oaronne 
auprès  de  Touloufe  , lui  apporte  en  abon- 
dance les  fruits  du  Bas-Languedoc  & de  la 
Provence.  Avant  de  fortir  de  Touloufe,  on 
peut  voir  plulieurs  belles  maiions  de  campa- 
gne qui  font  aux  environs. 

Les  fpeclacles  du  Carnaval  & de  la  Se- 
maine fainte  , font  également  dignes  de  cu- 
riolîté , quoique  d’efpèce  fort  différente.  Il 
en  eft  de  même  des  Procédions  de  la  Pen- 


tecôte , & du  1 7 iviai. 

La  Fête  des  Jeux  Floraux  eft  une  chofe 
remarquable  dans  Touloufe  ; ils  furent  inf- 
titués  Pan  1324,  par  fept  hommes  de  con- 
dition de  cette  Ville  qui  aimoient  les  belles 
Lettres.  Us  invitèrent  les  Trouvaires  ou 
Poètes  des  environs , de  fe  rendre  à Tou- 
loufe le  premier  Mai , promettam  une  Vio- 
lette d’or  à celui  qui  réciteroit  les  plus  beaux 
vers.  Le  projet  plut  tellement  aux  Capi- 
touls,  qu’il  fut  réfol u dans  le  Confeil  de 
la  Ville,  qu’on  l’exécuteroirtous  les  ans  aux 
dépens  du  Public.  On  ajouta  depuis  deux 
[leurs  à la  Violette , l’Eglantine  & le  Souci , 
pour  fécond  & troiliéme  prix.  Vers  l’an 
2 )40  , une  Dame  de  Touloufe  nommée 
Ckmuuc  IJ'aure  t forma  le  deffein  d’éternifes 

. Y 


y 


^.yS  Nouveau  Voyage 

fd  memoiie  par  1 imitation  des  Jeux  Flo- 
laux  , qu  elle  voulut  qu'on  célébrât  le  pre- 
nuer  & le  troifiemo  jour  de  Mai.  Pour  cet 
effet  elle  lailla  la  plus  grande  partie  de  fon 
Lien  a Meilleurs  de  Ville  , à condition  qu’ils 
feroient  faire  tous  les  ans  quatre  fleurs  de 
vermeil , qui  feroient  l’Eglantine , le  Souci , 
Ja  Violette  & l’Œillet.  L’Hôtel  - de  - Ville 
étoit  alors  la  maifon  de  cette  Dame , qu’elle 
donna  pour  y célébrer  ces  Jeux.  Sa  ftatue 
efl:  dans  une  niche  contre  le  mur  de  la  grande 
Salle  de  cet  Hôtel  ; elle  efl:  repréfentée  en 
marbre  blanc,  couro  nnée  de  fleurs,  & ceinte 
d'uue  ceinture  aufli  de  fleurs  , qui  defeend 
jufqu’à  fes  pieds. 

Par  Lettres  - Patentes  du  mois  de  Sep- 
tembre 1 65)4 , Louis  XIV  érigea  ces  Jeux 
Floraux  en  Académie  de  Belles-Lettres , 
«avec  le  Brevet  de  nomination  de  Chance- 
lier de  ces  Jeux  , & de  trente-cinq  Acadé- 
rniciens  ordinaires.  Les  prix  qui  fe  donnent 
à préfent  le  3 Mai  de  chaque  année  , font 
une  Amarante  d’or,  une  Violette  , une 
Egîantine , & un  Sonci  d’argent.  L’Hma- 
rante  d’or  de  la  valeur  de  400  livres  , 
qui  efl:  le  premier  prix,  fe  gagne  par  une 
«Ode.  La  Violette  d’argent  de  3 00  livres  , 
par  un  Poëme  de  foixante  vers  au  moins , 
ou  de  cent  au  plus  , fur  un  fujet  héroïque. 

de  2 JQ livres,  pat  une  pièce. 


i 
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de  Profs  d’une  petite  demi-heure  de  lec- 
ture au  pins.  Le  Souci  de  200  livres,  par  une 
Elégie  , une  Eglogue  , ou  une  Idylle.  O11 
adrefte  ces  ouvrages  au  Secrétaire  perpé- 
tuel des  Jeux  Floraux , fans  y mettre  I011 
nom  , mais  feulement  une  marque  & une 
Sentence  par  où  l’on  puiflfe  reconnoître 
l’Auteur. 

Ceux  qui  voyagent  pour  leur  pîailîr  , au 
lieu  de  fe  rendre  tout  d’un  coud  à Mon  tau- 

x 

ban  , peuvent  faire  un  circuit  de  quelques 
lieues  pour  voir  les  Villes  fuivanr.es. 

LAVAUR  eft  la  première  à cinq  lieues 
de  Touloufe  ; elle  eft  limée  fur  l’Agout, 
fur  un  terrein  allez  beau  : elle  n’a  rien  de 
considérable  que  fon  titre  d’Evêché , qui 
eft  un  des  meilleurs  de  la  Province.  De 
Lavaur  on  va  à Caftres,  limée  à cinq  lieues 
plus  loin  dans  l’Albigeois  , fur  la  meme 
riviere  d’Agout. 

CASTRES,  Chef  du  Diocèfe  de  ce 
nom  , eft  aulîi  le  Chef-lieu  d’un  Comté 
quijippartenoit  anciennement  aux  Comtes 
de  Touloufe  ; enfuite  à la  Maifon  de  Mon- 
fort , par  la  conquête  que  Simon  de  Mon- 
fort  en  lit  fur  Raymond , Comte  de  Toulou- 
fe , dans  la  guerre  des  Albigeois , & par  le 
don  qu’il  en  obtint  de  Philippe  Augufte; 
mais  il  eft  réuni  à îa  Couronne  depuis  plu* 
ftsurs  liécles,  Cette  Ville  eft  lituée  dans  une 
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plaine  affez  agréable,  bornée  de  tous  côtés 
par  des  montagnes  très-fertiles  eu  grains, 
en  vins  &en  bois.  C’eft  en  cet  endroit  que 
Jules-Céfar  avoit  choift  un  camp  pour  fort 
Armée  , dont  le  lieu  a depuis  retenu  le  nom. 
V A goût  fépare  la  Ville  en  deux , & la  petite 
rivière  appeilée  Durenqm  , palfe^  auprès  de 
fes  murs.,  & va  former  un  confluent  à l’un 
des  bouts  de  la  Ville,.  Trois  ponts  de  pierres 
fervent  pour  le  paflage  de  ces  rivières,  dont 
deux  lur  la  principale. 

Cadres,  le  Siège  de  la  Chambre  de  l’Edit 
créé  pour  les  Religionnaires  de  Langue- 
doc , était  autrefois  une  de  leurs  principales 
Places  : ils  l’ont  occupée  long-tems  avec  fes 
fortifications  à la  gothique  ; mais  elles  ont 
été  démolies  après  la  révocation  de  l’Edit 
de  Nantes , de  maniéré  qu’il  n’en  refte  que 
quelques  veftiges.  L’Eglife  Cathéraîe  eft 
dédiée  à Saint  Benoit  : elle  a été  commen- 
cée de  nos  jours,  & on  travaille  actuelle- 
ment à la  finir  lur  les  deffeins  qui  ont  été 
faits  à Paris  par  les  Architectes  du  Roi  : ainfi 
c’eft:  une  fort  belle  Eglife  moderne. Le  Palais 
Epifcopal , qui  eft  vis-à-vis  fur  le  bord  de  la 
jiviere,eftun  des  plus  magnifiques  de  Fran- 
ce ; il  eft  bâti  depuis  trente  ans  furîes  dei- 
feins  de  Manfart,  Le  jardin  très-ipacleux 
& porté  en  partie  par  de  grandes  voûtes, 
à caufe  de  l’inégalité  du  terrein , eft  un  des 
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morceaux  du  meilleur  goût:  les  fontaines 
ornées  de  figures,  les  berceaux,  les  bof- 
quets  & parterres  , y offrent  une  variété 
charmante.  Il  régne  fur  la  riviere  & la 
campagne  , à la  maniéré  d’un  baftion  ou 
plate-forme,  ceîa  par  le  moyen  des  voû- 
tes immenfes  qui  le  foutiennent. 

Laprincipale  promenade  de  la  Ville  efb  ce 
qu’on  appelle  le  Jeu  de  Mail  : c’eft  une  ef- 
planade  couverte  de  gazon,  de  mille  pas  de 
long  lur  quatre  ou  cinq  cens  de  large  ; elle 
régne  le  long  de  la  petite  riviere  dont  j’ai 
parlé.  Deux  grandes  ailées  plantées  d’or- 
meaux , & féparées  par  l’élévation  du  ter- 
rein,  & par  les  tambours  de  pierres  de  tail- 
le dans  les  tournans , forment  le  grand  & 
le  petit  Jeu  de  Mail , qui  •efc  fort  en  vogue 
à Cadres , comme  dans  toutes  les  autres 
Villes  de  la  Province.  Le  milieu  qui  eft 
un  tapis  verd  fort  fpacieux , fert  de  prome- 
nade , & de  place  à faire  faire  l’exercice 
aux  Troupes  & à la  Milice  Bourgeoife.  Les 
Eghfes  de  la  Ville  , autres  que  la  Cathédra- 
le , 11e  forif  pas  des  pMs  belles:  il  n’y  a que 
deux  Paroides , Notre-Dame  & S.  Jacques  ; 
mais  les  Cordeliers , les  Capucins , îesTri- 
nirares  % les  Jacobins  y ont  leurs  Egides.; 
les  Jéiuitesy  en  avoient  une , & le  Collège  , 
ou  ils  enfeigno  ent  jufqu’en  Philofophie.  il 
y a encore  deux  Couvens  de  Reiigieufçs » 
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mais  c’eft  peu  de  choie.  La  Jurifdidion  ci- 
vile delà  Vill  e eft  exercée  par  un  Sénéchal , 
qui  a deux  Lieuîenans  généraux  civils,  donc 
l’un  connoît  par  prévention  , avec  le  Séné- 
chal de  Carcaflonne,  des  appellations  de 
l’autre  ; celui-là  fe  nomme  le  Juge  d’A- 
péaux,  & fa  Charge  eft  prefque  unique  en 
France.  Les  Grands  Conduis  ont  la  Police, 
& en  tout  temps  , foit  dans  leurs  maifons 
ou  ailleurs  , chacun  d’eux  eft  fouverain 
jufqu’à  vingt  livres , quand  on  lui  porte  Tes 
olaintes.  Les  teintures  de  Cadres,  pour  le 
dieu  foncé,  font  fort  eftimées  ;&  les  Manu- 
factures de  Flanelle  , de  Bonneterie  , & de 
Couvertures  de  lits  fines  , & autres  petites 
étoffes  de  laine,  font  prelque  le  feui  com- 
merce de  la  Ville  & des  environs. 

A une  lieue  de  la  Ville  , fur  la  riviere  , 
.près  du  Village  de  Saix,  eft  la  Chartreufe  , 
nommée  de  Caftres  : c’eft  un  très -beau  bâ- 


timent moderne  , qui  paroît  de  loin  une 
petite  Ville , tant  il  eft  vafte.  U eft  compo- 
fé  d’une  Eglife  fort  belle  , ornée  de  fou  ar- 
chitecture & de  ftatues  ; d’un  cloître  fort 
fpacieux,  & entouré  de  cellules.  Ce  cloî- 
tre eft  pa> quêté,  ainfi  que  les  grands  ap- 
pas temens  du  premier  étage,  où  pourront 
loger  un  Prince  avec  fa  fuite.  Il  y a auili  un 
fécond  cloître  moins  grand  , autour  du- 
quel font  plufieurs  grandes  piéçes , on  piu- 
fieurs  appartenons» 
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De  C afin  s on  va  à Alby  par  Realmon ?, 

ALBY , Ville  fort  ancienne , limée  fur  le 
Tarn  dans  le  Haut-Languedoc  , eft  la  Capi- 
tale du  Pays  d’Albigeois  : les  xucs  en  font 
fort  étroites  & peu  agréables  ; i’Eglife  Mé- 
tropolitaine , dediee  a Sainte  Cécile , efp 
fort  belle  dans  fon  goût  gothique;  & la  tour 
en  clocher  de  fi  *ure  triangulaire , eft  une 

des  hautes  de  la  Province. 

D' Alby  on  arrive  par  Gaîllac  à Montait - 
ban  ; mais  fuivantla  route  delapojte  , en  par- 
tant de  Touloufe  on  va  a Saint  Jorry  , deux 
pofles  ; de  Saint  Jorry  à Fronton , deux  po fî- 
tes ; de  Fronton  à la  Baflïde  , pojle  ; de  la 
Baflide  d Montauban  ; pofle, 

128/.  MONTAUBAN , belle  & grande 
Ville  , participe  du  Quercy  8e  de  la  Guyen- 
ne , qui  communiquent  par  les  ponts  : elle 
eft  fit uée  à fept  lieues  de  Touloufe , fur  une 
colline  dont  le  bas  eft  arroféde  la  rivitre 
du  Tarn  , qui  reçoit  l’Aveyron  à deux 
lieues  au-delà  s & fe  décharge  dans  la  Ga- 
ronne à cinq  lieues  au-deffous.  On  divife 
or  din  airement  Montauban  en  trois  parties , 
qui  font  la  Ville  Bôurbonne , la  Ville , & la 
nouvelle  Ville.  La  première  n’eft  propre- 
ment qu’un  Fauxbourg  rempli  d’Ouvriers 
qui  travaillent  à la  foie.  Il  eft  leparé  des 
deux  autres  parties  par  la  riviere  , où  il  y 
f i un  grand  pont  de  pierres , qui , du  côté  de 
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la  Ville  finit  au  Palais  de  l’Eveque  , que 
tous  les  Etrangers  ont  la  curiofité  de  voir, 
aullPbien  que  la  promenade  appellée  Fa- 
laife , & la  fontaine  Griffon. 

^ Ëgdde  Cathédrale  de  Montauban  eft: 
deoiée  a faint  Martin.  L’Evêché  eft  fous  la 
Métropole  de  T ouloufe  , & l’Evêque  , qui 
eu  en  partie  Seigneur  temporel , a féance 
dans  les  Alfemblées  des  Etats  généraux  de 
Languedoc,  quoique  la  Ville  n’y  entre  pas  , 
a cauie  qu’elle  eft  du  Gouvernement  de 
Guyenne.  La  grande  place  de  Montauban 
eft  environnée  d’arcades  d’unemême  fymé- 
trie , dans  le  goût  de  la  Place  Royale  de 
Paris  : ceft-là  dans  un  coin  qu’eft  placée  la 
fontaine  du  Griffon. 


La  Ville  de  Montauban  n’eft  pas  d’une 
havte antiquité  : en  voici  l’origine.  L’Ab- 
baye de  S,  Martin , qui , fur  la  fin  du IXe  fié- 
cle  changea  fon  nom  en  celui  de  S.  Théo- 
dard , & par  abbréviation  faint  Audard , 
étoit  fituée  fur  une  montagne  que  l’on  ap- 
peiloit  Mans  - Aurcolus.  La  dévotion  que 
J’on  eut  pour  ce  Saint,  après  qu’il  eût  été 
enterré  dans  cette  Abbaye  qui  étoit  de 
l’Ordre  de  faint  Eenoît , y attirant  beau- 
coup de  monde  , on  bâtit  infenfiblement 
un  petit  Bourg  fur  la  montagne , du  nom  de 
laquelle  il  fuf  appelle  Podium  Âurcod  , ou 
/hons ' A uriQ lus.  Il  fut  même  nommé  Villa- 

Auduardi , • 
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la-  Auduardï , par  corruption  pour  Villa- 
Thiodoardl.  En  i Alphonle  Comte  do 
Touloufe.  & Raymond  Ton  fila,  voyant 
que  ce  Bourg  ne  fuffifoit  pas  pour  recevoir 
tous  ceux  qui  s’y  vouloient  tranfportér, 
donnèrent  une  place  dans  lç  voifinage  ,où 
ils  permirent  aux  Habitans  de  bâtir  une 
Ville  fous  le  nom  de  Montalbai  & c’eft 
fous  cette  place  que  ia  Ville  de  Montauban 
a été  bâtie. 

Depuis , cette  Ville  a été  occupée  par  lest 
Religionnaires , qui  en  Continrent  le  fiége 
contre  l’armée  <k  la  préfence  de  Louis  XIII. 
Mais  enfin  elle  a été  foumife;  & quoiqu’il 
y ait  encore  bien  de  ces  gens-là,  ils  n’en 
font  pas  la  plus  grande  partie.  Il  y a à 
Montauban  une  Sénéchauflfée  & Pr.éfidiai, 
une  Eleétion , un  Intendant , & un  Bureau 
des  Finances.  Les  Confiais  ont  la  Police, 
ainfique  dans  le  Languedoc: Les  peuples  y 
font  d’aflez  bonnes  mœurs,  un  peu  inte- 
reflfés , dur- tout  les  gens  de  commerce.  Les 
Manufactures  de  Montauban  (ont  pour  la 
plupart  en  laine. 

De  Montauban  a Saint- Romans  , il  y et 
une  p 0 fie  & demie  ; de  Saint-Romans  à C a fiel- 
nau  , pofle  & demie  ; de  Caflelnau  à l Hof- 

pitalet , pofle  \ de  VHofpitaltt  à Cahots  , 
pofle 

1 1 8 /,  CAHORS , Evêché,  Ville  cap  fi 

Z 
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taie  du  Quercy , eft  fituée  dans  une  pénin- 
sule qu’y  lait  la  rivîere  appellée  le  Lot,  au 
bord  de  laquelle  on  la  voit  élevée,  prin- 
cipalement du  côté  d’Orient , fur  un  ro- 
cher efcarpé.  En  y arrivant  par  le  Faux- 
bourg  de  S.  Jordy  , on  fuit  un  grand  quai 
où  l’on  ne  voit  que  rochers  qui  bordent 
cette  riviere  que  l’on  pafl'e  Sur  un  grand 
pont  de  pierre  .-deux autres  ponts,  &plu- 
îîeurs  moulins  pour  différentes  fortes  de 
métiers,  fe  voyent  auffi  fur  cette  riviere 
qui  fe  jette  dans  la  Garonne.  A ce  premier 
pont  commence  la  grande  rue  qui  eft  fort 
étroite,  & qui  finit  au  marché  où  il  y aune 
grande  halle  au  bled  couverte  , & l’Hôtel- 
de-Ville, 

L’Eglife  Cathédrale,  dédiée  à faint 
Etienne  en  eft  aiïez  proche  : fon  archi- 
tecture eft  très-ancienne , principalement 
les  voûtes.  Elle  eft  accompagnée  d’une 
groffe  tour  quarrée.  L’Evéque  fe  qualifie 
Comte,  de  Cahors , & par  une  prérogative 
peu.  commune  , dit  IDuchefne  dans  fes  Anti- 
quités , il  a Vépée  , les  gantelets  , la  bourr- 
guignotte  fur  l' Autel , & les  bonnes  aux  j am- 
bles , à la  Pontificale  , quand  il  célébré  ponti- 
ficalement . 

La  place  appellée  le  Petit-Mars  n’eft  pas 
éloignée  de  la  Cathédrale  ; il  y a une  gran- 
de rue  qui  aboutit  de  là  adWieu  où  étoit  la 
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Citadelle,  dont  on  voit  encore  quelques 
reites  de  murailles.  Les  fortifications  de 
cette  Ville  font  régulières.  Il  y a d’épaif- 
îes  murai! les  qui  ferment  la  peninftile , & en- 
tourent le  grand  Fauxbourg  de  la  Bare , qui 
elt  comme  une  fécondé  Ville. 

rh  S.  Barthelemi  efi:  la  plus  con- 

fiderable  de  Cahors , après  la  Cathédrale. 
Le  College  de  cette  Ville  efi;  à voir.  L’Uni- 
veifité  de  Cahors  a été  fondée  en 
Par  le*»P?  Jean  XXI,  qui  s’appelait  Jac- 
ques d Ofla  ; il  etoit  fils  d’un  Cordonnier 
de  cette  Ville.  La  fublimité  de  fon  génie 
1 eleva  a cette  première  dignité  de  I’Eglife. 
Apres  une  vacance  du  faint  Siège  pen~ 

• ant  °eux  ans>  Cardinaux  étant  tou- 
jours partagés  dans  leurs  fufira^es  con- 

y1"?"'  f 6 le  Cardinal  d’Offa°cliôiliroit 

au  Ponrifi8"6  : alori  r k nomma 

Cetfe  L • Cn  dlfant  ■ ES°  >'um  P*P‘- 
1 T T ?'  âr°n  qUL‘  fe  ht  en  Septembre 

510,  eut  1 approbation  générale; 

pojie  (y  demie  ; de  SouUiac  à Crelun  rnr 

&£*****».*££& 

£tuJel7^*  VilJç  du  bas  Limo«^n  eft 
tuee  fur  la  petite  nviere  de  Courrez* 

nr  . , V ? 
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qui  aux  enviions  de- là.  tait  le  plus  beau  paï* 
ïage  delà  Province.  Cette  Ville  qui  eft  fort 
ancienne,  eft  auili  appeliee  Suives— ia-Cj  ail— 
larde , tant  a caufe  de  la  beauté  de  fa  h tua- 
tion , que  pour  la  fertilité  üe  ion  terroir  , $c_ 
le  nombre  de  les  habit-ans  dont  elle  eft 
fort  peuplée,  Quoiqu’elle  ne  foit  pasgran- 
de  , il  y aPiélidial  & Sçnçchauflée.  Quant 
aux  Egides,  les  Paroifles  de  S.  Martin  êc 
de  S.  Sernin  font  confidérables.  Le  Cou- 
vent  de  S.  Antoine  de  Padoue  hors  de  la 
Ville  eft  des  plus  curieux  : l’Eglife  méri- 
te d’ëtre  vue,  tant  pour  les  deux  clochers, 
que  pour  les  riches  ornémens , fes  cloîtres 
& fes  jardins. 

De  B rives  il  y a une  pofle  à Donnerai  : de 
Donnerai  à Barriolet , poire  & demie  ; de 
Barriolet  g.  U/erches , pojle  : dUferchss  a Fre- 
gefond , pofle  & demie:  de  Frêgefond  à Ma- 
gniac  j pojîe  • de  Magniac  à Fierrc-Bufjiere  , 
pofle  : de  Pierre- B ujfierç  à Boiÿeil , pojle  : de 
Boijjeil  à Limoges , pojle, 

83  /,  LIMOGES  eft  la  Ville  capitale 
du  Lirpoüfin , lituée  près  de  la  riviere  de 
Vienne,  qui  en  rend  les  environs  très-fer- 
tiles en  marons  , & fur-tout  en  rayes. 

Le  Limoulin  eft  borné  de  la  Manche  au 
Nord,  de  l’Auvergne  à l’Orient,  du  Quer- 
cy  au  Midi,  du  Périgord  & de  l’Angou- 
tnois  à l’Occident,  On  le  divife  en  haut 

jfôl  LimQufin» 
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Limoges  eft  partie  dans  un  vallon , ôc 
partie  fur  la  croupe  d’une  petite  colline. 
Sa  forme  eu  beaucoup  plus  longue  que  lar- 
ge. Pour  les  fortifications,  elles  confiftent 
en  des  foliés  profonds.  Céfar  dans  fa  con- 
quêtes des  Gaules  la  trouva  forte  , grande 
& très-peuplée* 

Saint  Martial  en  convertit  les  habitans  à 
la  Foi  parfes  prédications;  il  y jettalesfon- 
demens  de  l’Egîife  Cathédrale  * qu’il  dé- 
dia à Saint  Etienne  premier  Martir.  On 
y remarque  le  tombeau  d’un  Evêque  de 
.Limoges  , & la  grofiè  tour  de  PEglife.  En- 
fuite  c eit  l’Abbaye  de  faint  Martial,  donc 
on  voit  le  chef,,  la  chaü'e  & le  cercueil. 
Saint  Pierre  eft  une  des  principales  Eglifes. 
Cehe  de  faint  Michel  ôc  le  Collège  qua— 
voient  les  Jéfuitesfont  à voir , de  même  que 
l’Abbaye  de  faint  Martin;  celles  des  Au- 

gufhns,  des  Cordeliers,  des  Dominicains 
& des  Carmes. 


U y a plufieurs  places  à Limoges , avec 
leurs  fontaines.  Les  rue  étroites  & les  tour- 
nans  de  cette  Ville  font  preuve  de  fon 
ancienneté;  mais  les  maifons  en  généra!  y 
ont  bâties  de  torchis , c’eft-à-dïre  de  fa- 
ble & de  loin  hache  : les  toits  avancent  fi 
t lut  a rue  qu’à  peine  y voit-on  le  So- 
leil en  plein  midi.  Le  peuple  Linioufin  n’efi: 
pas  foi t poh,  mais  le  fexe  en  eft  beau  & 

t w * • « 
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gracieux.  Ils  font  accufés  d’avoir  l’appétit  j 
plus  aiguifés  que  les  autres  gens;  ce  peut  être  I 
une  marque  de  lafubtilité  de  l’air  qui  eft  fort 
pur  a Limoges.  Cette  Ville  eft  le  liege  d’un  I 
Préfidial , d’un  Sénéchal , d’une  Eiedftion  ,&  I 
fô  réfidence  d’un  Intendant  qui  ne  trouve  I 
guères  à s’enrichir  avec  les  Limouftns. 

La  route  de  Limoges  à Paris  en  droiture  I 
ifl  ci-après  à la  page  280. 

— ■■■ni  — — — — — — — — - , L 

TRAVERSE  DE  LIMOGES 

à Lyon , & route  de  Limoges  à 

Pans  par  Moulins , &c,  \ 

De  Limoges  on  va  à Uferches . 

US  E R C H E S eft  une  Ville  du  Bas- 
Limoufin  , dont  la  fituation  eft  tou- 
te particulière  ; elle  occupe  un  gros  rocher 
élevé  & efcarpé  du  côté  de  la  Vezere  qui 
pafle  au  pied.  On  remarque  deux  fingulari- 
tés  dans  Uferches.  La  première  , qu’il  n’y  a 
point  d’habitant  qui  ne  voye  la  riviere 
au  pied  de  fa  maifon  ou  de  fon  jardin.  La 
fécondé , qu’il  n’y  a point  de  maifons , à 
les  regarder  par  derrière,  qui  n’ayent  l'air 
d’un  petit  Château  à l’antique,  avec  des 
pavillons  & des  tournelles  couvertes  d’ar- 
doifes  ; ce  qui  fait  dire  communément  que 
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qui  a Mai  fort  à Uf  relus  a Château  en  Li- 
rnou  fin.  La  riche  Abbaye  d’Uferches,  Or  are 
de  laint  Benoît,  fondée  en  96 o,  dont 
I’Àbbé  eft  Seigneur  fpirituel  & temporel 
de  la  Ville , eft  à remarquer  par  plufieurs 
curiofités  dignes  d’être  vues. 

D'Uferches  on  va  à Tuiles . 

97  l.  TULLES,  Ville  du  Bas-Limou- 
fin  , à quatre  lieues  de  Brives,  eft  lituée  au 
confluent  des  rivières  de  Coureze  & de 
S alan.  Il  y a Préiidial  & Election.  L’Eglife 
Cathédrale , dédiée  à faint  Martin  , eft  re- 
nommée pour  l’aiguille  ou  flèche  de  fou 
clocher.  L’Evêque  de  cette  Ville  en  eft  Sei- 
gneur temporel.  Les  peuples  y font  alfez 
chicaneurs  & mutins. 

De  Tulles  on  va  à Aurillac. 

11  ni.  AURILLAC,  très-jolie  Ville 
de  la  haute  Auvergne,  a un  Bailliage  & 
une  Eleétion.  L’Abbaye  du  lieu , qui  dé- 
pend immédiatement  du  S.  Siège,  eft  confi- 
dérableft’Abbé  eft  le  Seigneur  temporel  de 
la  Ville.  Le  Château  d’ Aurillac,  appelle 
S.  Eftéphe,  & bâti  dans  l’enclos  defes  mu- 
railles , & fur  le  fommet  d’un  rocher  lï  éle- 
vé, qu’il  peut  commander  à toute  la  Ville. 
L’air  eft  fort  fain  dans  Aurillac,  parce  que 
dans  chaque  rue  il  y a un  canal  par  lequel 
les  immondices  s’écoulent  dans  la  Jordane 
ou  Jourdain.  S.  Géraud  , fils  d’un  Comte 
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ou  Gouverneur  d’Aurillac,  en  eft  le  pa^ 

non  titulaire  ; il  y a fondé  plufieurs  Eglb 

les  , estr’autres  celle  de  faint  Benoît.  L’E- 

pofe  & le  Réfeétoire  des  Carmes  lont  à 
voir. 

D j4 urll lac  à Saint-Flour, 

SAINT-FLOUR  , Ville  capitale  de  la 
liante  Auvergne  , eft  fituée  fur  un  roc  fort 
tlevé  & entaillé  tout  à plomb , au  pied  du 
IVI ont  chantai , fur  PAcie.  L Eglife  Cathé  - 
drale eit  dédiée  à faint  Pierre  & faint  ï au1, 
L'Eveque  de  Saint-Flour  en  eft  Seigneur, 
.Le  principal  commerce  de  cette  Ville,  qui 
a Bailliage  & Election,  eft  en  grains,  mu* 
les  8c  mulets. 

De  Saint-Flour  à Brioude 

p2  /.  BRIOUDE,  Ville  de  la  bafté 
Auvergne , près  de  PAIiier,  eft  bâtie  à Pan- 
tique  : les  rues  y font  allez  mal  difpofées. 
Le  s Chanoines  de  Brioude  en  font  Sei- 
gneurs temporels  Sc  Comtes,  comme  les 
Chanoines  & Comtes  de  faint  Jean  de 
Lyon.  Cette  Ville  ireft  d’aucun  Diocèfe, 
& releve  directement  du  faint  Siège.  Il  y 
a plufieurs  Couvents  dedans  & dehors  la 
.Ville,  entr’autres  PEglife  de  faint  Ferréoî, 
qui  eft  fort  célébré.  Au  Bourg  de  vieille 
Brioude,  auprès  duquel  eft  la  voûte  de 
Chillac  ou  Sillac,  eft  un  pont -de  pierre 
Pur  PAliier  j il  eft  fait  d/une  feule  arche, 
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dont  la  hauteur  & largeur  caufent  de  1 ad- 
miration. , 

De  Brioudt  on  trouvé  Ijfoire . 

76  /.  ISSOIRE,  petite  Ville  de  la 
balle  Auvergne , eft  fituée  fur  la  rivière 
de  Coureze , qui  Te  jette  un  peu  au-dellous 
dans  l’ Allier,  & qui  en  rend  les  environs 
fertiles  & agréables.  Son  Bailliage  & 1 E- 
glife  de  1 Abbaye  font  les  deux  choies 
qui  la  diftinguent  du  Bourg  ou  Villa,ge.  Oh 
V voit  une  grande  place  & une  rue  allez 
large  qui  traverfe  toute  la  Ville  en  tour- 
noyant un  peu. 

D Ijjoifi  on  va  à Clermont. 

80  /.  CLERMONT  eft  la  Capitale  de  - 
l’Auvergne,  Cette  Province  eft  bornée  dit 

^7  " î fl» 

Bourbonnois  au  Septentrion,  du  Forez 
à l’Orient , du  Rouergue  & de  Gévaudan 
i au  Midi,  de  la  Marche  Sç  du  Limqufin  à 
1 l’Occident.  Elle  a quatre-vingt-deux  lieues 
i de  longueur  , & quarante-huit  de  largeur, 

! Elle  eft  divifée  en  haute  & balle,  La  haute 
j eft  un  pays  plein  de  Montagnes , qui  abon- 
\ de  en  pâturages  , & qui  nourrit  une  gran- 
i de  quantité  de  bétail.  La  balle  Auvergne 
1 eft  vulgairement  appelles  la  Limagne  d’Au- 
f Vergue,  à caufe  de  la  fertilité.  La  plûpart 
) des  Auvergnats  font  laborieux  , rqfes , dif- 
I fîmulés  , querelleurs  , & fort  opiniâtres, 

Qermont  eft  co-nfidérable  par  fa,  fttua- 
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tion  fur  une  petite  éminence , avec  des  mon- 
tagnes & des  coteaux  de  vignes  qui  l’en- 
vironnent d’un  côté  en  maniéré  de  fer  à 
cheval , & de  l’autre  on  voit  une  belle  cam- 
pagne & d’agréables  prairies. 

L’Eglife  Cathédrale , dediée  à Notre- 
Dame  , eft  remarquable  par  fa  grandeur  & 
fon  architecture  : elle  eft  accompagnée  de 
quatres  belles  tours,  d’où  l’on  voit  avec 
plaifir'l’étendué  de  la  Ville.  La  Collégiale 
de  Notre-Dame  du  Port , l’ Fglife  faint  Ge- 
neft , le  Séminaire  & le  Collège  font  à 
voir  ; de  même  que  les  places  de  cet- 
te Ville,  qui  font  ornées  de  fontaines. 
Le  Pal  ais  du  Préfidial,  la  Gourdes  A y- 

ëoo  Vr  *-> 

Il  fautaufii  voir  l’Abbaye  de  S.  Alirye 
hors  de  la  Ville,  qui  ayant  été  ruinée  par 
les  Barbares,  fut  réparée  par  le  Pape  Pafcal 
n,  & fortifiée  de  tours  & d’ouvrages,  com- 
me un  Château  & fort  embellie  au  de- 
dans. Au  défions  de  cette  Abbaye  pafie  une 
riviere  qu’on  dit  avoir  été  autrefois  nom- 
mée Scateon y & qu’on  appelle  aujourd’hui 
Tiretainc , fur  laquelle  on  prétend  qu’il  s’eft 
formé  naturellement  un  pont  pierre  mer- 
veilleux, par  les  eaux  d’une  fontaine  qui 
ont  la  vertu  de  pétrifier  ce  qu’on  y jette. 
Ce  pont  peut  avoir  trente  toifes  de 
long  fur  huit  de  large  : Pépaifleuc  eft 
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de  fîx  toifes.  Charles  IX  faifant  Ton  voya* 
ge  de  Bayonne,  voulut  voir  ce  pont  : un 
Religieux  de  cette  Abbaye  , qui  avoit  Ton 
jardin  proche  de  cette  fontaine , trouva 
moyen  d’y  faire  entrer  quelque  partie  de 
ces  eaux,  lorfque  tous  les  fruits  pendoienc 
aux  arbres;  les  eaux  qu’il  y conferva  pé- 
trifièrent les  fruits,  les  fleurs  & tous  les 
arbres  du  jardin  , ce  qui  fe  voit  encore 
à préfent  dans  cette  Abbaye.  Voilà  ce  qu’on 
raconte  fur  ce  fujet. 

De  Clermont  on  va  à Lyon  , en  pafiant 
le  Forez  & le  Lyonnois  par  la  route  fui'- 
vante. 

De  Clermont  à P ont- Chute  au  , pofle  : de 
P ont- Chat  eau  à Le^ou  , pojle  : de  Leqou  à 
Thiers  , pofle  & demie. 

THIERS  eft  une  Ville  de  la  baffe  Au- 
vergne , fituée  fur  la  Dure  qui  lave  fes  mu- 
railles. Cette  Ville  eft  fort  peuplée , & d’un 
grand  commerce,  particulièrement  de  pa- 
pier & de  coûtellerie.  La  Dure  , qui  paflé  à 
un  quart  de  lieue,  commence  à porter  ba- 
teaux au  pont  deThiers.il  y a plusieurs  Pa- 
roifles  dans  cette  Ville , une  Collégiale , 8c 
une  Abbaye  de  Benedidins.  Lesmoulins  à 
papiei , & les  martinets  pour  forger  des  la- 
mes de  couteaux,  font  ce  qu'il  v a de 
plus  curieux  à voir  Thiers. 

De  Thiers  à Ricornet-Rimbaut , pojle  ; de. 
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Btcornetà  la  Pau  ; pofle  : de  la  Pau  à /7/L 
puai , po'u  & demie  : de  VHôpitaUu  Mas , 

K°/  e:dU  ’fasa  Fèurs  ipofte:  de  Peurs  à Saint 
Martin  de  PEtra  , pofle  : de  Saint  Martin 

a la  Borde  Lien  , pofle  ; de  la  Bordeliere 

* Lroijteu,  pofle  ■ de  Croifieu  à G ré  fieu , 

l'fj'  f “ Grejieu  a Lyon , pofle  royale  6* 
demie. 


R O UT  E DE  CLERMONT 

à Paris  par  Moulin,  r, 

Clermont  on  ftrend  à Riom. 

78  /.  p 10 M , Ville  du  Duché  d’Au- 

vergne , eft  lunée  fur  une  petite 
hauteur  quia  ure  vûe  fort  agréable,  ce 
qui  la  fait  appellerle  Jardin  de  la  Limagne, 
nom  qu’on  a donné  à la  baffe  Auvergne. 
La  grande  rue,  fort  large  & f rt  longue , 
traverfe  toute  ta  Ville  d’un  bout  à l’autre. 
Les  maifens  y font  allez  bien  bâties:  cette 
grande  rue  efi:  croifée  par  une  autre,  qui 
font  î es  feules  confidérables.  Il  y a dans 
Riom , Sénéchauflée , Préfidial , Généralité , 
Elediion,  Monnoye,  &c. 

Il  y a auffi  trois  Chapitres  confîdérables 
dans  Riom;  le  Chapitre  de  S.  Amable, 
Pat  ron  de  la  Ville,  dont  le  clocher  eft  fait 
en  pointe  d’aiguille,  & extrêmement  élevé. 


DE  FbANCE, 
le  Chapitre  de  Mathure? , dont  l’Eglife  dé- 
diée à Notre  Dame , a été  rebâtie  par  Al- 
phonfe  frero  de  S.  .Louis  ; & le  Chapitre 
de  la  Sainte  Chapelle  , donc  le  bâtiment  eft 
très- eft  imé. 


De  Riom  on  va  à Qannat, 

G ANN  AT , petite  Ville  du  Bourbon^ 
nois , eft  h tuée  dans  un  pays  très-fertile  en 
bled,  en  vins  & en  noix.  Il  n’y  a prefqu© 
qu’une  grande  rue  dans  toute  la  Ville,  qui 
en  eft  traverfée  d'un  bout  à l’autre.  Le 
Château  du  Roi  eft  flanqué  de  quatre  tours 
rondes  : il  y a une  grande  place  fort  com- 
mode. Saint  Etienne  & fainte  Croix  font 
les  deux  plus  belles  Eglifes  de  Gannat.  Cel-. 
le  de  faint  Etienne  eft  ornée  de  deux  clo- 
chers , dont  l’un  fert  de  tour  d’horloge  à 1$ 
Ville. 

De  Gannat  à S aint-P oarfin . 

SAINT  - POURSIN,  Ville  du 

Bourbonnais  , eft  fituée  fur  la  riviere  de 
Cioule , qui  fe  rend  une  lieue  plus  bas  dans 
l’Ailier. 

, De  S aint-P  ourfin  à Moulins . 

M O U L I N S , que  vous  trouverez  ci- 
devant  page  10S  , à la  route  de  Lyon  à 
Patis , que  vous  devez  fuivre* 
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ROUTE  DE  PARIS  A CLERMONT 

♦t  4 * 

par  Moulins. 


Tilles  Villages • Lieues 

TT\E  Paris  à Ville-Juif.  ï. 


X^Juvify , 

3- 

Ris  , 

i. 

Eilonne  9 

2* 

Le  Pieftis , 

I. 

Pontricoy  , * 

2* 

Chailly  , 

2. 

Fontainebleau  * 

2. 

Bouron 

2. 

Nemours  9 

2 • 

Soupe  , 

2* 

J>ardive  , 

X. 

Fontenay  , 

I. 

Fuicalofe  » 

i & demie 

Montargis  , 

ï & demie. 

La  Commodité  * 

2. 

Nogent  fur  VermiiTon  9 2. 

La  Bufliere  , 

?• 

ftriaïre 9 

?• 

LouiTon  4 

I & demie. 

Bony  , 

I & d. 

Neuvy  » 

1 & d. 

Cofuc  , 

a. 

Obfervaiïon$% 


Forêt  de  Fontainebleau  » 
jufqu'a  une  lieue  de  Ne» 
mours. 

Plaine  jufqu’à  Picalofe. 

Ici  commence  la  Forêt  de 
Montargis,où  il  ya des  fonds 
dangereux. 

Près  de  la  Commodité  eft 
un  petit  bois  qui  ne  11  pas  des 

zneii  teurs 

Vers  Nogent  il  y a un 
Etang  couvert  de  bois  & de 
biOuiiadies. 

De  Nogent  à la  Buiüerecft 
un  petit  6c  mauvais  bois, par 
de  là  les  Cciars  * il  y a un 
quart  de  lieue.  Xi  y a un**u* 
tre  petit  dOis  à ja  Buiüere. 

Oe  Briare  a Neuyy  , le 
chemin  eft  bone 

De  Neuvy  à Cofne  , c'eft 
tout  bois  & broullaiiles. 

De  Cofae  à Maicaverne  9 
plaine. 


D E F 


Maltaverne , 

2 

Pouilly , 

2 

Meuve  , 

1 & demie» 

La  Charité  , 

I & demie. 

Pougues  f 

2. 

Nevers* 

2. 

Magny , 

2 & demie. 

S . Pierre4e-Montier,  2 &d. 

Chantenay , 

2. 

La  Viile-neuve , 

2. 

Moulins , 

3- 

Beffay  9 

3* 

On  quitte  à Bejpty  le  cbe - 
min  de  Lyo# 

Saint  Pourfin  , 

3. 

Le  Maillet  de  l’Ecole  , 

J1 

2. 

Gannat , 

i* 

Aigueperfç  , 

2, 

Riom  , 

5. 

Clermont , 

2. 
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De  Maitaverne  , un  bois 
jufyu’auprès  de  Pouilly, 

De  Pouilly  à Meuve, plai» 
ne. 

De  Meuve  a la  Charité,u>3 
bon>  a moitié  chemin.  Il  n’eft 
pas  des  plus  fûrs. 

Près  de  la  Marche  efl  ufj 
mauvais  endroit  nommé  fiar- 
beloup. 

De  Barbeloup  à Fougues^ 
c eft  toujours  montagnes  % 
bois  & broufîailles. 

De  Pou  gués  à Nevers  , le 
trou  de  rouffelin  eft  mau*» 
v ais. 

De  Nevers  a Magny  , le 
pirçeft  la  Croix  des  bois,  & 
la  rue  d’Enfer. 

. De  Saint-Pierre-le-Mon- 

tier  à la  Ville- neuve  , tout 
bois. 

Delà  Villç^neuveà  Mom« 
lins,  bon  chemin. 

De  Moulins  a Beflai . tou* 
tes  brouffailles. 

De  Beflai  à la  Croix  d’Au« 
Vergnes  h fort  mauvais  firnd* 

♦ 


De  Saint-Pourfin  à 6sn« 

nat , bon  chemin. 

De  Gannat  à Riom  , foxt 
bonne  route. 

De  Riom  à Clermont  9 
continuation  de  beau  che- 
min» 


Quatre-vingt -cinq  lieues. 


< 
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SUITE  DU  VOYAGE 

(T  Ef pagne  à Paris , 
Interrompu  ci-devant  à la  page  270. 


£>e  Limoges  on  va  à la  Maifon-rouge , pofle  & 
demie  : de  la  Maij on- rouge  à Rajes , pojle  : 
de  Rajes  à Mort  toiles  , pojle  & demie  : de 
Mortrollesà  Arnae, pojle  & demie:  d’ Arnac 
à C hé féaux , pojle  : de  Chef  eaux  à daine 
Benoît  au  Sault  >1  pofle  : de  Saint  Benoît  à 
Montbertuy  , pojle  : de  Montberiuy  à Ar- 
genton  , pojle . 


R G E N T O N eft  une  Ville  du  Berry 
aux  confins  de  la  marche , htuée  fur 


la  Creufe  , qui  la  de  vile  en  haute  & baflé 
Ville  : elle  a un  Château  fortifié  de  dix 
tours , fur  l’une  defquelles , appeilée  la  tour 
d’Hercule  , font  gravés  ces  mots ,Veni , via, 
avec  des  velliges  d’antiquité.  Les  vieilles 
ruines  des  bâtimens  que  l’on  voit  encore  aux 
environs  , fontconnoîtie  que  la  ville  d’Ar- 
genton  n’efl  pas  mode  ne,  & qu’elle  a été 
quelque  chofe  de  plus  qu’elle  n’efl:  préfen- 
tement. 

I ’ Argent  on  à Lot  lier , pofle  & demie  : de 
LottU'  à Châteaux-Roux  , pojle  & demie . 

62  L CHATEAU- ROU}’  , Ville  du 
Berry , eâ  fituée  fur  la  riviere  d’Inde , à 

feiza 


r\  O y 

2e  l 
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feize  lieues  de  Bourges.  Raoul  le  Large  y 
fit  bâtir  an  Château  qui  eft  d'une  allez  grande 
étendue,  avec  un  donjon  qui  fait  la  partie 
la  plus  confidérable  de  ce  Château  , & un 
grand  parc  : c’eftde-îà  que  cette  Ville  a pris 
le  nom  de  Château-Raoul , dont  par  corrup- 
tion on  a lait  Château-Roux.  Il  y a quatre 
Paro. (Tes  dans  cette  Ville,  qui  font  , faine 
André,  la  plus  grande  ; faint  Chriftophe  , 
faint  Martin  & faint  Marreau.  Il  y a aulli  un 
Couvent  de  Cordeliers  , & l’Abbaye  de 
faint  Gildas,  Ordre  de  faint  Benoît.  Le 
Fauxbourg  des  Marins  eft  rempli  d’ou- 
vriers/qui  travaillent  en  draps  de  Berry.  Le 
Domaine  de  Château-Roux  appartient  au 
Roi,  qui  l’a  acquis  de  laMaifon  de  Coudé: 
on  y voit  la  fépuiture  de  la  Princefle  femme 
du  grand  Condé. 

On  va  de  Château-Roux  à Leur  aux  , deux 
polies  ; de  Leuroux  à Fat  an,  deux  pofles ; d’où 
l’on  peut  en  fe  détournant  aller  à Moud  un , 
qm.en  eft  fort  proche  , & qui  eft  une  petite 
Ville  allez  agréable  : de  Vatanàla  Bouterie 
PfP  5 dt  la  Routerie  à Dan  U Poillier , po(l  > • 
de  Dun  à faim  Julien,  pofles  de  J aint  Julien 
a Komotentin  , pofle . 

ROMORENTIN,  Ville  duBIalfoi,, 

J.niee  fur  la  riviere  de  Saudre  . eft  connue 
par  Tes  Manufactures  de  draps.  La  tradition 
prétend  que  cette  Ville  eft  fort  ancienne 

Aa 
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& <lue  Ç,cTar  bâtir  la  Tour , dont  les  ref- 
ces  que  1 on  y voit  font  d’une  épailTeur  ex- 
traordinaire. Le  Château  a été  bâti  par  les 

rinces  de  la  JVîaifon  d?Angoulèrne* 

Avant  de  fortir  du  Berry,  les  gens  qui 
voyagent  pour  leur  curiofité  ne  doivent  pas 
manquer  d’aller  à Bourges  , qui  en  eft  la 
Capitale.  L’Archevêché  eft  un  des  plus 
anciens.  L’Univerfité  eft  fort  connue,  peut- 
eae  a caufe  du  proverbe  : cependant  on  y 
fait  des  Doéleurs. 

De  Romorentin  à Château-vieux , deux 
pofies  & demie  j de  Châteaux-vieux  à Chau- 
mont , pofle , 

Chaumont  eft  un  Bourg  dans  le  pays 
de  Sologne  , fîtué  (ur  la  riviere  de  Calne , 
entre  Romorentin  & Orléans. 

De  Chaumont  à la  Fertè , pofle  & demie . 

La  Ferté-Seneterre  n’eft  digne  de 
remarque  que  par  Je  Château  bâti  à la  mo- 
derne du  tems  du  Maréchal  de  la  Ferté  : les 
jardins  & le  parc  qui  l’environnent  avec 
leurs  accompagnemens,  fonttrès-agréables. 

De  la  Ferté  à Orléans  , deux  pofles  & 
demie.  Voyez  ci-devant  Orléans  page  230, 
au  Voyage  d’Efpagne  par  Bordeaux  , d’où 
l’on  doit  fuivre  la  route  marquée  jufqu’à 
Paris. 
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à Paris  le  peut  faire  aufli  par  le  bas 
Languedoc, en  allant  de  Narbonne 
au Pont-Saint-Efprit , d’oii  l’on  fuit 
le  grand  chemin  de  Lyon  , page 
107  & 134.  Par  certe  route  on 
pafle  par  Béliers  , Montpellier  9 
Nîmes,  Ufez,  Bagnols , &c. 

De  Narbonne  on  va  à Nifiins  , pojle  & 
demie  ; de  Nijfans  à Bêjîers  , pofle. 

160  1.  |3  ESTERS  , Ville  Epifcopale  du 
JD  bas  Languedoc  eft  Îîtuée  fur  une 
petite  montagne  qui  en  rend  les  avenues 
très -difficiles.  Elle  paffie  pour  une  des  jo’ies 
Villesdu  Royaume.  Lariviere  d’Orbrequi 
coule  au  pied  fe  dégorge  dans  le  Golfe  de 
Lyon  , à deux  lieues  au-deftous. 

L’Eglife  Cathédrale , dédiée  à faint  Na- 
zaire  , eft  très-grande  , avec  une  tour  au- 
deftus  du  portail.  L’Abbaye  de  faint  Jac- 
ques, Ordre  de  faint  Auguftin,  tk  le  Cou- 
vent des  Dominicains,  font  à voir.  Il  y a 
auffi  plufieurs  Maifons  religieufes.  Les  Jé- 
fuites  y avoient  un  Collège  : le  portail  d@ 
leur  Eglife  eft  très-eftiraé. 
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Les  rues  de  Béliers  font  grandes  & lar- 
ges , de  même  que  fes  places , entre  Ief- 
quelies  celles  de  l’Hort,  du  Marché  cou- 
vert & de  la  Fontaine  » font  les  plus  conli  - 
dérables.  On  voit  encore  en  ce'te  Ville  les 
reîtes  d’un  Amphithéâtre  qui  fait  preuve  ds 
Ton  antiquité. 

Sur  la  droite  de  Béfiers  on  trouve 
AGDE  , Ville  Epifcopale  du  bas  Langue- 
doc; elle  eft  fituée  fur  la  riviere  d’Airaut, 
un  peu  au-defliis  de  l’endroit  où  elle  fe  dé- 
charge dans  le  Golfe  de  Lvon.  Elle  eft  envi- 
ronnée  d’un  marais»  ce  qui  rend  fon  afliette 
aufli  forte  que  commode.  Les  groflés  bar- 
ques y abordent  facilement  le  long  du  quai 
qui  borde  le  porr.  La  Ville  n’eft  pas  gran- 
de. La  Cathédrale  , dédiée  à faint  Etien- 
ne , eft  accompagnée  d’une  groffe  tour 
quarrée. 

De  Bè fiers  on  va  à la  B e gu  de  de  Jordy  , 
pofle  ; de  la  Begude  à Pé?ynas  , polie. 

PE  ZEN  AS  eft  une  Ville  du  bas  Lan- 
guedoc , fituée  fur  une  hauteur  , dans  une 
plaine  fertile  , & l’une  des  plus  agréables 
de  cette  Province  » par  fon  heureufe  fitua- 
tion , par  fes  belles  avenues,  par  fes  pro- 
menades du  dedans  8c  du  dehors  » & par 
fes  places  publiques  ornées  de  Fontaines 
avec  de  grands  badins,  & de  coupes  por- 
tées fur  des  piédeftaux  & de  grandes  pira- 
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■feiides  au-deflus,  tout  entourées  debaluftra- 
des  de  fer.  La  petite  ri  vi ere  de  Peyne  lave 
fes  murailles,  & celle  d’Airaut  n’en  efl  pas 
éloignée. 

Il  y a dans  Pézenas  une  Eglife  ColleVia- 
le , dont  le  Doyen  eft  le  chef  ; un  Collège 
des  Prêtres  de  l’Oratoire  ; un  Couvent  de 
Capucms , & un  de  Cordeliers  hors  la  Vil- 
le. Pézenas  eft  confidérable  par  fon  anti- 
quité, &•  pour  avoir  été  fouvent  honorée 
des  afîemblées  des  Etats  de  Languedoc 
qui  s’y  font  tenus,  à caufe  du  bon  air  & 
du  climat  temperé.  Elle  eft  très-commode 
pour  le  commerce  , & dans  le  tems  de 

les  foires  on  y en  fait  un  grand  de  dra- 
peries. 

On  va  de  P é?^enas  à Villemagne , pofie  ; de 
Villemagne  à Loupian , pofie  ; de  Loupian  à 
Gigean , pofie  ; de  Gigean  à Fabregues  > pofie  ; 
de  Fabregues  a Montpellier , pofie. 

t J ^^^^NJ^PFLLfER  eff  une  des 
behes  Villes  du  Languedoc.  Elle  eft  fituée 
fur  une  colline  , dont  la  riviere  de  Letz  ar- 

ïï  ü Ie,  ?l,ec* 5 a ^eux  Eeues  de  la  côte  de  la 

Mer  Méditerrannée  , à huit  de  Nîmes,  & 
a quinze  de  Narbonne.  On  pafle  le  Letz  fur 
h pont  de  Jouvenal  : elle  reçoit  la  petite 
riviere  ce  Merdanfon  , qui  remplit  une 
partie  .des  larges  fofTés  dont  cette  Ville  eft: 
tomfiee,  Louis  XIII.  y fit  bâtir  une  forts; 
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Citadelle  flanquée  de  quatre  grands  battions 
royaux. 

. Quoique  Montpellier  ne  patte  pas  pour 
une  Ville  fort  ancienne , les  rues  en  font 
cependant  très  - étroites  & tournoyantes  : 
elles  font  toujours  fort  nettes  , par  le  moyen 
de  la  pente  & des  petits  canaux  fouterreins 
quife  déchargent  hors  la  Ville.  La  grande 
rue  , celles  de  l’Aiguillerie , du  Cheval 
blanc,  de  la  Blanquerie,  du  Palais,  Sz 
du  Pila  faint  Gely , font  les  plus  confidé- 
rables. 

L’Eglife  Cathédrale  dédiée  à faint  Pier- 
re, & ruinée  par  les  Religionnaires , a été 
en  partie  rétablie  par  le  Cardinal  de  Ri- 
chelieu. On  admire  la  beauté  de  fa  ftruétu- 
re  , la  hauteur  de  la  tour  qui  s’élève  au- 
deflus  du  Chœur  , & les  deux  autres  tours 
qui  font  au-deflus  du  portail.  L’Eglife  de 
Notre-Dame , l’une  des  trois  Paroifles  de 
îa  Ville,  eft  remarquable  par  fa  haute  tour, 
par  le  grand  Autel,  & par  la  Chapelle  de 
la  Vierge.  Le  Palais  de  l’Evêque  eft  bâti 
de  grottes  pierres , comme  la  plûpart  des 
maifons  de  Montpellier  ; elles  font  ornées 
de  leurs  petites  guérites  , bâties  un  peu  au- 
defîiis  du  toit,  pour  y aller  prendre  Pair , 
& le  petit  vent  frais  qu’ils  nomment  Corbin , 
qui  s’élève  toujours  fur  les  neuf  heures  du 
foir  ; fans  quoi  il  feroit  impottible  de  vivre 
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ïîansie  bas  Languedoc,  à caufe des  grandes 
chaleurs. 

Les  Eglifes  & les  Couvents  étoient  en 
grand  nombre  dans  Montpellier  , avant  les 
grands  troubles  de  iptfl  , qui  cauferent  la 
ruine  de  trente-  fix.  Il  y en  a cependant  de 
Capucins,  de  Dominicains,  Trinitaires, 
des  ci-devant  Jéfuites  qui  y occupoient 
Collège,  & outre  cela  des  Pénitens  & des 
Obfervantins.  Les  Couvents  des  Filles  lont» 
laVifitation  , ou  faint  Guilhem,  &:c. 

Ce  qui  rend  Montpellier  célébré,  c’eff  Ton 
Univerfité  , & particuliérement  Tes  Ecoles 
de  Médecine,  renommées  par  toute  l'Euro- 
pe pour  les  plus  célébrés.  On  y conferve  la 
Robe  & le  Bonnet  du  fameux  Rabelais  , 
dont  on  revêt  fept  fois  les  nouveaux  Doc- 
teurs. La  caufe  de  cette  cérémonie , eft  une 
reconnoiflance  de  ce  que  Rabe’ais  a procuré 
Je  rétabliflementdes  privilèges  de  cette  Uni- 
verfité. Pour  cet  effet  il  fe  préfenta  un  jour 
chez  le  Chancelier  du  P rat  en  habit  de  Doc- 
teur: d’abord  il  parla  en  Latin  au  Suiffè, 
qui  n'y  entendant  rien  , fit  venir  un  Offi- 
cier , à qui  Rabelais  parla  en  Grec  : on  lui 
préfenta  enfuite  plufieurs  Sçavans , à qui  il 
répondit  en  Hébreu  , quand  on  lui  parloit 
en  Grec;  en  Syriaque  à l’Hébreu  , en  Ara- 
be au  Syriaque  ; de  forte  qu’il  épuifa  toute 
[a  Science  de  l'Hôtel  du  Chancelier  ; ce 
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Magiftrat  en  ayant  été  averti , lui  voulut 
parler.  Alors  Rabelais  1 harangua  avec  tant 
d éloquence  fur  le  ré  abüflemenr  des  privi- 
lèges de  cette  Univerfité,  qu’il  l’obtint  faci- 
lement. 

L’Auditoire  de  la  Faculté,  fes  logemens 
Sl  fon  Théâtre  anato  mique  font  à voir.  Le 
Jardin  des  (impies  n’eft  rien  en  comparaifor 
de  celui  qui  eft  dans  un  des  Fauxbourgs , & 
de  celui  de  l’Hort-Dieu  dans  les  hévennes, 
fur  la  montagne  de  Lefpeyron  , qui  produi-; 
ienr  des  fi mples  très-rares. 

Il  y a dans  Montpellier  des  Tréforiers 
de  France,  Chambre  des  Comptes,  Aydes 
& Finances  & Préfidial.  Le  Palais  où  ces 
Compagnies  s’aflemblent , eft  un  bâtiment 
prefque  fans  fimétrie  ; il  eftfitué  à l’un  des 
bouts,  & au  quartier  le  plus  élevé  de  cette 
Ville , proche  une  belle  place  où  paroît 
un  Horloge  au-deffus  des  prifons,  La  Place 
de  la  Canourgue,  où  fe  trouvent  tous  les 
foirs  ce  qu’il  y a de  gens  les  plus  diftingués 
pour  entendre  les  concerts  & les  férénades, 
l’emporte  fur  toutes  les  autres.  Auffi  n’y  a- 
t’il  rien  de  plus  attirant  que  l’honnêteté  des: 
Montpellois  , fur-tout  pour  les  Etrangers. 
Les  filles  y font  des  mieux  faites  & des  plus: 
engageantes. 

O O _ 

Il  y a à Montpellier  une  Académie  éta- 
blie par  la  protection  du  Roi  en  I7°H 

fou§i 
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Tons  le  titre  de  Société  rovale  des  Sciences  : 

J ♦ 

eîie  ne  fait  qu’un  feul  & meme  Corps  avec 
l’Académie  des  Sciences  de  Paris.  Celle-ci 
eft  compofée  de  lix  Honoraires,  trois' Phy- 
ficiens,  trois  Aftronomes  > trois  Mathémati- 
ciens, trois  Chimiftes  , & trois  Eotanifi.es 
qui  ont  chacun  un  éleve. 

L’HÔtel-de  Ville  eft  un  Palais  dont  les 
Salles  font  remarquables  par  leur  gran- 
deur, leur  fymétrie,  & les  belles  peintures 
dont  elles  font  décorées.  On  voit  à Mont- 
pellier une  Statue  équeftre  du  Roi  Louis 
XiV  en  bronze.  Les  Etats  de  Languedoc 
Pont  fait  faire  à Paris  par  Coif&vox , & l’ont 
érigée  fur  un  beau  piédeftal  de  marbre. 

o 1 

Le  Cours,  appeîlé  laPlacedes  Ormeaux, 
eft  près  de  la  porte  de  la  Sonnerie , fous 
des  allées  d’arbres  qui  bordent  la  petite 
riviere  de  Merdanfon.  Les  environs  font 
remplis  de  vignes  , d oliviers  , de  rneu- 
riers,  pour  nomrir  les  vers  à foie,  dont  le 
commerce  rapporte  un  grand  revenu  en 
cette  Ville. 


De  Montpellier  on  va  à Colombiere  , polie  ; 
de  Colombiere  à / unel , pofle . 

LUNEL  eft  une  petite  Ville  qui  a été 
plusieurs  fois  ruinée.  Le  pont  de  Lunel  eft 
à une  demie  lieue  de  cette  Ville. 

De  Lunel  à Uchaut , poJU  ; d' U chaut  à N if 
Qies  , pofle. 
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j^.o.  /.  MoMES  eft  une  très-ancienne 
Ville  du  bas  Languedoc,  entre  Arles  & 
Montpellier , dans  une  charmante  fituation, 
ayant  d un  coté  des  collines  couvertes  de 
vignes  <k  de  toutes  fortes  d’arbres  frui- 
tiers , & de  l’autre  une  grande  campagne 
très-fertile  & arrofée  de  fources  & de  ruif- 
feaux  qui  fartent  des  montagnes  voifines. 
Nifmes  eft  la  Ville  de  b rance  qui  renferme 
le  plus  d’antiquités.  Marins  vaincu par>Vy/A, 
fe  retira  en  cette  Vide  dans  le  dellein  d’en 
faire  une  autre  Rome  : il  l’entoura  de  mu- 
railles , & y fit  bâtir  de  magnifiques  Palais , 
des  Amphithéâtres  , & de  grandes  Places 
ornées  de  fontaines. 

L’Egfife  Cathédrale  de  Nifmes,  dédiée  à la 
Sainte  Vierge,  faitconnoître  par  laftruéiure 
de  Ion  portail , qui  (outient  une  haute  tour 
quarrée , qu’elle  eft  fort  gotique.  Les  autres 
Eglifes  font  celles  qu’avoient  ci-devant  les 
Jéfuites,  qu’on  achevé  aétuellement , d’un 
goût  moderne  ; des  Auguftins  , qu’on  a bâ- 
tie dans  la  Maifon  quarrée , dont  on  parlera 
ci-après  avec  les  antiquite's. 

Il  y a Sénéchauffée  & Préfidial  à Nifmes. 
Le  plus  beau  quartier  de  la  Ville  eft  aux  en- 
virons de  la  Halle  couverte,  fous  laquelle 
eft  le  Marché  au  bled  & la  Poiffonnerie. 
Toutes  les  rues  qui  aboutirent  à ce  quar- 
tier font  belles  & longues , de  même  qu§ 


r>  e France.  Hp  î? 
celles  du  côté  ou  croît  le  College  des  Jéfui- 
tes , ou  dans  les  places  voifines  il  y a des 
croix  d’un  marbre  suffi  blanc  que  l’albâtre, 
fur  lefquelles  font  plufieurs  figures,  qui  les 
font  me  rre  au  nombre  des  plus  belles  piè- 
ces qu’il  y ait  à voir  à Nifmes. 

Entre  toutes  les  antiquités  de  cette  Vil- 
le , il  n’y  en  a point  de  plus  digne  de  l’at- 
tention des  curieux,  que  Ion  Amphithéâ- 
tre bâti  par  les  Romains,  que  l’on  nom- 
me encore  à pré fient  les  sirènes  , depuis 
que  les  Goths  s’y  retranchèrent.  C’ell:  le 
plus  fiolide  & le  plus  entier  qui  fioit  dans 
l'Europe  , & Rome  même  ne  peut  fie  van- 
ter d’en  avoir  un  aufii-bien  confiervé.  Tout 


l'édifice  efc  compofié  de  trois  ordres  d’ar- 
chite&ure  , en  pieires  de  taille  , fi  indufi- 
trieufiement  pofées  & joimes  enfiemble  , 
qu’à  peine  peut- on  y remarquer  la  com- 
miffure  ; car  elle  paroît  n’avoir  d’autre  liai- 
fion  eue  le  parfait  arrangement  , & l’effet 
merveilleux  de  la  coupe  des  pierres  , qui 
font  toutes  taillées  en  forme  de  rayons  9 
dont  toutes  les  lignes  parodient  aboutir  au 
centre  de  l’Amphitéatre.  Lorfqu’on  mon- 
te fur  le  troifième  ordre  , on  remarque  ai-; 
fément  que  ces  pierres  font  d’une  longueur 
& d’une  grolfieur  extraordinaire  , & que  la 
forme  de  l’édifice  eft  ovale.  Depuis  la  ga- 
lerie qui  régne  fur  l’ Arène  , jufqu’au  troi- 
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liéme  ordre  , il  y a vingt  rangs  de  gradin^ 
fi  bien  placés  , & qui  (e  fuivent  avec  tant 
de  proportion  , que  vingt  mille  personnes 
pouvoient  s’y  affeoir  fort  à leur  aife.  Une 
galerie  ou  corridor  intérieur  formé  par  les 
voûtes , régne  tout  autour , pour  l’embel- 
■liffement  de  l’édifice,  & pour  la  commodité 
des  Speéfa'eurs  que  l’on  faifoit  défiler  par- 
la quand  les  jeux  étoient  finis. 

Audefîous  de  l’Amphithéâtre  font  les 
pr’f  'ns  & les  cavernes  ou  l’on  renfermoit 
Efc laves  & les  animaux  que  1 on  faifoit 
combattre  , lorfqu’ils  étoient  arrivés  lur 
l’Aréne-  par  de  grandes  arcades  qui  font 
tout  autour.  Le  dedans  de  cet  Amphithéâ- 
tre ou  Arène , efl  aujourd'hui  rempli  de 
maifons  qui  empêchent  qu’on  ne  le  puiffe 
voir  dans  toute  fon  étendue.  Il  eO:  éton- 
nant que  des  gens  de  goûtée  d’efprit  com- 
me les  Némau^iens  , foufirent  fi  tianquil'e- 
ment  que  l’a  pedi  d’une  pièce  fi  rare  loit 
choqué  au  point  qu’il  efl , par  cinquante  ou 
fo  xaate  mauvaifes  maifons  de  Cardeurs  de 


lames  qui  l'ofîu'quent. 

Les  dehors  four  ornés  de  colonnes  avec 
leurs  bafes  & leurs  corniches  bien  façon- 
nées. On  y voit  quelques  aigles  , qui  (ont 
les  armes  de  l’Empire  Romain  , & les  fi- 
gures de  B émus  & de  Komulus  aiatés 
par  une  louve»  On  y voit  au  in  des  liguiez 
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de  Priape  fculptées , parce  que  c’étoienrjes 
anciennes  devifes  des  Némauziens  qui  loi- 
tirent  de  l’Egypte  pour  fonder  cet;e  Ville  , 
dit  M.  Deyron  dans  fon  Traité  des  anciens 
Bâtimens  de  Mifmes.  L’autre  devife  des  an- 
ciens Nemauziens , qui  étoit  un  crocociiie 
lié  à un  palmier,  a été  confervée  : c’eft  au- 
jourd  hui  lés  armesde  la  Ville.  Lestâtes  de 
bœufs  ou  de  vaches  qui  font  en  pluùeurs 
endroits  fcuîptées  en  relief,  font  encore 
d’autres  fymboles  des  Egyptiens  qui  ado- 
roient  Ifs  fous  cette  forme. 

De  l’Amphithéâtre  on  va  voir  la  Mai- 
son quarrée  , qui  eft  cependant  plus 
longue  que  large.  C’eft  un  morceau  dont 
la  perfection  pour  l’architeélure  corin- 
thienne peut  être  mife  en  parallèle  avec  la 
Rotonde  de  Rome.  Les  unstiennent  qu’elle 
fervoit  de  Prétoire  où  l’on  rendoit  la  Jufli- 
ce  ; les  autres  veulent  que  ce  fut  un  Capi- 
tole bâti  par  l’Empereur  Adrien  en  l’hon- 
neur de  Plotine  fa  femme.  Les  dehors  font 
appuyés  fur  des  colonnes  cannelées  qui  en 
foutiennent  la  couverture.  Elle  eft  voûtée  , 
& faite  de  greffes  pierres  de  taille  qui 
font  un  plafond  au- dedans  , où  font  fcul- 
ptées  plufieurs  figures  efrimées  des  Anti- 
quaires. 

Ce  lieu  qui  a été  autrefois  un  Temple 
des  Payens  , lut  béni  le  26  Janvier  1 6b j * 
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& converti  en  une  Eglife  confacrée  à -Jésus- 
Christ  , fous  le  nom  de  Roi  des  Rois.  Cet 
ancien  iempîe  étoit  appelle  la  Bafilique 
Be  Pjoûne  : il  a poité  pendant  un  temps  le 
titre  cîe  Capitole , mot  corrompu  de  Cam- 
pidoglio , dont  les  Romains  fe  fervent  en- 
core pour  nommer  le  Capitole.  Voici  l’ex- 
plication qu'un  Auteur  moderne  nous  a don- 
née de  cette  antlcmité. 

X 

La  Maifon  quarrèe  , dit-il  , eft  un  ou- 
vrage de  l’Empereur  Adrien,  qu’il  bâtit  à 
l’honneur  de  Plotine  l’an  1 2p  de  l’Ere 
chrétienne.  Ce  Prince  étant  en  Angleter- 

O 

re  reçut  la  nouvelle  d’une  dangereufe  fé- 
ciition  qui  s’étoit  formée  à Alexandrie , 

A * 

à l’occaiion  du  Bœuf  Apis.  On  avoit  trou- 
vé en  Egypte  un  Bœuf  avec  toutes  les  mar- 

O;  i 9 

eues  que  la  fuperflition  des  peuples  exi- 
geoit  pour  reconnoître  un  Dieu  en  un  ani- 
mal. Là  deflus  on  s’étoit  fouievé  , afin  de 
décider  par  le  fort  des  armes  à qui  ce  Dieu 
appartiendroit , & on  étoit  prêt  à fe  faire 
la  guerre  , de  mime  que  dans  Us  Indes  les  Rois 
du  Pays  fe  la  firent  il  y a trente  ans  , pour 
P Eléphant  blanc  qu'ils  regardaient  comme  une 
Divinité.  L’Empereur  partit  d’Angleterre, 
traverfa  les  Gaules , y laifla  prefqus  par- 
tout des  marques  de  la  grandeur  ; & s’é- 
tant arrêté  à Nifmes  , qui  étoit  en  ce 
temps -1, à l’une  des  plus  grandes  & des  plus 
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fomptueufes  Villes  de  l’Empire,  & pourainfi 
dire  une  autre  Rome,  il  y décerna  a Piotine 
Jes  mêmes  honneurs  qu'on  lui  a voit  renuus 
dans  la  Vide  Impériale. 

Nifmes  reçut  alors  un  nouvel  ornement , 
qui  égala  par  fa  beauté  tous  ceux  de  la  ma- 
gnificence Romaine.  Adrien  étoit  redeva  * 
ble  à Piotine  de  la  poêle  P,  on  de  l’Empire; 
cette  Princefle  avoit  ménagé  auprès  de 
Trajan  une  adoption  feinte  ou  véritable, 
. & Ton  croit  qu’elle  ménagea  fi  peu  fa  gîok- 
re  auprès  d’Adrien , que  ce  n’eft  pas  fans 
raifon  que  la  poftérité  a conçu  de  grands 
foupçons  de  fa  vertu.  Quoi  qui!  en  foit  , 
Adrien  conferva  fi  bien  le  fouvenir  de  Plo- 
tine,  qu’entre  les  marques  publiques  qu’il 
donnade  fareconnoifiance , il  fit  élever  dans 
le  milieu  de  Nifmes  un  Temple  confacré  à 
fa  mémoire. 

Cet  édifice  eft  porte  fur  trente  colonnes 
d’ordre  corinthien  , qui  font  pofécs  avec 
tant  d’art  , que  les  jointes  n’y  parodient 
pas;  & les  chapiteaux  des  colonnes,  avec 
la  frife  qui  règne  autour  du  bâtiment  , 
font  travaillés  avec  une  délicateffe  qui  les 
feroit  prendre  pour  des  ouvrages  d’orfè- 
vrerie. 

Le  nom  de  Bàfiliqxu  , c’eft-à-dire  Mai- 
fon  royale,  qu’on  donna  à ce  bâtiment, 
marque  la  fomptuofité  ; 2e  il  ne  faut  pas  le 
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legarder  comme  une  efpèce  de  maufoléô 
pour  honorer  Flotine  ainfi  qu’une  créa- 
ture mortelle  , mais  proprement  comme 
un  Temple  confacré  à fa  Divinité;  car  les 
Impératrices  avoient  part  aux  honneurs 
des  Âpothéofes  , de  même  que  les  Em- 
pereurs ; excepté  que  l’Aigle  parohToit 
dans  le  bûcher  de  ceux-ci , & le  Paon  dans 
le  bûcher  de  celles-là.  Que  la  Baniique  de 
Flotine  fut  un  Temple;  fon  portique,  les 
grottes  fouterreines  propres  aux  myfté- 
res  de  la  Religion  des  Payeos,  le  dedans 
du  Temple  tout  fermé,  ne  recevant  de  la 
clarté  que  par  le  dôme  , ne  permettent 
pas  d’en  douter;  mais  ce  qui  efttout-à- 
fait  convaincant , c’eft  un  monument  fem- 
blab  le  qu’Antonin  le  Pieux  éleva  en  l’hon- 
neur de  Fauftine.  La  ftruéhire  en  étoit  la 
meme  , avec  .cette  infcriprion , Dedicatio 
JE  dis , la  Dédicace  du  Temple,  comme 
on  le  voit  dans  les  Médailles  de  cet  Empe- 
reur. 

On  pourroit  feulement  révoquer  en 
cloute  li  ce  qu’on  appelle  la  Maijon  quar- 
rée , eft  efFeâivement  la  Bahlique  de  Pioti- 
ne  , & le  même  bâtiment  que  1 Empereur 
Adrien  lui  éleva  dans  Milmes  ; ou  bien 
s’il  n’eft  pas  arrivé  que  cet  édifice  a péri 
avec  la  Ville,  qui  à peine  eft  maintenant 
la  douzième  partie  de  ce  qu’elle  étoit  dans 
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fa  première  grandeur  : mais  je  ne  penfe 
pas  qu’on  doive  s’airêter  à cette  clirn culte  ; 
car  cl’un  côté  on  ne  trouve  a cunes  traces 
de  cette  Bafilique  dans  les  anciennes  ruines 
de  cette  Ville,  ni  dans  tout  i’efpace  qu’elle 
a rempli  autrefois.  D’ailleurs  la  magnifi- 
cence du  bâtiment  montre  allez  que  ce  n’en 
ell  point  un  autre  ; & enfin  une  inlcription 
antique  gravée  fur  une  pierre  qui  fe  voit 
à Aix , nous  doit  pleinement  perfuadet 
que  c/eft  l’ouvrage  d’Adrien  : puilque  fî 
l'on  confidére  un  peu  attentivement  tur  îâ 
face  du  portique  du  Temple  de  Plotine  „ 
rétendue  de  l’infcription  que  l’on  y voit 
en  grands  caractères  qui  ocçupoient  d’un 
bout  à l’autre  toute  la  frife  , & même  une 
oartie  des  .architraves  , on  trouvera  que 
f’infcri  ption  d’Aix  s’y  pourroit  coucher 
tout  de  fon  long , & qu’ainli  il  peut  bien 
ctre  que  l’une  n’a  été  que  l’imitation  de 

l’autre  , pour  ne  pas  a durer  que  c’étoit  la 
même. 


JLa  Bafilique  de  Pionne  fut  fauves  de  la 
délolation  de  la  Ville,  lorfqu’elle  fut  ré- 
duite en  cendres  par  les  François  qui  la  pri- 
rent fur  les  Sarrafins.  Il  eft  pourtant  cer- 
tain qu  ils  n’avoient  pas  eu  la  penfée  d’é- 
pargner ce  fuperbe  édifice  ; car  les  fix  co- 
lonnes qui  foutiennent  la  façade  du  portique 
font  à demi  coupées  : niais  par  une  heu- 
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Teufe  fatalité  , lorfque  cet  édifice  étoit  fut1 
3e  point  de  s’abîmer  tout  à la  fois , il  fut 
préfervé,  on  ne  fçait  comment  ; & ainfi 
on  conferva  un  des  plus  beaux  monumens 
«le  la  grandeur  Romaine. 

En  effet  on  peut  affurer  que  ce  morceau 
d’architeéfure  eft  non  - feulement  le  plus 
entier  , mais  encore  un  des  plus  beaux  qui 
foit  dans  l’Univers.  On  dit  que  la  Maifon 
Confulaire  a poffédé  autrefois  cette  Bafi- 
3ique , & qu’elle  y tenait  fes  affemblées. 
Depuis,  ce  riche  édifice  a penfé  être  enfe- 
veîi  dans  l’oubli  , ayant  été  réduit  aux  ufa- 
ges  les  plus  abjecfs , & tourné  d’une  ma- 
nière quelle  fervoit  de  logement  à de  fim- 
jples  Particuliers , qui  ayant  ajouté  des  bâ- 
rimens  modernes  à fa  ftrucfure  antique , 
en  auroient  fait  un  ridicule  compofé , & 
un  monftre  d’architeéhire.  Mais  voici  l’heu- 
reux changement  qui  efr  arrivé  à cette  Mai- 
fon. 


Elle  a pafifé  entre  les  mains  des  Religieux 
Auguftins , qui  ont  obtenu  du  Roi , non- 
feulement  la  permifilon  de  bâtir  > a la  char- 
ge de  ne  point  toucher  à l’ancien  ouvrage  , 
mais  aulli  de  quoi  réparer  cet  édifice  , êc 
le  mettre  dans  fon  ancienne  fplendeur;  de 
forte  que  tout  ce  qui  le  rendoit  difforme 
a été  abbattu , & on  a redonné  à tout  le 
dehors  de  cette Bafilique  fa  première  ceaute. 
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Pour  le  dedans,  qui  étoit  tout  brut , on 
l’a  enrichi  de  tous  les  ornemens  dont  le 
lieu  étoit  capable  ; & dans  le  petit  efpace 
qu’on  avoit  à ménager  , on  y a pratiqué 
avec  beaucoup  d’art  & de  délicateffe  un. 
Chœur  > des  Chapelles  , des  Galeries , & 
généralement  tout  ce  qui  entre  dans  la 
compontion  d’une  Eglile  qu’on  veut  ren- 
dre également  commode  8e  agréable.  Tout 
cela  eft  un  fruit  de  la  prudence  8e  de  la 
piété  de  M.  de  Lamoignon  de  Banville  , 
alors  Intendant  en  Languedoc,  Magiftrat 
d’un  mérite  confommé. 

Proche  la  Ville  de  Nifmes  , fur  la 
hauteur  , on  voit  un  ancien  bâtiment  de 
pierres  quarrées,  appeîié  la  Tourmagne , ou 
grande  Tour.  Elle  eh  faite  par  étages  eu 
forme  de  niches  , & bâtie  de  petites  pier- 
res quarrées  très-bien  jointes  , fans  qu’on 
fçache  quel  a été  le  deCein  de  celui  qui 
l’a  bâtie.  On  tient  cependant  que  la  mer 
venoit  anciennement  jufqu’au  pied  du  co- 
teau , 8c  que  c’étoit  un  ph  are  pour  éclairer 
les  v ai  {féaux. 

Le  Temple  de  Diane  n’eft  point  en  fou 
entier  : fa  forme  eft  quarrée  , & conftruite 
de  grofies  pierres.  Il  eft  à préfent  hors 
la  Ville  , près  de  la  fontaine  qu’on  trou- 
ve au  pied  d’une  colline  , d’où  l’on  voit 
fortir  par  l’ouverture  d’un  rocher  unç 
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giofle  four  ce  d’eau  tves-claire  , & en  fi  gran- 
de quantité,  quelle  fait  moudre  piuGeurs 
moulins  : on  n’en  fçauroit  trouver  le  fond  , 
tant  elle  eft  profonde.  Sur  le  coteau  qui 
régné  à l’Oueft  de  la  Ville  , Louis  XIV 
u fait  bâtir  une  Citadelle  cornpofée  de 
olufieurs  baftions  quicommandent  la  Ville. 
.Elle  eft  toujours  gardée  par  quelques  Com- 
pagnies d’invalides  ou  autres  qui  y f ine 
en  garnifon.  Le  Cours  de  Ni  fines  eft  vis- 


à vis  , & par  conféquetit  dans  la  Ville  ; 
ce  font  trois  ailées  d’ormeaux  qui  ont 
près  de  mille  pas  de  longueur  : il  fert 
ordinairement  de  promenade  à ceux  de  la 
Ville. 

L’Academie  deNifmes  eft  afiociée  avec 
l’Académie  Françoife  : elle  a été  établie 
en  1 6 8 2 , à la  follicitation  de  M.  Efprit  Fle- 
chier , Evêque  de  Nifmes  , l’un  des  plus 
grands  Orateurs  de  fon  fiécle.  Le  com- 
merce eft  à Nifmes  fort  confidérable  pour 
toutes  fortes  de  Manufactures  de  laines  & 
de  foies , & autres  marchandifes  qui  fe  ti- 
rent ou  fe  confomment  en  Languedoc,  pour 
ce  qui  regarde  le  vêtement. 

Le  Pont  du  Gard  eft  une  curiofité,  à qua- 
tre lieues  de  Nifmes,  que  l’on  ne  doit  pas 
négliger  de  voir:  en  voici  la  repréfenta- 
îion  gravée  d’aorès  l’original. 

LÈ  PONT  DU  GARD  eft  une 
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des  plus  belles  & des  plus  entières  antiqui- 
tés qui  nous  relient  en  France  des  ouvrages 
des  Romains.  Ce  pont  eft  confluât  fur  le 
Gardon  , riviere  du  bas  Languedoc  , à trois 
lieues  d’Uzès,  & à quatre  de  Nifmes,  près 
d’un  Village  nommé  Rémoulins.  Ils  le  bâ- 
tirent pour  foutenir  l’aqueduc  qui  conduifoit 
des  eaux  jufques  dans  la  Ville  de  Nifmes.  Il 
a deux  montagnes  de  quinze  toifes  de  hau- 
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teur  aux  bords  de  la  riviere  du  Gardon  , au 
fommet  defquelles  l’aqueduc  communique. 
Tout  l’ouvrage  eft  d’ordre  tofean  , formé 
de  trois  rantrs  d’arches,  bâtis  l’un  furl’au- 
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tre  , de  pierres  de  taille  , de  la  confiftance 
à peu  près  de  celles  de  l’amphithéatre  de 
Nifmes.  Cet  aiiemblabîe  admirable  pour  la 
légèreté  & pour  la  folidité , forme  un  tout 
qui  peut  fervir  de  modèle  aux  meilleurs  Ar- 
eu iteâes. 

Le  premier  rang,  qui  eft  plus  court  que 
les  deux  autres  ponts  & aqueducs  , qu’il 
foutient,  à caufe  que  le  terrein  des  deux 
côtés  va  en  s’élargiffant  du  bas  en  haut  , 
n’eft  compofé  que  de  (ix  grandes  arches 
de  cinquante- huit  pieds  dans  œuvre  , que 
l’eau  de  la  riviere  du  Gardon  mouille  , & 
qui  forme  le  premier  pont.  Sur  ce  pont 
on  a ménagé  un  efpace  de  trois  à quatre 
pieds  de  large  en  manière  de  galerie  , en 
éçha,ncrgnt  par  le  bas  les  maflifs  du  fécond 
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rang  d’arcade 
pour  donner 
gens  de  pied 
à l’autre.  Le  fécond  rang  à onze  arches  do 
meme  hauteur  & de  même  largeur  que  les 
fix  du  premier  pont;  mais  elles  ne  font  point 
u épaiffes  , & ne  forment  point  un  pont 
comme  les  premières.  Les  maflifs  de  celles- 
ci  , fçavoir  des  fix  du  milieu  , pofent  à 
plomb  fur  les  maflifs  des  premières  ; ainiî 
rien  ne  porte  à faux  quant  à ces  deux  étages. 
Le  troiiième  rang  a trente-fix  arches  qui  ne 
iont  ni  h hautes  ni  fi  larges,  puifque  trois 
les  unes  pofées  fur  les  autres , ne  font  pref- 
<que  que  la  hauteur  d’une  des  grandes , & 
la  largeur  en  ouverture  à proportion.  Les 
premières  ont  vingt  pas  communs  de  lar- 
geur, & cinq  dans  répailïeur  de  chaque' 
pile  ; deforte  que  par  la  meme  mefure  d’une 
arche  , on  peut  ailement  fçavoir  la  longueur 
de  chaque  rang  de  ce  pont , dont  le  premier 
à cent  cinquante  pas , le  fécond  deux  cens 
foixante-quinze  , & le  troifième  trois  cens. 
Ce  troifième  rang  porte  au-defliis  un  canal 
de  fix  pieds  de  haut , & large  de  quatre  ; il 
eft  couvert  de  grandes  pierres  de  taille  pla- 
tes qui  le  débordent.  Ce  canal  joint  d'un 
côté  le  haut  d’une  de  ces  montagnes,  fur 
laquelle  on  voit  une  longue  fuite  d’arcades 
gui  fotmoient  cet  aqueduc  antique , qui 


s , autant  qu’il  eft  néceffaire 
palfage  aux  cavaliers  & aux 
qui  veulent  aller  d’un  bord 
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portoit  à Nilmes,  dans  ce  canal  ou  con- 
duit , les  eaux  de  la  fontaine  d’Eure , qui  fe 
trouve  fur  une  colline  proche  de  la  Ville 
d’Ufez,  c’eft  ainfi  qu’on  leur  faifoit  palier 
le  Gardon,  & enjamber  pour  ainfi  dire  > 
d’une  montagne  à l’autre. 

Il  femble  que  les  pierres  de  ce  fameux 
pont  foient  pofées  les  unes  fur  les  autres, 
fans  ciment  ni  autre  liaifon  , étant  fi  bien 
jointes , qu’il  eft  difficile  de  les  diftinguer, 
principalement  celles  du  ceinte  des  arches, 
<jui  ne  font  compofées  au  premier  rang  , 
que  de  quatre  pierres , dont  la  longueur 
fait  entièrement  la  largeur  du  pont , au  fe-, 
cond  rang  de  trois  pierres,  & autroifième 
d’une  feule.  La  grandeur  & la  magnificence 
qui  paroiffent  dans  cet  ouvrage  , font 
preuve  que  les  Romains  étoieat  capables 
des  plus  difficiles  entreprifes, 

Du  Pont  du  Gard  on  va  pour  l ordinaire  à 
Btaucaire. 

144.  /.  BEA  UC  AIRE  efb  une  Vill© 
du  Languedoc  , fituée  fur  le  bord  du 
Rhône  , vis  à-  vis  de  Tarafcon.  Cette  Ville 
qui  eft  encore  plus  peuplée  que  grande  , eft: 
connue  par  fa  fameufe  foire  qui  s’y  tient 
tous  les  ans  le  jour  de  la  Magdeleine  ; elle 
eft  franche  de  tous  droits,  & dure  fix  jours  , 
à caufe  des  Fêtes.  Il  y vient  des  Marchanda 
4e  toutes  les  panier  de  l’Europe,  & ontieng 
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Ôclu  il  s y tait  un  débit  de  plus  de  fix  million 

c marchandifes  de  toute  elpèce.  Auprès  de 

Beaucaire  eft  une  voûte  fouterreine  qui  va 

fous  le  Rhône , & le  traverfoit  ancienne- 
ment. 


iqq  /.  TA  R ASC  O N eft  une  Ville 
de  Provence  , fituée  fur  l’autre  bord  dui 
Rhône,  vis -à  vis  de  Beaucaire  : elle  eft: 
grande  & fortifiée.  Le  Château  a été  bâti, 
par  René  , Roi  de  Sicile  , dont  on  voit  dans', 
la  cour  la  figure  R celle  de  la  Pleine  Jeanne. 
Le  Châ  teau  eft  terminé  par  une  plate  terme  J 
ou  l’on  ie  proroene. 

L’Egîife  Collégiale  de  Tarafcon  eft  dé- 
diée à Sainte  Marthe  , dont  les  reliques 
font  confervées  dans  une  chafie  d’or  pur , 
fort  enrichie  de  pierreries.  Elle  péfe  vingt- 
deux  mille  ducats,  & n’a  point  de  pareille 
en  France.  Tarafcon  eft  une  des  plus  an- 
ciennes Villes  de  France  : il  y a des  Cou- 
vens  de  Trinitaires  , de  Jacobins , de  Doc- 
trinaires , d’Auguftins  déchauftes  , &c. 
d’Urlulines  & de  Filles  de  la  Vifitation.  Le 
proverbe  qui  dit  qu’entre  Beaucaire  & Ta- 
rafcon il  n’y  paît  ni  brebis  ni  moutons,  meft 
il  us  d’ufaee,  denuis  qu’il  s’eft  formé  une 
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fies  entre  ces  deux  Villes. 

De  Ni/ m es  on  va  a Saint  G ervaji , po(ïe  ; 
de  Saint  Gerva/î  à Satnhac  , pojie  ; & fur 
la  gauche  de  Satnhac  on  va  en  droiture  a Uje 
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I 37  /.  U S E Z eft  une  Ville  Epifcopa le 
du  bas  Languedoc,  fttuée  entre  des  mon- 
tagnes fur  la  rivière  d’Eyfent  ou  d A.1- 
2on  , qui  fait  aiîer  quantité  de  moulins  a 
bleds  & à draps.  Aufli  cette  Ville  , quoique 
petite,  eft  fort  marchande.  L’Egliie  Cathé- 
drale eft  dédiée  à Saint  Firmin.  U fez  a trois 
Seigneurs  différens  ; le  Roi , 1 Evêque  & le 
Duc  d’Ufez.  La  Manufa&ure  des  ferges 
d'Ufez  eft  connue  même  dés  Etrangers. 

De  Sarnhac  à Valiguicres  , pofle  ; de  Va  - 
livide  res  à Connault , pojie  ; de  ConnauU  à 
Bagnols  , pofle. 

BAG  N O L S eft  une  Ville  du  bas  Lan- 
guedoc , dans  le  Diocèfé  d’Ufez , fttuée  près 
de  la  riviere  de  Céfe  , dans  un  territoire  dé- 


licieux, & rempli  de  belles  fources  qui  lui 
ont  donné  le  nom  qu’elle  porte.  Ï1  y a un 
Prieuré  qui  eft  la  Parodie , avec  trois  Cou- 
vens  d’hommes , les  Carmes,  les  Cordeliers 
à la  grande  manche  , & les  Capucins,  & 
deux  de  Religieufes.  Les  rues  y font  fort 
étroites  tx.  tort  vilaines. 

On  va  de  Bagnols  au  Pont  S aint-Efprit , 
ou  don  prend  le  grand  chemin  de  Lyon , dont 
la  route  ejt  ci-devant  marquée , page  6 c. 
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VOYAGE  DE  LA  ROCHELLE 

à Paris  par  P oit  1er  s , Chdtellerault , Loches , 
L>i.ûis  , Orléans  , Oc.  pour  V utilité  de  ceux 
qui  arrivent  en  t rance  par  La  Rochelle* 


3 


Hi<W.  T A ROCHELLE  eH  une 

iL_j  Aille  de  France  dans  le  Pay 
d’Aunis  , avec  un  fameux  Port  de  mer  , 
htuée  au  bord  de  l’Océan,  à deux  lieues 
de  Pille  de  Ré,  à quatre  de  telle  d’Oleron  , 
entre  des  marais  qui  la  rendent  très- forte. 
On  n’en  peut  douter  , après  le  fameux 
liège  qu’elle  afoutenu;  mais  elle  a bien 
changé  de  face  depuis  ce  tems  là  , & il 

^ i 

n’y  a aujourd’hui  prefque  aucun  refie 
de  toutes  les  belles  fortifications  que 
Louis  XïII.  lit  abattre  , lorfqu’il  s’en  rut 
rendu  le  maître.  Du  côté  de  Ion  havre 
feulement  , font  encore  quelques  bou- 
levards & de  forte»  tours  qui  en  défendent 
l’entrée  : on  les  nomme  de  la  Chaîne  & de 
Saint  Nicolas  , entre  lef quelles  les  vaif- 


feaux  ne  peuvent  paffer  que  par  la  per- 
mifîîon  du  Capitaine  de  la  tour  de  ht 

' ^ f . » * — -,  t ▲ 


Chaîne  ; elle  a la  forme  d’un  petit  Châ- 


teau. Les  nouvelles  fortifications  font  du 
Maréchal  de  V auban» 

O-  i 
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Quand  îa.  marée  eft  retirée  , on  voit  en- 
core les  reftes  de  cetre  fameufe  digue  qui 
caufa  la  prife  de  cette  V iile  , en  empêchant 
les  Anglois  d?y  jetter  du  fecours  pendant  le 
liège.  Cette  digue  qui  fut  inventée  par  Cic- 
mmt  Me  te  %au , avoir  fept  cens  quarante- fept 
îoifes  de  longueur.  Le  port  de  la  Rochelle 
eft  bordé  tout  autour  d’un  grand  quai  re- 
vêtu de  pierres  de  taille , où.  la  mer  a fou 
reflux  de  près  de  quatre  toifes , ce  qui  fait 
qu’il  y entre  des  vaifleaux  de  deux  cens 
tonneaux.  La  Rochelle  eft  un  port  ou  il  le 
fait  des  embarquemens  pour  le  Canada,  les 
liles  de  l’Amérique  , & très-fouvent  pour 
l’Efpagne  & le  Portugal. 

La  plupart  des  rues  de  la  Rochelle  font  . 
tirées  en  droite  ligne,  &lesmaifons  loute- 
nues  d’arcades  & de  portiques,  ious  îeiquels 
on  eft  à 1 abri  de  îa  pluie  & du  Soleil. 

L’Eglifc  Cathédrale  de  la  Rochelle  eft 
dédiée  fous  V in  vocation  de  la  Sainte  Vierge. 
Le  liège  épifcopal  de  Maillez, ais  y fut  trans- 
féré par  le  Pape  Innocent  X le  4 Mai  1 649  , 
a caufe  que  ce  lieu  eft  environné  de  marais 
qui  en  rendent  le  féjour  mal  fain.  On  y 
ajouta  cent  Bourgs  qui  furent  démembrés 
du  Diocèfe  de  Saintes.  Il  y aaufîi  plufteurs* 
Paroifles  & Couvens.  Les  Je  fuit  es  y avoient 
• un  Collège. 

► o 

La  grande  rue  où  l’on  tient  le  march 
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aboutit  a ra  Place  Dauphine,  dans  laquelle 

^n,.VOit-Un'  FomPe  9ui>  par  p lu lieurs 

Ie  EJ  de  l’eau  très-bonne  à boire. 
JJS  la  *'Jace  Dauphine  au  canton  de  la  Caille, 
régné  la  rue  du  Temple  qui  fait  le  plus  agréa* 
We  quartier  de  la  Rochelle,  d’où  l’on  voit 
1 Horloge  de  Beffroi  , au-dellbus  duquel  on 

peine  pour  fe  rendre  fur  le  quai.  La  rue 
Sain  ° ‘ 


•t  sauveur  qui  y aboutit,  & qui  prend 
C m nom  ae  1 Eghfe  de  Saint  Sauveur  qu’on 

j 1 ‘ F dp  F ’ à la  place  de  Saint  Nicolas. 

L iiotel -de-Ville  eft  dans  la  rue  faint 
S on  , qui  rend  auflî  au  canton  de  la  Caille. 
Ta  rue  du  Conleil  eft  une  des  plus  remar- 
quables : le  Palais  en  fait  l’ornement,  ainii 
que  i’Eghfe  faint  Louis  , qui  eft  dans  la 
grande  place  du  Château.  Il  y a Préfidial  à 
la  Rochelle  , & une  Cour  fouveraine  pour 
ies  falines  du  Porsent. 

Sur  la  gauchi  de  la  Rochelle, , on  trouve 
fLuçon  à jix  lieues  de- là. 

ioB  /.  LUÇON  eft  une  Ville  du  bas 
Poitou  , ftuée  entre  de  grands  marais  6c 
la  mer  , dont  elle  rfeft  éloignée  que  de 
(deux  lieues.  Cette  Ville  n’eft  quaf  qu’un 
Bourg  , qui  n’a  de  confidérable  que  Ion 
Evêché. 

L’Eglife  Cathédrale  , dédiéeà  la  Sainte 
Vierge  , eft  allez  belle , accompagnée  d’un 
clocher  de  pierres  , dont  la  pointe  a été 
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ébattue  par  le  tonnerre.  L’Evêque  eft  sei- 
gneur temporel  de  la  Ville.  Le  Cardinal  de 
Richelieu  avoir  étéEvêque  de  cette  \ die, 

avant  que  d’etre  Cardinal. 

Peur  continuer  la  route , on  va  de  La  Ro~ 
chelU  à Dampiere  , pofie  ; de  Dampiere  a 
Nouaillé  , pojle  ; de  N ou  aille  a Courjon  , 
pofie  ; de  Courjon  à Moral , pojte  ; de  Moryii 
à Fontenay- la-battu  , polie  ; de  Fontenay  à 
Niort , pofie, 

1 04  L N I O RT  eft  une  Ville  du  Poitou , 
fituée  au  bord  de  la  riviere  de  Seurs  , qui 
porte  julqiies-là  les  barques  qui  remontent 
de  la  mer  dans  le  Fauxbourg  où  eft  le 
port  : elles  y viennent  chargées  d’épiceries  , 
de  Tel,  de  poiffon  & autres  marchandées. 
E11  arrivant  à Niort  par  la  grande  rue  , on 
y voit  le  Palais  orné  d’un  gros  Horloge, 
au-deffous  duquel  eft  le  poids  du  Roi.  On 
admire  la  hauteur  du  clocher  de  l’Eglife 
de  Notre-Dame  , & encore  plus  le  tore 
Ch  âteau  flanqué  de  quatre  greffes  tours  ron- 
des , où  s’élève  un  donjon  dans  le  milieu  : 
il  eft  proche  de  l’Egîife  faint  Etienne.  Le 
marché  couvert,  où  l’on  tient  de  fameufes 
foires , eft  un  des  plus  grands  que  l'on  voie 
en  France. 

De  Niort  à la  Ville-Dieu  du  Pont  de  Vaux , 
pojle  ; de  la  Ville-Dieu  à S.  Maivant , pofh . 

SAINT  - M A I X A N T . Ville  du  Foi- 


i 
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,on,  a pris  fon  nom  d’un  faine  Solitaire  qui 
y vi voit  du  tems  de  Clovis.  Cette  Ville 
itUu^  lur  le  bord  de  la  Seure  Niortoife , 
<ÎUI  n etoit  ,d  abord  qu'un  hermitage  , eft 
devenu  un  lieu  conlîdérable.  Les  rues  y 

01  a f i ^ belles.  L’hermitage  a été  changé 
en  Abbaye  de  l’Ordre  de  faint  Benoît.  On 
fait  en  cet  endroit  de  Unes  ferges  qui  font 
renommées  par-tout. 

^ A r faint  Maixant  à la  Jl'lothc , pofe  ’ de 
t-n  Mothe  a la  Ville- Dieu  du  Perron  , pofe  j 
<te  La  Ville- Dieu  à Lufgnan  , pofe. 

L U S I ij  N A N eft  une  petite  Ville  du 
Poitou , fîuée  fur  la  Vienne,  fameufe  par 
1 ancienne  Maifon  de  Lulîgnan , qui  a donné 
des  Rois  de  Jerufaîem  & de  l lile  de  Chypre. 
Lorfque  le  Château  étoit  en  fon  entier , il 
padoit  par  fon  affiette  pour  une  des  plus 
fortes  places  de  France.  Henri  Comte  de 
Lu  n gn  an,  fils  d’Hugues  le  Grand,  l’avoit 
fait  fortifier  ; mais  la  fameufe  Méluhne  « 
Dame  de  cette  contrée  avant  lui , l’avoit 
fait  bâtir  ; & le  vulgaire  qui  le  plaît  aux 
fab’es  , prétendait  qu’elle  fût  Fée,  & ra- 
conte qu’elle  l’avoit  fait  conftruire  par  en- 
chantement , & qu’on  la  voit  paroître  de 
tems  en  tems.  L’hiftoire  de  Mélufineeft  fçue 
de  tout  le  monde. 

De.  Lufgnan  à Colombien , pofe  ; de  Co- 
lombien à Vielle-Fontaine  ? P°fie  S de  f iel- 


de  France.  3 1 1 

le- Fontaine  à Poitiers , pojle.  Fous  trouverez 
Poitiers  & la  route  jufqiï à Paris  , ci-aevant 
page  2 20. 

Sur  îa  droite  de  la  Rochelle,  on  trouve 
Rochefort , Saintes , Royan , Blaye  & rou:e 
u’àBoi  deaux. 

De  la  Roche V e à Rochefort. 

ROCHEFORT  eft  une  Ville  de 
Saintonge  , lltuée  fur  la  Charente,  à une 
lieue  & demie  de  fon  embouchure,  à trois 


lieues  de  Brouage,  & à fix  de  la  Rochelle, 
avec  un  port  de  mer  fi  commode,  que  ce 
lieu  qui  n’étoit  qu’un  Bourg  il  y a un 
fiecle  , efi:  depuis  1 664.  un  des  plus  fa- 
meux ports  du  Royaume.  Alors  on  y traça 
un  plan  de  la  grandeur  de  celui  cie  Bor- 
deaux ; les  emplacemens  pour  l’Arfenal  , 
ce  les  magafins  du  Roi,  furent  marqués  ; 
le  refte  fut  abandonné  à des  Particuliers 
pour  y bâtir  des  masfons.  Enduite  on  y 
confiruifit  des  magafins  pour  renfermer  tout 
ce  qui  eil  neceilaire  pour  équ'per  les  vaif- 
feaiix  ; & l’on  vit  en  très-peu  de  tems  la 
rivtere  bordée  de  beaux  éd.fices. 

Chaque  vaifleau  a fon  magafin  particn- 
liei  , & au  milieu  de  tout  eif  un  magafin 
genéi al.  O11  y voit  auili  la  plus  belle  Salle 
e.  ai  me.)  du  Royaume,  ce  le  Roi  y entretient 
une  Manufacture  d Armuriers.  Il  y a aufii 
des  forges  pour  les  ancres  5 des  attelier§ 


* 
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» /•  • j „ ^ UÜS  de  canons,  la  me- 

nuilene,  la  (culpture  & la  peinture. 

Les  curioftes  font,  le  grand  chantier 
ou  1 on  conftruit  les  vaifîeaux  , la  cor- 

. ne  5 rnagafin^  des  vivres,  la  fonde- 
rie , les  magafns  a poudre,  la  manufac- 
tuie.des  toiles  à voiles  , l’Hôpital  de  la 
ivia!  i ne  , les  Halies  , les  Badins  pour  le 
•radoub  des  vaifîeaux,  la  Maifon  de  l’In- 
tendance, la  Place  des  Capucins;  & enfin 
le  fuperbe  Hôtel  des  Cazernes,  où  logent 
trois  cens  Gardes  de  la  Marine , que  le 
Roi  fait  élever  a fes  dépens  dans  tous  les 
exercices  convenables  à des  Officiers  qui 
doivent  fervir  fur  les  vaiffeaux  de  Sa 
Majefté.  Il  eft  peu  de  Villes  en  France  où 
les  curieux  puiffient  avoir  plus  de  fatisfac- 
tion. 

De  Rochefort  à Saintes. 

SS  /.SAINTES  eft  la  Ville  Capitale 
de  la  Saintonge.  La  Saintonge  eft  bornée 
du  Poitou  au  Septentrion  , de  l’Angoumois 
a l’Orient  , de  la  Guyenne  particulière  au 
Midi  , & de  l’Oc  éan  Àquitanique  au  Cou- 
chant. Elle  pâlie  pour  une  des  plus  belles  & 
des  plus  fertiles  Provinces  de  France  ; & 
comme  elle  abonde  en  toutes  fortes degrains 
& de  fruits , elle  en  fournit  quantité  aux 
Etrangers.  La  Saintonge  peut  avoir  vingt- 
jçinq  lieues  de  long,  & vingt-cinq  de  large. 

La 
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La  Ville  de  Saintes  eft  fituée  à quatre 
lieues  de  Cognac,  fur  la  Charente  , dans  un 
endroit  fi  charmant , que  les  Romains  l’a- 
voient  choifiepourleur  féjour.  LeChâteau. 
de  Saintes  eft  élevé  fur  un  rocher  qui  le  rend 
imprenable.  Il  eft  aifé  de  juger  de  l’anti- 
quité de  cette  Ville  par  fies  rues  étroites  8c 
mal  difpofées.  La  grande  rue , celles  de 
Paint  Pierre  & de  Paint  Maur , font  les  prin- 
cipales. Le  pont  a été  bâti  par  les  Romains  : 
à fon  entrée  on  voit  une  haute  tour , & plus 
avant  un  arc  de  triomphe  fait  de  deux  por- 
tiques, formés  de  grofles  pierres  feulement 
pofées  les  unes  fur  les  autres.  On  y lit  ces 
paroles  : Cœfari  Ncp.  D.  Julii  Pontifici  Au- 
guri , & quelques  autres  que  les  tems  ont  à 
demi  effacées. 

Ce  pont  fert  à palier  de  la  Ville  au  Faux-, 
bourg  des  Dames , ainfi  appelle  d’une  Ab- 
baye de  ce  nom,  où  les  Religieufes  font 
prefque  toutes  d’un  rang  diftingué.  Sur  la 
gauche  de  cette  Abbaye  , dans  une  petite 
vallée  , on  remarque  les  reftes  d’un  ancien 
aqueduc , ouvrage  de«  Romains. 

L’Eglife  Cathédrale , dédiée  à faînt  Pier- 
re, a été  bâtie  par  Charlemagne  ; la  tour  eft 
une  des  plus  grofles  de  France.  On  y monte 
par  deux  efcaliers  dont  la  conftrudlion  eft  à 
voir.  L’Abbaye  de  faint  Eutrope  eftremar* 
quable  par  fon  clocher , bâti  de  petite# 
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pierres  , de  maniéré  qu’on  voit  par- tout  îe 
jour  a travers.  Il  y a auffi  plulieurs  Egli- 
fes&  Couvens  & le  College  des  ci-devant 
Jéfuites.  Le  Palais  du  Préfidial  & l’Hôtel- 
de-  V ille  n’ont  pas  beaucoup  d'apparence. 

On  voit  à Saintes  plusieurs  antiquités, 
entr’autres  un  amphithéâtre  de  quatre-vingt 
pas  de  longueur , & large  de  quarante  cinq, 
dans  l’arène  qu’on  laboure  préfentement  : 
les  fieges  font  encore  en  état , quoiqu’ils  ne 
foient  que  de  petites  pierres , de  même  que 
Famphithéatre.  Ce  qu’on  y remarque  de 
plus  curieux  , eft  une  fontaine  qui  fort  d’un 
rocher  au  - deflous  d’une  de  fes  voûtes , Ôc 
enfuite  une  efpece  de  prairie  qu’on  recon- 
îioit  avoir  été  fermée  de  murailles  ; ce  qui 
donne  lujet  de  croire  que  ce  lieu  étant  rem- 
pli des  eaux  de  cette  fontaine,  on  y faifoit 
des  Naumachies. 

On  voit  encore  du  côté  du  Château  du 
Roi  & des  Carmélites  , quelques  reftes  d’é- 
difices des  Romains  : on  le  préjuge  par  des 
colonnes  prelqu’entieres  de  pièces  de  mar- 
bre , & par  quelques  parties  de  figures  ma- 
çonnées avec  cette  ancienne  muraille , à 
laquelle  on  a ajouté  par  derrière  de  bonnes 
fortifications , pour  rendre  ce  côté  de  la 
Ville  où  étoitla  Citadelle  le  plus  difficile  à 
attaquer. 

JJi  Saintes  on  va  à Roy  an. 
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tn  r N eft  un  grand  Bourg  en  Foi- 
au  Ko  * ^^ouchure  de  la  Garonne 
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que  J?',  6 PeU  d’ufa£e;  en/orte  qu’il  nVa 
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qu’elle  a reçu  la  Dordogne.  C’eft  une  deg 
plus  fortes  & des  plus  anciennes  Villes  du 
Royaume.  Elle  eft  bâtie  lur  un  rocher  dont 
elle  occupe  une  bonne  partie , efcarpée  du 
côté  quelle  regarde  le  grand  Golfe  , qui 
a trois  lieues  de  large , & plus  de  quinze  de 
long.  Il  y a haute  & balle  Ville  à Blaye  ; la 
haute  eft  forte,  avecgarnifon  ; mais  la  balïe 
eft  de  plus  grande  étendue , quoiqu’elle  foit 
fans  foliés  & fans  murailles.  C’eft  où  de- 
meurent plulieurs  riches  Marchands , qui  y 
ont  des  grands  magafins  remplis  de  vins , 
dont  ils  font  trafic  avec  les  Flamands  & les 
gens  du  Nord.  Une  petite  riviere  où  ré- 
monte la  marée  , fait  laféparation  des  deux 
Villes  , dans  lefquelles  les  barques  entrent 
pour  fe  mettre  à l’abri  du  mauvais  tems , & 
où  l’on  s’embarque  pour  Bordeaux.  Le 
Château  de  Blaye  eft  féparé  de  la  Ville  , 
& l’on  tient  que  Rolland , neveu  de  Char- 
lemagne , en  étoit  le  Seigneur.  Charibert , 
Roi  de  Paris , fils  aîné  de  Clotaire  premier , 
étant  mort  à Blaye,  y fut  enterré  dans  TE* 

glife  de  faint  Romain. 

De  Blaye,  on  va  à Bordeaux  que  vous 
trouverez  ci- devant , page  2iq  f au  V oyage 
d'E [pagne  à Paris . 
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Voitures  de  le.  Rochelle  à Paris, 

Le  Carroiïè  de  la  Rochelle  à Paris  fe  trou- 
ve à la  Rochelle  au  Canton  des  Flamands  , 
près  de  la  Porte  neuve.  Il  part  tous  les  Jeu- 
dis à fix  heures  du  matin.  Les  Mefiagers 
partent  les  dimanches  aulîi  à fix  heures  du 
matin.  On  paye  cinquante  livres  par  place 
du  Carrofle  , & cinq  fols  pour  livre  du  port 
des  hardes  & balots.  Le  Carrofle  efl:  neuf 
jours  en  chemin. 

V oiturts  de  Paris  à la  Rochelle . 

Les  Carrofles  de  Paris  à la  Rochelle,  Ro- 
chefort  & route  , fe  trouvent  à Paris , rue 
Contrefcarpe.  Ils  partent  tous  les  Vendre- 
dis à dix  heures  du  matin.  Les  Meflagers 
partent  les  Dimanches  à huit  heures  du 
matin.  On  paye  cinquante  livres  par  place 

au  Carofle,  & cinq  fols  pour  livre  du  port 
des  hardes  & paquets. 

Lt  b lettres  de  la  Rochelle  à Pansp^rt^nr 
les  .Lundis,  Mercredis  & Vendredi?! mU 
nuit.  On  paye  fept  fols  la  fimple  lettre , huit 

7,s,  *vec  enveloppe  , douze  fols  la  lettre 
double,  & vingt -huit  fols  l’once  des  pa- 
quets. De  même  de  Paris  à la  Rochelle. 
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ROUTE  DE  PARIS 

A LA  ROCHELLE. 

) 

Comme  cette  route  efl  la  même  que  celle  de 
Paris  à Bordeaux  feulement  juj'qu  à Lujl- 
gnan , il  faut  avoir  recours , ci-devant  page 
.238,  & ajouter. 


X E Luhgnan  à faint  Maixant,  y lieues, 
JLJ  De  faint  Maixant  au.grand  Niort , . 

Du  grand  Niort  à Mofé, 

De  Mofé  à Nouailléj. 

'De  Nouaillé  à la  Rochelle  , 

20  lieues* 
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A PARIS, 
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1 20  l'  "O  R E S T eft  une  Ville  de  Breta- 
JCIgne,  fituée  fur  le  penchant  d'une 
montagne  du  coté  de  fon  port , qui  eft  le 
plus  grand  & le  plus  fur  du  Royaume  fur 
■*  Océan. : aulit  1 a t-onchoifi  pour  v faire  un 
aifenal  de  marine  , a caufe  de  la  commodi- 
té de  !a  Province , qui  en  ce  lieu-là  fe  trou- 
ve remplie  de  bois,  de  mines  de  fer,  & d’au- 

îresrrcilo<'es  ProPres  à la  conftruéHon  des 
vameaux. 

L’entrée  de  ce  port  eft  défendue  par  un 
fort  Château,  fitué  fur  un  rocher  qui  en 
rend  1 accès  q autant  plus  difficile  , qu’il  • I- 
/efcarpé  au  bord  de  la  mer,  & défendu  du 

coté  de  terre  d’un  large  foffé  & d’autres 
iortincations, 

,Les  rues  de  Breft  font  étroites , mal  tour- 
Jiees , & en  fort  petit  nombre.  Son  afiWte 
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fur  une  colline , qui  ne  lui  permet  pas  de 
s étendre  le  long  de  la  mer , eft  caufe  qu’ei- 
îes  Ton  toutes  en  pente.  Un  grand  quai  en- 
■vii  onne  ce  côté  du  port , qui  a plus  3e  mille 
pas  de  longueur,  & deux  cens  quatre  vingt 
«de  largeur , en  façon  d’un  golfe  qui  en 
renferme  d’autres  plus  petits , entourés  de 
hautes  montagnes.  Ce  quai  eft  garni  de  ma» 
galîns  remplis  de  toutes  fortes  de  marchatn- 
difes  étrangères. 

De  l’autre  côté  du  port  eft  la  belle  Eglife 
de  Notre  Dame  de  Recouvrance,  dans  un 
Fauxbourg  aulîî  grand  que  la  moitié  de  la 
Ville  , où  l’on  voit  une  forte  tour  àl’oppo- 
3ite  du  Château  qui  eft  à l’entrée  du  port. 
!On  a bâti  un  grand  quai  de  ce  côte-là  ; iî 
eft  revetu  de  grolfes  pierres,  & bordé  de 
grands  magaftns  qu?ôn  a poulie  jufques  dans 
3e  roc  pour  élargir  la  place. 

Ces  magafins  s’étendent  prefque  au  fond 
du  port,  où  il  fe  fait  deux  petites  bayes 
très-commodes  pour  y çonftruire  de  gros 
vaiiTeaux.  Il  y a tout  autour  des  boutiques 
& des  maifons  d’Ouvriers  néceffaires  à ce 
travail.  Les  Corderies  font  féparées  de  la 
Ville  par  l’une  de  ces  deux  bayes  : on  y fait 
les  grolfes  cables  de  navires , les  voiles , les 
cordages , & autres  chofes  pour  les  équiper. 
L’entrée  de  la  rade  de  Bref: , qui  eft  capa- 
ble de  contenir  bon  nombre  de  vailfeaux  * 


ï>e  France; 

eft  appellée  îe  Goulet  : c’eft  un  paflage  ex- 
trêmement difficile  , à caufe  des  rochers  ca- 
chés qui  avancent  beaucoup  dans  la  mer  des 
deux  côtés  du  rivage  ; mais  il  y a de  très-, 
habilesPiîotes  qui  fçavent  éviter  ces  écueils. 

On  fort  de  la  Ville  fans  paffer  de  portes; 
elles  ont  été  ruinées  , ainfi  que  les  fortifica- 
tions , dont  les  reftes  paroiffent  encore  au- 
dehors.  Depuis , Louis  XIV.  a fait  fortifier 
extrêmement  cette  Place  , qui  eft  une  des 
principales  clefs  du  Royaume. 

De  Brejl  en  va  au  Faon , pojle  ; du  Faon 
Châteaulïn  , pojle  ; de  Châteaulin  à Quimper* 
corentin  ou  Cornouaille . 

118/.  QUIMPER,  Ville  capitale  duf 
Comté  de  Cornouaille  , eft  auffi  nommée 
Quimpercorentin.  Elle  eft  fituée  dans  une 
prefqu’ifle , formée  par  deux  petites  rivières 
qui  fe  joignent  au-deflus  de  fes  murailles  $ 
& qui  la  féparent  de  fes  Fauxbourgs. 

L’Eglife  Cathédrale , dédiée  à la  fainté 
Vierge  & à faint  Corentin , eft  une  des  plus 
grandes  de  la  Province  : elle  eft  accompa- 
gnée de  deux  tours.  La  Chapelle  de  Notre- 
Dame  & plufieurs  tombeaux  font  avoir.' 
La  maifon  del  Evêque  eft  une  des  curiofités 
de  cette  Ville.  Il  y a plufieurs  Paroifles  & 
Couvens  dans  Quimper.  Les  Jéfuites  y 
avoient  le  Collège  & une  belle  Eglife.  Dans 
celle  des  Cordeliers,  on  voit  plufieurs  tom- 
beaux des  Ducs  de  Bretagne, 
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Les  murs  de  cetfe  Ville  font  fi  épais, qu'te 
ont  de  tout  tems  fet  vi  de  promenade  > parce 
que  de  - la  on  a la  vue  fur  les  deux  rivières  ' 
qtu  1 environnent;  Les  barques  qui  paflent 
ioixante  tonneaux  ne  peuvent  arriver  iufi» 
qu  au  port  , a caufe  qu  il  n’y  a presque  pas 
de  reflux.  Le  port  finit  à un  pont  qui  com- 
munique au  quartier  ou  fe  tiennent  les  Ma- 
telots. 

•r  De  Quimper  on  va  à Rofperdan  , pofie  ; 
de  Rofperdan  à Quim perlai , pojle ; de  Quint* 
ferlai  à Hennebon. 

H E N N E B O N efir  une  Ville  de  Breta- 
gne, fituée  au  bord -de  la  rivière  de  Blaver,.’ 

à deux  lieues  de  (on  embouchure  dans  la 

*»  ' 

mer  : elle  a un  reflux  fi  hauf , que  l’on  y voit 
arr  ver  des  bai  :,ues  de  cent  cinquante  ton- 
neaux. Ondivilellenneb  an  en  Ville  n'-uve, 
"Ville  murée  & vie. Ile  Ville.  L’Eglife  pa- 
roilïiale  efi  appellée  Notre-Dame  du  Chef. 
Il  y a auprès  une  allez  belle  place  , qui  fait 
le  quartier  le  plus  haut.  La  muraille  qui  (é- 
.pare  la  Ville  delà  riviere  , efi:  bordée  d’un 
grand  quai  relevé  de  pierres  de  taille,  où 
l’on  décharge  les  marchand ifes  dont  cette 
iVil'e  fait  un  grand  commerce. 

114.  /.A  une  lieue  d’Hennebon , 011 
trouve  Blavet,  appelié  le  PORT- 
LOUIS.  C.’efi:  une  Ville  de  Bretagne  fi- 
£uée.  à l’embouchure  de  la  riviere  de  Bla- 


d e France.  Z*1 3 

Ver.  Elle  eft  défendue  d’un  fort  Château, 
bâti  fur  des  rochers  qui  font  une  pref- 
qu’ifîe , entièrement  occupée  de.  la  Ville, 
au  bout  de  laquelle  un  large  folfé  où  la  mer 
entre , en  fépare  ce  Château  ; ce  qui  la  rend 
une  place  d’importance  , & la  fait  choifïc 
pour  y conftruire  les  gros  vailTeaux.  du 
Roi  , à caufe  que  tout  le  pays  voifïn  eft 
couvert  de  grands  arbres  qui  fournirent 
des  bois  propres  à ces  travaux.  Louis  XÏII 
Rayant  fait  démolir,  & connu  enfuite  fon 
importance  , jugea  à propos  de  la  faire  re- 
bâtir : c’eft  de  là  qu’elle  a été  nommée  le 
Port-Louis. 

D'Ummbon  on  va  à Bond , pofie  ; & de 
Baud à Vannes , pope. 

e t 304/.  VANNES  eft  une  Ville  du  Du- 
ché de  Bretagne  ; fituée  à deux  lieues  de  la 
mer.  La  Ville  eft  petite,  mais  les  Faux- 
bourgs  font  confidérables  : elle  eft  arrofée 
par  deux  petites  rivières  qui  fe.  joignent,  ÔC 
rendent  fon  port  capable  de  renfermer  pla- 
ceurs vailTeaux,  & des  barques  de  cl  .ux  cens 
tonneaux  qui  fe  rangent  le  long  du  quai. 

Ce  quai  eft  revêtu  de  groiles  pierres  dô 
taille , de  meme  que  le  mole,  qui  avance 
au  milieu  d un  petit  marais,  aux  environs 
duquel^  on  voit  de  bel  es  maifons  apparte- 
nante > a oe  riches  marchands , qni  occupent 
tette  pattie  du  grand  Fauxbourg,  appelle 
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le  Marché.  Vannes  eft  entre  ce  Fauxbourg 
ëc  celui  de  faint  Paterne  : les  rues  quoique 
peuplées  , font  fort  étroites  , excepté  celle 
qui  va  de  la  porte  de  la  mer  à l’Hôtel- de- 

tVill  e. 

L’Eglife  Cathédrale  » dédiée  à faint  Pier* 
te  & faint  Paul , fut  érigée  en  Evêché 
fous  Conan  I > jeune  Prince  du  Sang  des 
Ro  is  d’Angleterre  , qui  le  premier  prit  le 
titre  de  Roi  de  Bretagne.  L’Evêque  de 
Vannes  eft  Seigneur  en  partie  de  la  Ville. 
Ï1  y a plufieurs  Paroiffes  ; les  Capucins , les 
Dominicains  & les  Urfulines  y ont  des 
ICouvens. 

Le  Château  du  Lys  n’a  prefqueplus  que; 
fon  Donjon  & quelques  tours.  Le  Faux- 
bourg  du  Marché  eft  plus  grand  que  la 
Ville  , dont  il  eft  féparé  par  un  foffé  & des 
anurailles.  On  y voit  un  mail  alfez  confidé- 
xable. 

On  fort  de  Vannes  pour  aller  à la  Roche -j 
Bernard  ; pofle. 

La  Roche -Bernard  eft  un  Bourg  à 
titre  de  Baronie , avec  un  port  fitué  fur  la 
Vilaine,  à quatre  lieues  de  fon  embouchure 
dans  la  mer. 

De  la  Roche-Bernard  à Pont-Château , il 
y a une  pofle  j & de  P ont-Chateau  a Nantes  > 
une  autre  pofle . 

$2,  U NANTES  eft  une  Ville  de  l'a  haute 
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Bretagne  , fituée  fur  le  bord  de  la  Loire  : 
elle  eft  grande  & fort  peuplée,  & palfe 
pour  une  Ville  des  plus  riches  & des  plus 
marchandes  du  Royaume.  Elle  eft  adollée 
de  quelques  collines , dont  elle  occupe  une 
partie,  féparée  par  une  petite  riviere  qui  la 
rend  très-forte  , & qui  lui  fert  enfuite  a 
beaucoup  de  chofes  néceffaires  pour  l’em- 
bellilfement  d’une  grolfe  Ville.  Nantes  a 
été  autrefois  le  féjour  des  Ducs  de  Breta- 
gne , qui  y firent  bâtir  un  fort  Château , 
élevé  fur  le  bord  de  la  riviere  , & flanqué  de 
plufieurs  tours  rondes  du  coté  de  fa  porte 
dans  la  Ville  , & de  quelques  demi-lunes 
du  côté  du  Fauxbourg  faint  Clement. 

L’Eglife  Cathédrale  dédiée  à S.  Pierre 
eft  accompagnée  de  deux  hautes  tours  : or» 
y voit  quelques  tombeaux  des  anciens  Ducs 
de  Bretagne.  Il  y a dans  Nantes  plufieurs 
Paroilfes  & quantité  de  Maifons  religieu- 
fes  : celle  des  Carmes  renferme  le  magni- 
fique tombeau  de  François  II , dernier  Duc 
de  Bretagne  ; c’eft  une  curiofité  des  plus 
< belles  en  ce  genre  : celle  qui  appartenoit 
autrefois  aux  Jéfuites  eft  diftinguée.  On 
remarque  auffi  dans  cette  Ville  le  Palais  de 
la  Chambre  des  Comptes  de  Bretagne  qui  y 
eft  établie , & l’Hôtel*  de-Ville. 

Ce  qu’il  y a d’agréable  à Nantes , ce  font 

H fôs  ponts  de  pierres  fur  la  Loire , qui  tra- 

; 
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verfent  plufieurs  Ifles  de  la  longueur  du» 
grand  quart  de  lieue.  La  promenade  en  eft 
agréable  par  la  vue,  & furprenan  e par  l'é- 
tendue de  la  Loire  , d’un  côté  couverte  de 
bateaux  qui  defcendent  des  Villes  qu’elle 
arrofe , & de  l’autre  de  navires  & de  barques 
qui  viennent  de  toutes  les  parties  de  l’Eu- 
rope , chargées  de  riches  marchandifes. 
Les  Fauxbourgs  de  cette  Ville  fe  font  tel- 
lement accrus  par  la  quantité  de  monde  qui 
y vient  de  toutes  parts , qu’ils  la  furpalfent 
de  beaucoup  en  grandeur. 

Ceux  du  Marché  & de  la  Fofle  font  les 
plus  considérables  ; ce  dernier  effc  habité  par 
les  plus  riches  Marchands , à caufe  du  voi- 
finage  du  port  & de  Ton  grand  quai , le  long 
duquel  font  de  très-belles  maifons  & de 
grands  magafins.  Les  Elpagnols  y apportent 
des  vms,  des  laines  fines,  du  fer,  delà 
foie,  des  huiles,  des  oranges  & des  citrons; 
ils  remportent  des  toiles  , des  petites  étof- 
fes, de  la  quinquaiiîerie  & du  bled.  Les 
Hollandois  y envoient  leur  poiflon  falé , 
avec  des  épiceries  de  toutes  fortes , & font 
remporter  des  vins,  des  eaux-de-vie  , &c. 
les  Suédois  leurs  cuivres  ; les  Anglois  leurs 
,lombs  , étains,  charbons  de  terre,  &c. 
feroit  àfouhaiter  que  les  gros  vaiiTeaux 
qui  ne  montent  qu’au  Port-Launai,  à cinq 
lieues  da  Nantes, putlent  aborder  toutçhar* 
gés  le  long  des  quais. 
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. Hermitage  eft  un  lieu  htué  fur  une  élé- 
vation , d ou  I on  découvre  agréablement 
toute  la  VJIe  <k  les  environs.  Près  de 
I Hermitage  eft  la  Pierre  Namoift , dont  on 
ait  tant  de  bruit.  C eft  une  portion  de  ro- 
cher, fur  lequel , quoiqu'on  pente  & fort 
poh , des  petits  garçons  danfent  avec  beau- 
coup de  légèreté  , quand  on  leur  donne 
■quelque  argent. 

De  Nantes  à Mauves  , il  y aune  polie  & 

demie;  de  Mauves  à Oudon, polie;  d'Oudon 
a Ancenis  , pofie.  ' 

ANCENIS,  Ville  de  Bretagne , eft: 
aflVrV  “ fi|0mieres  !’Ani°u  ; «lie  eft 

territoire  produit  des  grains,' devins,  & 
beftiaux?aSeS  °U  1 0,1  “°Urrit  beaucouP  de 

D Ancems  a Narade  i infh>  • > rr  , • 
Ch  ntocé  ■ * p j ; de  V^ade  à 

; : • “ ’ f°fi‘  c demu  ; de  Chantoci  à 

Roi"  i * R0Cl'‘-  a“  lod /zz 

Koche  a Angers  y p0;ht  ' ■ 

6 a.  L A N GÉ  RS  eft  la  ViM~  f-mV  i 

du  Duché  d’Anjou.  I a Provîn  ~ ' T ® 

une  des  plus  ag^éableT^'  ^ £en?re 
du  Royaume  ; die  eft  en  68  r,1US  £emle* 
piandable  par  un  très  o-  a pus  *‘ecom" 

k 1 un  ll«  - grand  .nombre  de 
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Sçavans  qu’elle  a produits  dans  tous  les 
fiécles.  La  fubtilité  de  fon  climat  femble 
s’être  communiquée  jufqu’aux  efprits  de  fes 
Hab  itans.  I 

L’inclination  naturelle  des  Angevins 
pour  les  fciences  , obligea  un  de  leurs 
Ducs  d’établir  dans  la  Ville  d’An  gers  une  I 
Univerfité  qui  a toujours  été  comme  une 
pépinière  de  grands  Perfonnages.  Les  Rois 
de  France  l’ont  depuis  honorée  de  beaux 
privilège»,  en  des  termes  pleins  d’eftime 
pour  le  génie  des  Peuples  de  cette  Ville. 

Angers  eft  une  des  plus  belles  & des  plus 
eonfidérables  Villes  de  France.  Elle  étoit 
du  tems  de  Charlemagne  un  Comté  qui  étoit 
pofledé  avec  celui  du  Maine  par  fon  neveu , 
le  fameux  Rolland.  Depuis , elle  a pafie  à 
des  Ducs  particuliers,;  & enfin  elle  a été 
réunie  à la  Couronne. 

Cette  Ville  eft  fituée  un  peu  au-deflous 
où  îes  rivières  du  Loir  & de  la  Sartt  fe  per- 
dent dans  la  Mayenne,  qui  divife  la  Ville 
en  deux  parties.  La  plus  grande  s’é"  end  fur 
îe  penchant  d’une  colline  jufqu’au  bord  de 
la  riviere.  Le  Château  d’Angers  eft  flan- 
qué de  dix-huit  grofîes  tours  rondes^,  & 
d’une  forte  demi  lune.  On  voit  dans  l’une  ■ 
de  ces  tours  le  tombeau  de  René,  Comte 
d’Anjou  , Roi  de  Sicile  , & celui  de  la 
Reine  fon  époufe.  Ce  Château  eft  fi  efearpé 

- , ■ ; 4# » 
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du  côté  de  la  Mayenne  , qui  en  lave  le 
pied  , que  par  le  moyen  d’une  rnaciiine 
commode , on  enleve  tout  ce  qui  lui  eft 
néceffaire  & qui  lui  vient  par  eau.  La  plate- 
forme fournit  une  vue  des  plus  charmantes, 

L’Eglife  Cathédrale,  dédiée  à faint  Mam 
rice  , eft  remarquable  par  la  longueur  & la 
hauteur  de  fa  grande  nef,  quia  la  réputa- 
tion d’être  la  plus  belle  de  France.  Cette 
Eglife  renferme  un  tréfor  qu’on  ne  voit 
qu’aux  grandes  Fêtes.  Le  grand  portail  eft 
accompagné  de  trois  hauts  clochers  ; celui 
du  milieu  eft  appuyé  fur  les  fondemens  des 
deux  autres , & fembîe  être  comme  fuf- 
pendu  en  l’air.  Ce  fuperbe  clocher  fera  tou- 
jours l’admiration  des  Etrangers  & des  plus 
habiles  Architedes. 

Il  y a plufieurs  autres  belles  Eglifes  dans 
Angers.  Saint  Julien  eft  une  des  plus  con- 
ftdérables.  L’Eglife  des  Cordeliers  ren- 
ferme quelques  tombeaux  des  Ducs  d’An- 
jou. Celles  des  trois  riches  Abbayes,  faint 
Aubin,  faint  Nicolas  & faint  Serge,  font 
t aulli  chargées  de  hautes  tours.  Les  Prêtres 
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de  l’Oratoire  y ont  un  fameux  Collège  ; il 
y a aufli  des  Capucins , des  Minimes , &c. 
Le  Sacre  d’Angers  eft  une  célébré  cérémo-* 
nie  , que  les  Etrangers  voient  ordinaire- 
ment : c’eft  ia  Procedion  du  jour  de  la  F éte- 
J)ieu , çompofée  d’environ  quatre  mille 
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perfonnes , du  Clergé  féculier  6c  régulier-/, 
& de  différentes  Compagnies  & Commu- 
nautés de  la  Ville  , tous  ayant  des  torches* 
ou  flambeaux  à la  main;  La  Proceflion  parc 
dès  le  matin,  & ne  rentre  que  fur  les  trois, 
ou  quatre  heures  du  foir. 

Au  pied  du  Château  il  y a une  chaîne 
que  l’on  attache  à.  l’autre  bord  à la  tour; 
Gu’lio  : elle  ferme  l’entrée  fur  la  riviere 
dans  la  Ville  : c’eff-là  où  les  bateaux  qui. 
viennent  de  tou'es  les  parties  de  la  Loire 
abordent,  le  long  du  quai  du  Port  Ligne,  . 
Près  de  l’Eglife  faint  Michel,  eft  une  place 
des  plus  belles  de  la  Ville  : c’eft  à cette! 
Eglife  que  commence  une  grande  rue  du' 
meme  nom  , à côté  de  laquelle  eft  i’Pîôtel— - 
de- V i 1 le , orné  d’une  belle  tour  d’Horloge ,, 
élevée  fur  une  arcade  qui  fert  d’entrée  à1 
cette  grande  place  , dans  laquelle  le  Palais 
du  Préfidial  eft  fi.,  ué.  On  pafie  par  deffus; 
les  grands  ponts  pour  communiquer  de 
cette  grande  partie  de  la  Ville  à là  petite , 
où  eft  une  autre  grande  place  qui  fert  de- 
marché  , près  l’Eglife  de  laint  Nicolas. 

L’üniverfité  d’Angers  fut  établie  en 

par  Louis  II,  Duc  d’Anjou.  L’A- 
cadémie des  Belles  Lettres  l’a  été  en  1 68y 
elle  eft  compofée  de  trente  Académiciens, 
qui  ne  traitent  dans  leurs  aftemblées  que  des 

matières  de  littérature  ; ils  décident  feule- 
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ïïient  des  Ouvrages  de  ceux  de  leur  Corps  ; 
& lorfqu’un  Etranger  en  foumet,  quelqu’un 
à Ton  jugement ,,  ils  fe  contentent  de  dire 
leurs  avis  (ans  le  prévaloir  d’aucune  auto-» 
rité  , Toit  pour  la  cenfure  ou  pour  i’appro-* 
bation. 

L’Hôtel-de-Vilîe  , qui  peut  palTer  pour* 
un  des  plus  beaux  édifices  du  Royaume  p 
fut  bâti  par  Pierre  Poyet , Maire  d’Angers, 
frere  aine  du  Chancelier  Poyet . 11  efl  litué 
dans  un  lieu  fort  élevé,  qui  d’un  côté  com- 
mande à toute  la  Ville  , & de  l’autre  à une 
très- belle-  campagne,  arrofée  de  trois  ri- 
vières qui  viennent  fe  joindre  en  ce  lieu-là 
pour  palier  enfuite  au  travers  de  la  Ville* 
En  face  de- ce  fuperbe  bâtiment,  eft  une 
grande  cour,  avec  des  terrafles  balluftra- 
dées  , d’ou  l’on  defcend  par  un  double, 
efcalier  d une  belle  ordonnance  dans  un. 
jardin  qui  n’eft  féparé-  de  la.  principale 
place  publi  ue  , que  par  une  baluflrade  de 
1er  qui  le  îaiiîè  voir  tout  entier  : c’eft  dans  ce 
jardin  que  la.  Ville  a fait  ériger  en  i6§c” 
une  S’atue  de  Lo  uis  XIV,  ou  elle  efl 
également  vue  de  l’Hôtel- de-Ville  & de 
la  place  publique. 

Au  bout  du  Fauxbourg  de  Bréfigni , on  * 

trouve  les  Pierrieres  d Angers  , h renom- 
mées pour  la  belle  ardoife  qu’on  en  tire  : 
cgics  font  ouvertes  en  façon  de  puits  fort 
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larges , ou  dans  le  fond  on  détache  ceS 
pierres , qui  font  jointes  les  unes  aux  au- 
tres comme  des  ais.  On  les  taille  en  quarré 
long  > ordinairement  de  l épaiffeur  d’un 
écu  , & d un  pied  de  longueur.  La  machine 
cju  on  emploie  pour  les  en  tirer,  eft  tour- 
née à force  de  chevaux.  Le  voifinage  de 
ces  carrières  eft  caufe  que  toutes  les  maifons 
d’Angers  font  couvertes  d’ardoifes;  ce  qui 
la  fait  appelîer  la  Ville,  noire. 

D'Angers  on  va  à la  Gaguenieres , pofle ; 
i de  la  Gaguenieres  à J’aint  Mathurin  , pofe  • 
de  jaint  Mathurin  aux  Rojîers  , pofte  ; des 
Rcjiers  à faint  Martin  de  la  P lacet  pojle  j de 
faint  Martin  à Saumur , pofte. 

5*4  /.  SAUMUR  eft  une  Ville  de 
l’Anjou  , que  fon  agréable  fi tuation  & fa 
belle  vue  le  long  de  la  riviere  de  Loire  , 
ont  toujours  fait  eftimer  des  Etrangers.  La 
conftruciion  de  fes  ponts  eft  confidérable. 
JLes  Fauxbourgs  deSaumurfontplus  grands 
que  la  Ville.  Celui  de  Notre-Dame  des 
Ârdiliers  eft  une  grande  rue  an  long  de  la 
riviere,  qui  finit  à PEglife  du  meme  nom, 
où  l’on  voit  en  tout  tems  un  grand  nombre 
de  Pèlerins.  Cette  Eglife  eft  ornée  d une 
quant  ité  de  tableaux , de  lampes  d’argent  & 
d’autres  vœux.  Ce  font  les  Prêtres  de  l'Ora- 
îoire  qui  la  delfervent.  Leur  Maifon  a été 
§âtie  par  le  Cardinal  de  Riçhelieu,  Ils  ont 
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un  College  dans  le  Fauxbourg  de  Blanche» 
dont  on  peut  dire  la  même  chofe  que  de 
celui  de  Saumur.  Ce  Fauxbourg  a une 
grande  place,  toute  bordée  d'Hôtelleries* 
près  de  la  riviere  : c’eft-là  où  les  cabanes 
qui  defcendent  ou  qui  montent , abordent 
le  long  du  quai  qui  y régne. 

Le  Château  de  Saumur  eft  élevé  fur  un 
rocher  efcarpé  du  côté  de  la  Ville , qui  eft 
au  pied.  Il  eft  compofé  de  plufïeurs  petites 
tours  rondes  toutes  de  pierres  de  taille  » 
qui  renferment  au  milieu  le  logement  du 
Gouverneur.  La  promenade  ordinaire  de 
Saumur  eft  le  long  d’un  pont  qui  traverfe 
de  petites  Ifles,  d où  l’on  a la  vue  fur  la 
Loire. 


On  va  de  Saumur  à fainte  Catherine  de 
Vljle-Auger  , pofie  ; de  fainte  Catherine  à 
Choufe , pofie  ; de  Chou  je  aux  trois  Volets  , 
pofie  & demie  ; des  trois  V olets  à P lanchouri  „ 
pofie  ; de  P lanchouri  à la  Pille  faint-Marc  3 
pofie  & demie  ; de  ta  Pillefaint-Marc  à Luy - 
nés , pofie. 

L U Y N E S en  un  Duché  - Pairie  » 

érigé  en  lôit)  en  faveur  de  Louis-Charles 

d’Albert»  dit  le  Connétable  deLuynes» 

Favori  de  Louis  XIII , qui  en  a fait  l’érec- 
tion. 


De  Luy  ms  à Tours  , il  y a une  pofie  & 
demie*  ' * . - - * 

'ii  ' ' * 
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62  1.  TOURS  eft  la  Ville  Capitale 
de  la  Touraine.  Cet  e Province  eft  entre  le. 
Blaifois,  l’Anjou  , le  Poitou  & le  Berry*, 
elle  a vingt-fept  lieues  de  long,  tk  vingt- 
cinq  de  large.  La  terre  eft  fi  fer.ile  dans  la- 
Tou  aine  , qu’on  la  nomme  ordinairement, 
le  jardin  de  la  France,* 

Tours  eft  agréablement  fitué  entre  les 
rivières  de  Cher  & de  la  Loire , à fix  lieues- 
d’Ambofe  & de  Chinon.  La  commodité, 
de  la  Loire  rend  le  Commerce  de  cette  Ville 
très- confidérable  : on  y fait  fur-tout  un. 


grand  débit  d’éroffes  de  foie,  qu’on  y tra- 
vaille en  perfection. 

La  Ville  de  Tours  eft  fort  longue,  & 
s’étend  le  long  de  la  Loire  , où  font  deux, 
ï'ues  principa'es  du  même  rang.  La  plus 
grande  commence  au  Fau>  bourg  de  faint 
Pierre  du  Corps  , préfentemmt  enfermé 
dans  la  Ville,  où  de.  nouvelles  murailles- 
ont  été  bâties  avec  d’autres  fortifications 


d’un  grand  circuit,  qui  renferment  preique 

tous  les  Fauxbourgs. 

L Eglife  Métropolitaine  , dédiée  a faine 
Catien , eft  une  des  plus  grandes  du  Royau- 
me relie -eft  accompagnée  de  deux  hautes - 
tours.  On  y voit  une.  belle  Chapelle  de  • 
Noue  Dame  , & un  Horloge  qui  mérite: 
l’attention  des  curieux.  Après  l’EgJile  de 
S,  Catien,  celle  de  S,. Martin  , Collégiale  a 
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tient  le  premier  rang  : fa  tour  & celle  d© 
S.  Pierre  te  Puellîer  font  à voir. 

Le  Château  de  cetce  Ville  eft  forme  de 
plufieurs  tours  rondes,  ou  au  milieu  s éieve 
un  donjon  oui  fert  de  pr.fon.  Il  eft  fitue  a 
Pun  des  bouts  du  pont  t qui  eft  bâti  fur  là 
Loire  en  dix-neuf  arches  & qui  pâlie  par- 
defl'us  plufieurs  Mes  , où  demeurent  des 
Marchands  dont  les  maifons  forment,  entre 
les  efpaces  du  pont , une  rue  qui  conduit" 
auFauxbourg  faint  Simphorien  , où  il  faut 
aller  voir  l’Abbaye  de  Marmoutiers  , foîs- 
dée  par  faint  Martin  , Evêque  de  Tours.  On 
voit  dans  cette  Eglîfe  une  famte  Ampoule 
comme  à Reims  » dont  îe  Roi  Henri  IVj 
fut  ftcré.  Cette  Abbaye  eft  un  grand  édi-r 
lice  , ipint  à un  haut  c’ocher,  bâti  fur  le 
rocher  fans  fondement  : le  Couvent  mérite 
aulli  d’être  vu.* 

Entre  plufieurs  places  de  cette  Vi'lè* 
celle  qu’on  appelle  la  Foire  du  Roi  eft  con- 
fîdé;  able  ; celle  d,u  Carreau  de  Beaune  eft: 
un  peu  plus  avant.  L’Eglifede  faint  Saturnin 
a une  grofle  tour.  Le  Palais  & le  College 
des  ci-dêvant  Jéfuites  n’en  font  pas  loin. 
Les  Dominicains  ont  un  très- beau  Couvent 
dans  la  même  rue,  quieftcroifée  plu-s  avant 
par  plufieurs  autres  rues  derrière  l’Egiife 
faint  Pierre o.elle  finit  au  Fauxbourg  delà 
Liche,  le  plus  grand  de.  ceux  de  laVille, 
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On  voit  dans  ce  Fauxbourg  les  reftes  d’une 
tour  fort  élevée  , qui  paroît  prefque  en 
1 air.  Le  mail , qui  eft  du  côté  des  nouvelles 
murailles  , fur  lefquelles  on  fe  promenej 
pour  jouir  de  l’afpeâ:  de  la  campagne  , eft' 
compofé  de  quatre  rangées  d’arbres  ; il  n’y 
en  a point  de  plus  long  en  France.  Il  abou- 
tit prefque  à la  porte  faint  Etienne,  près  le 
Marché  neuf,  où  il  y a une  fontaine  : c’eft 
où  commence  la  fécondé  grande  rue  de 
il  ours  , appellée  la  rue  neuve. 

On  la  nomme  la  rue  fainte  Catherine  ; 
quand  on  a pafie  le  portique  de  la  Chan- 
cellerie ; les  Cordeliers  y ont  un  fort 
beau  Couvent.  Cette  rue  aboutit  enfin  à 
l’Abbaye  de  faint  Martin , qui  fait  face 
à la  grande  place  du  Haumont.  On  voit 
dans  fon  Eglife  les  reliques  de  ce  faint 
fous  le  grand  Autel , & deux  anciens  tom- 
beaux derrière  le  Choeur.  Cette  Eglife  eft 
fort  grande  , & groupée  avec  trois  gros 
clochers  ; celui  du  milieu  fert  d’horloge  j 
les  cloîtres  & les  jardins  font  auffi.  fort  lpa- 
cieux. 

On  tient  que  ce  fut  au  Fauxbourg  de  faint 
Pierre  du  Corps , ou  du  moins  au  même  lieu 
où  il  eft  bâti , que  Charles  Martel  rem  porta 
line  célébré  vùftoire  fur  les  Sarrazins,  qui 
venoient  de  faccager  Poitiers , & qui  efpe- 
t oient  faire  4e  mêçie  à Tours.  Abciérance 
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Abdérame  leur  Chef  y fut  tué  avec  plus  de 
cinquante  mille  autres  ; & c’eft  peut-être 
le  fujet  du  nom  de  ce  Fauxbourg  où  ils  fu- 
rent enterrés. 

Langez  , ou  Langés,  lieu  fort  renom- 
mé pour  les  bons  melons,  n’eft  pas  éloigné 
de  Tours. 

On  va  de  Tours  à Mont-Louis  , pojle  & 
demie  : de  Mont-Louis  à Lufjaut , pojie  : de 
Lujfaut  à Amboife  , po(le. 

Amboise  eft  ci-devant  page  226,  au 
Voyage  d’Efpagne,dont  la  route  vous  con- 
duira  jufqu’à  Paris. 

ROUTE  D'ANGERS  A PARIS . 

r"\  'Angers  on  peut  palTer  par  le  Mans# 
A le  Perche  , & la  Beaulîe , où  I on  verra 
la  Flèche , le  Mans  , Nogent-le  KotrouV 
Ch  ain  es , Maintenon  , Pvambouillet , &c. 
par  la  route  fuivante. 

D ' Angers  on  va  à Bourg-neuf , deux  pofies 
& demie  : de  Bourg-neuf  à la  Flèche  , deux 
pofies. 

y 4 /.LA  F L E C H E eft  une  Ville  de 
l’Anjou,  à deux  lieues  de  Malicorne  , ôc 
à quatre  lieues  du  Lude  , fttuée  au  bord  du 
Loir  , dans  le  centre  d’un  grand  vallon 
terminé  de  tous  côtés  par  des  hauteurs,  or- 
née de  tout  ce  qui  peut  rendre  une  campa- 

Ff 
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gne  agréable.  Cette  Ville  qui  a Préfidiai 
& Eleélion  , eft  remplie  de  tant  de  beaux 
édifices,  que  de  loin  elle  paroît  comme  une 
grofie  Ville,  au  milieu  d’un  grand  jardin 
embelli  de  fontaines , & d’un  grand  canal 
que  forme  la  riviere  du  Loir  , qui  la  rend 
un  le  jour  digne  des  Mufes. 

Le  Château  du  Gouverneur  eft  fitué  à 
l’entrée  de  la  grande  rue  : la  ftrutfture  de 
fon  bâtiment  & la  beauté  du  dedans  le 
rendent  confiderable.  Toutes  les  rues  de  la 
Flèche  font  droites  & larges  , 6c  les  mai- 
ions  bien  bâties  : la  grande  Eglife  ornée 
d’une  haute  flèche,  eft  dédiée  à b.  Thomas. 
Les  Capucins , les  R.ecollets > les  Carmes , 
&c.  y ont  des  Couvens. 

Il  y a un  grand  Pont  de  pierres  pour 
palier  de  la  Ville  dans  le  Fauxbourg  ae  la 

BefFrie  dont  l’entrée  eft  défendue  d un 

» f „ 

petit  Château.  La  Mailon  du  Prélidial , 
celle  de  la  Ville,  & celle  du  Marquis  de 
Varenne  , font  à voir.  Mais  le  lieu  le  plus 
confiderable  eft  le  fameux  Collège  quepof- 
fedoient  les  Jéfuites,  qu’Henri  IV  qui  fe 
plaifo  t fort  à la  Flèche  , leur  fit  bâtir  jen 
1603.  Ceux  qui  ont  vu  l’Efcurial  en  Ef- 
pagne , difent  qu’ils  ont  beaucoup  de  ref- 
iemblance.  Au  milieu  eft  leur  Eglife  bâtie 
à i’Ica  ienne  : à côté  du  grand  Autel  on  y 
Voit  un  monument,  avec  la  ftatue  de  ce  P\oi, 
dont  le  cœur  eft  inhumé  dans  une  Chapelle, 
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avec  celui  de  la  Reine  Marie  de  Médicis 
fon  époufe. 

Les  Habitans  de  la  Flèche  font  très  focia- 
b!es , & prévenus  pour  les  Etrangers , ce  qui 
y en  attire  toujours  un  fort  grand  nombre. 
Les  hommes  ont  de  l’efprit , & les  femmes 
de  la  beauté  ; c’eft  un  féjour  des  plus  agréa- 
bles. La  promenade  ordinaire  de  la  Ville, 
outre  le  Mail  qui  eft  d’une  moyenne  gran- 
deur, à l’ombre  de  quatre  rangées  d’arbres, 
eft  un  Pré-Luneau  , pratiqué  dans  la  Ville , 
au  bord  de  la  rlviere  du  Loir  , où  font  plu- 
fieurs  petites  Iftes  avec  des  moulins , qui 
forment  un  beau  payfage  , à caufe  d’une 
quantité  d’arbres  qu’on  y a plantés. 

On  fort  de  la  Flèche  pour  aller  à Foui  le- 
tourte , deux  pojles  ; de  Foulletourte  au  Mans , 
trois  pojles . 

Le  Pays  du  Maine  étoit  dans  la  plus 
haute  antiquité  de  la  Monarchie  un  Com- 
té qui  fut  érigé  dans  la  fuite  en  Duc  hé. 
Il  eft  borné  à 1 Orient  par  le  Vendômois  , 
- au  Nord  par  le  Perche , par  la  Touraine  & 
i’Anjou  au  Midi  , & par  la  Bretagne  à 
l’Occident.  Il  a trente  lieues  de  long  , & 
vingt-deux  de  large,  & fe  divife  en  haut  & 
bas  Maine.  Les  Manceaux  font  gens  d’ef- 
prit  ; ils  fçavent  à merveille  défendre  leurs 
intérêts  , encore  mieux  attaquer  ceux 
d’auîrui  : le  oui  & le  non  font  des  mots 

F.fij 
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inutiles  chez  eux.  La  définition  d’un  Man- 
ceau , c effc  Normand  & demi  • au  furpius 
gens  d honneur  6c  fort  polis. 

44  MA  N S efi  la  Ville  capitale 
de  la  Province  & du  Duché  du  Maine,  ficuée 
.fur  une  colline  au  borddelarivieredeSarte, 
afiez  près  du  lieu  où  la  Huine  fe  dégorge. 
Elle  peut  palier  pour  une  des  plus  considéra- 
bles de  la  Fr  ance,  fi  l’on  y comprend  fes 
quatre  Fauxbourgs  , au  milieu  defquels  elle 
efi:  élevée,  de  telle  lorte  qu’elle  leur  corn- 
mande  entièrement. 

L’Eglife  Cathédrale  efi:  dédiée  à Saint 
Julien  fon  premier  Evêque.  Quoiqu’elle  ait 
été  plufieurs  (ois  endommagée  , elle  paroîc 
encore  magnifique  dans  fes  ornemens,  fu- 
perbe  par  la  grandeur  de  fon  vaifieau , & par 
la  beauté  de  Ion  architecture.  Le  Chœur  efi: 
d’une  largeur  exnaordinaire  ; on  y voitplu- 
fîeurs  tombeaux  confidérables , & un  horlo- 
ge qui  pafie  pour  un  excellent  ouvrage , de 
même  que  la  tour  de  cette  Eglife,  par  fa 
Fauteur  & par  fa  grofleur. 

Il  y a dans  cette  Ville  quatorze  Paroifiès, 
quatre  Abbayes  , quatre  Couvents  de  Re- 
ligieux , autant  de  Religieufes , trois  Egli- 
fes  Collégiales  , & deux  Collèges  , qui 
tous  ont  chacun  leur  beauté  particulière, 
fk  dignes  d’être  vus.  On  remarque  aufii  le 
Palais  de  l’Evêque , la  Tour  d’Orbitelle  , 
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îe  Palais  duPréfidiai,  l’Hôcehde  Ville,  &c. 
Les  quatre  principales  rues  font,  la  grande 
rue  » celles  d Orcé , de  la  Cicogne  , ùc  cre 
Tannerie;  les  autres  font  étroites  & tour- 
noyantes. 

Du  Mans  on  va  à Connaré , deux  pojtes 
& demie , de  Connaré  à la  Ferté-Bernard , deux 
p odes. 

LA  FERTÉ-BERNARD  eft  une 
petite  Ville  du  Maine , fituée  fur  la  Huine  , 
& frontière  du  Perche.  Cette  petite  Ville 
n’a  qu’une  feule  Paroilïe , 5c  un  Siège  royal 
qui  reffortit  au  Parlement  de  Paris. 

On  va  de  la  Ferté-Bernard  à Nogent-le- 
Rotrou  y deux  pofles . 

NOGENT-LE-ROTROU  eft  la  Ville 

capitale  du  Grand  Perche  , {ïtuée  fur  la 
Huine.  Cette  Ville  eft  riche  & conlîdérable 
par  fes  manufactures  de  cuirs,  de  toiles  8c 
de  ferges. 

De  Nogent-le-Rotrou  on  va  à Ch  amp  rond  y 
deux  po[les  de  demie  : de  Champrond  à Cour- 
ville  , pofîe  & demie  : de  Courville  à Chartres , 
deux  pofles. 

i8  l.  CHAR  I RE  S eft  la  Ville  ca- 
pitale de  la  B eau  (Te , 8c  une  des  plus  ancien- 
nes de  la  France  : elle  eft  Capitale  du  Du- 
ché de  Chartres , qui  appartient  en  apa- 
nage à M.  le  Duc  d’Orléans,  duquel  M.  le 
Prince  fon  fils  aîné  porte  le  nom.  Sa 
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îituation  eff  fur  la  riviere  d'Eure , qui  la  le* 
pare  en  deux  parties  ,doiv  la  plus  grande  eff 
élevée  fur  une  colline  , avec  des  rues  très- 
étroites  & bien  peuplées. 

L’Egüfe  Cathédiale  eft  une  des  plus  bel- 
les que  l’on  puifle  voir  ; fa  façade  foutient 
dtux  hauts  clochers  de  pierres  fi  bien  tra- 
vaillées, qu’on  a coutume  de  dire  que  fi  l’on 
vouloir  avoir  uneEglife  achevée  en  toutes 
les  paries  , il  faudroic  prendre  le  Chœur  de 
Beauvais,  la -Nef  d’Amiens , le  Portail  de 
Rheims  , les  Tours  de  Paris  , & les  Clo- 
chers de  Chartres.  Ceci  doit  s’entendre  pour 
la  beauté  de  l'architecture  gotique.  Autour 
du  Choeur  on  a repréienté  tous  les  m y fl  ères 
de  la  vie  de  Notre-Seigneur  , que  les  ha- 
biles Sculpteurs  regardent  comme  un  ou* 
vrage  parfait. 

Sous  cette  Eglife.  i!  y a un  Coridorrem* 
pli  de  pluiieurs  Chapelles , qui  font  une  fé- 
condé Eglife  : celle  de  la  fainte  Vierge  , 
ppellée  la  Chapelle  de  Notre  Dame  fous 


ci 


terre,  eft  remplie  de  quantité  de  lampes , 
chandeliers  & autres  ornemens  d’argent  , 
ik  de  plnfieursifv  voto  de  différentes  lortes. 
Cette  Chapelle  eff  dans  i’endrolt  où  l’on  dit 
aue  les  Druides , Prêtres  des  anciens  Gau- 

À. 

lois  , adoroient  une  Mere  Vierge  qui  de- 
voir enfanter  le  Sauveur  du  monde  : iis  y 
avaient  élevé  un  Autel  dédié  fous  ce  titre  , 
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Virgini pariturce  Prifcus , Gouverneur  pour 
les  Romains , fit  faire  une  Ratue  ( que  l’on 
y voit  encore  à préfent  ) à cette  heuieufe 
Mere  Vierge  qui  n’étoit  pas  encore  née,  8c 
lui  offrit  des  facrifices  : cela  eft  fort  dou- 
teux. Depuis,  QuirinusProconful  étant  ve- 
nu à Chartres,  avec  ordre  de  contraindre  les 
Chrétiens  d'offrir  de  l’encens  aux  Idoles  , 
en  fit  précipiter  un  grand  nombre  des  plus 
conflans  dans  un  puits  appelle  le  Puits  des 
Saints  Forts  , qu’on  voit  au  caveau  louter- 
rein  de  cette  Eglife.  Tous  ces  faits  ne  font 
fondés  que  fur  une  tradition. 

Outre  les  Paroifles  , il  y a dans  Chartres 
plufieurs  Couvents  de  l’un  & de  l'autre  f?xe, 
& quelques  Abbayes,  qui  font  celles  de  faine 
Pere  deJofaphat,  de  faint  Jean  , &c.  On 
voit  dans  la  grande  rue  Notre-Dame  laTour 
du  Roi,  qui  fert  de  Palais  pour  la  Juffice;  y 
ayant  à Chartres,  Préfidial , Bailliage,  E’ec- 
tion.  Prévôté,  &c.  La  promenade  de  Char- 
tres eft  le  long  du  quai  qui  borde  la  riviere 
d Eure,  où  l’on  voit  l’ Eglife  de  (aint  Julien 
bâtie  fur  une  voûte  qui  couvre  cette  riviere, 
& proche  dé-là  Eliôpital  ou  la  Maiion  des 
fix-vingts  aveugles  de  Chartres.  Le  cours 
de  cette  riviere  dans  les  prairies  agréables  , 

rend  l’Afobaye  de  Jofaphat  un  lieu  char- 
mant. 

On  va  de  Chartres  à Maintenon , deux pofies* 

Efvj  ' 
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i4çl.  MAINTENON  eft  un  Bourg  avec 
un  Château  fitué  fur  la  riviere  d’Eure , dans 
line  vallée  entre  deux  montagnes.  Ce  Bourg 
eft  devenu  fameux  depuis  que  Louis  XIV  y 
a fait  conftruire  en  1 686, 1687  & 16 8 8 un 
fomptueux  aqueduc  , dont  l’utilité  n’a  pas 
approché  de  la  dépenfe.  Il  y a dans  Main- 
tenon  une  Collégiale  fous  le  titre  de  Saint 
Nicol  as  , & deux  Paroilïes.  Le  territoire 
de  Maintenon  eft  très  fertile  en  grains. 

De  Maintenon  à Rambouillet , il  y a deux 
polies  & demie . 

il  A M B O U I L L ET  eft  un  Bourg  de 

la  Beauce  , fitué  à quatre  lieues  de  Nogent- 
le  Roi  , Sc  à dix  de  Paris.  Ce  lieu  eft  confi- 
dérable  par  un  grand  Château  oùFrançoisI. 
mourut  le  3 1 Mai  1347  : il  y a fur  ce  fujet 
une  ancienne  Epigramme  allez  naïve.  M.  le 
Comte  de  Touloufe,  Amiral  de  France,  à 
oui  ce  Château  & de  grandes  dépendances 
appartiennent , en  a fait  une  des  plus  confi- 
dérables  Vlaifons  des  environs  de  Paris , où 
il  a plufieurs  fois  reçu  Louis  XIV  & Louis 
XV.  C’eft  un  Château  qui  mérité  d’être 


vu. 


On  va  de  Rambouillet  à Trapes , deux  pofles 
& demie  ; de  Trapes  à V îrfailles  ? pofle  ; <$•  de 
Verf ailles  à Paris  , deux  pojles  royales . 
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VOYAGE 

DE  S.  MALO  A PARIS. 

8o  /.  Ç AINT-  M ALO  eft  une  Ville  de 
Bretagne  avec  un  fameux  Port  de 
mer  qui  n’a  pas  plus  de  cinq  cens  ans  d’an- 
tiqui?é.  Elle  eft  fituée  fur  un  rocher  au  mi-, 
lieu  de  la  mer  , dans  la  petite  Ifte  de  Saint- 
Aaron  , à préfent  Saint-Malo,  que  l’on  a 
joint  à la  terre  ferme  par  une  longue  chauf- 
fée dont  l’entrée  eft  défendue  par  un  fort 
Château.  Ce  Château  eft  flanqué  de  grofles 
tours,  muni  de  foliés  & d’un  grand  baftion 
royal , l’un  des  quatre  qu’on  peut  remarquer 
aux  quatre  coins  de  la  Ville , & qui  font 
entremêlés  de  demi -lunes,  & bordés  de 
quantité  de  canons. 

Saint-Malo  eft  non-feulement  une  clef  de 
la  Province,  mais  encore  une  Place  d’une 
grande  importance  pour  la  France  : aufti  y 
tient- on  une  forte  garnifon.  On  a foin  de 
fermer  toutes  les  portes  dès  fix  heures  du 
foir  , à l’exception  de  celle  de  S.  Thomas 
qui  eft  proche  du  Château  , & par  où  l’on 
fort  de  S»  Malo  par  terre  , prenant  fon  che- 
min fur  la  levée  des  fablons  : on  ne  ferme 
cette  porte  qu’a  neuf  heures  ; après  quoi  on 

lâche  douze  gros  dogues , pour  éviter  toute 
furprife. 
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L Egiife  Cathédrale  dédiée  à faint  Vin- 
cent , eft  fltuee  dans  line  place  de  ce  nom  , 
ou  font  aufli  le  Palais  de  lEvêque  & 1’ .Hô- 
tel-de-Ville, La  place  de  la  grande  cohue  effc 
traverfée  de  la  grande  rue , bordée  de  plu- 
sieurs belles  mailons  qui  y ont  été  rebâties 
depuis  le  grand  incendie  qui  les  confuma. 
Toutes  les  autres  rues  de  S.  Malo  , hormis 
celle  où  demeurent  les? plus  riches  Mar- 
chands de  la  Ville  5 & celle  qui  rend  à la 
belle  Egiife  de  S.  Sauveur , font  étroites  & 
tournoyantes.  Pour  bien  voir  tous  les  en- 
virons de  S.  Malo  , il  faut  /e  promener  fur 
les  murailles  qui  font  très-épaiffes , & dont 

i , I 

on  peut  faire  le  tour  en  moins  d’une  demi- 
heure. 

Ceux  qui  commencent  à y monter  pro- 
che du  Châ  eau , voyent  plulieurs  rochers  , 
& de  petites  ifles  qui  les  environnent , & 
qui  demeurent  à fec  fur  la  grande  grève 
que  la  Mer  Océane  découvre  en  fe  reti- 
rant. Son  reflux  eft  ici  de  quatre  toifes; 
c’efl  un  des  plus  hauts  qu’on  voye  aux  cô- 
tes de  France.  Plus  avant  on  trouve  i’Ar- 
fenaî  & les  magafins  des  poudres  ; enfuite 
la  plate  forme  de  faint  Sauveur  , bordée 
de  canons  : de  celle-ci  on  va  à celle  de 
faint  François  , qui  eft  à l’embouchure  eu 
Port  , où  l’on  voit  avec  plarfïr  tous,  les 
vaiileaux  qui  entrent  & qui  furtenc.  Pu 
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continuant  à le  promener  fur  les  murs , oa 
remarque  qu'il  n'y  a aucun  endroit  vuids 
dans  cette  riche  Ville  > dont  le  plus  grand 
nombre  des  Habitans  l’ont  des  Armateurs*' 
ce  qui  fait  quelle  eft  plus  riche  en  tems  de 
guerre  qu’en  tems  de  paix.  Le  Port  qui  eft 
fréquenté  de  toutes  les  Nations,  eltun  des 

meilleurs  du  Royaume. 

De  S.  Malo  on  peut  aller  à Château  neuf , 
polie  : & de  Château- neuf  à Dinan , pofle . 

D I N AN  , Ville  de  Bretagne,  eft  très- 
forte  , tant  par  fes  murailles  que  de  grof- 
fes  tours  défendent , que  parce  qu’elle  oc- 
cupe tout  le  de  (Tu  s d’une  montagne  efear- 
pée  de  tous  côtés.  Le  Château  en  eft  auftî 
très -fort;  la  plate-forme  du  donjon  eft: 
entre  deux  hautes  tours  qui  font  la  prin- 
cipale partie  de  fon  bâtiment.  En  fortant 
de-ià  on  trouve  la  grande  place  de  Dinan  , 
où  commence  la  rue  des  Dominicains  qui 
y ont  un  beau  Couvent,  L’Hôtel-de-Ville 


avec  un  gros  horloge  eft  plus  avant.  De 
toutes  les  places  de  Dinan  , celle  de  la 
croix  des  Cordeliers  eft  la  plus  confidéra- 
ble  : les  maifons  qui  l’environnent  , font 
très- bien  bâties  , & foutenues  par  des  arca- 


des tous  lesquelles  on  peut  fe  mettre  à cou- 
vert du  mauvais  tems.  L’Lgüfe  Paroiiîiale 
appelles  Saint  Malo,  avec  fa  haute  tour, 
ëi  Je  batiment  du  grand  Hôpital , méritent 
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d être  vus.  La  promenade  ordinaire"  des 
Bourgeois  eft  fur  les  murs  de  la  Ville , qui 

font  fi  épais , qu’un  carroffe  y peut  rouler 
facilement. 

De  Dinan  on  va.  à Rennes , il  y a prïs  de 
trois  pojles . 

72/.  RENNES  eftla  Capitale  de  toute 
la  Bretagne.  Cette  Province  a près  de  foi- 
Xante  lieues  d’étendue  , d Orient  en  Occi- 
dent, & trente -deux  du  Septentrion  au 
Midi.  L’Océan  la  borne  prefque  de  toutes 
parcs  , excepté  vers  l’Orient  quelle  a l'An- 
jou & le  Maine , & le  Diocèfe  d Avran- 
ches  vers  le  Septentrion.  C’eft  une  pref- 
qu’ille  qui  a environ  deux  cens  lieues  de 
tour  j & dont  la  fïtuation  eft  très-impor- 
tante.  Elle  eft  extrêmement  peuplée  , abon- 
dante & fort  riche  par  le  commerce  de  fes 
Hab  itans  , principalement  de  ceux  de  Nan- 
tes & de  Saint-Malo. 

Les  principales  rivières  de  la  Bretagne 
( que  l’on  divife  en  haute  & baffe  ) font  la 
Loire  j la  Vilaine,  IeBlavet , la  Rance  , &c. 
Elle  elt  très-fertile  en  bleds,  en  pâturages 
& en  fruits.  On  y nourrit  quantité  de  gros 
bétail  qui  fournit  le  meilleur  beurre  de  l’Eu- 
rope. Le  poiffon  qu’on  pêche  fur  fes  côte% 
eft  très  eftimé. 

Les  Bretons  ont  l’humeur  allez  focia- 
{>Iej  on  remarque  cependant  qu’il  y a deux 
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fortes  de  gens  qui  leur  plaifent  plus  que  les 
autres  : ce  font  ceux  qui  peuvent  leur  tenir 
tête  à bien  boire } & ceux  qui  par  leui  s dif** 
cours  ou  autrement  font  paioùre  de  1 aver- 
fion  pour  les  Normands  ; car  les  peuples  de 
ces  deux  Provinces  ont  une  telle  antipatie, 
qu'ils  ne  fçauroient  dire  du  bien  les  uns  des 
autres.  Les  Bretons  (ont  opiniâtres , mais 
d'ailleurs  honnêtes  gens. 

Rennes  eft  la  Ville  capitale  du  Duché  de 
Bretagne  ; elle  eft  le  fége  d’un  Evêché , ÔC 
du  Parlement  de  cette  Province.  Elle  eft  fi- 
tuée  fur  la  Vilaine,  qui  après  avoir  rem- 
pli de  fes  eaux  la  plupart  de  fes  foliés , paf- 
le  par  le  milieu  , & la  divife  en  haute  Sc 
balle  Ville.  A les  mefurer  de  delfus  les  rem- 
parts , elles  n’ont  de  tour  que  trois  quarts 
d’heure  de  chemin  ; mais  elles  renferment 
une  Ci  grande  quantité  de  peuple  dans  des 
mailons  de  lix  ou  fept  étages  , qu’elles  for- 
ment une  des  grolfes  Villes  de  France,  Les 
Fauxbourgs  ont  plus  d’étendue  que  toute  la 
Ville.  Rennes  eft  fort  ancienne;  elle  parut 
lî  importante  à Céfar  , qu’il  y mit  une 
bonne  garnifon  fous  le  commandement  de 
CraOus. 

L’Eglife  Cathédrale  dédiée  à faint  Pier- 
re , eft  grande  : deux  hautes  tours  y font 
adoflees.  Le  Palais  du  Parlemenr  eft  un  bel 
(édifice  ; ce  font  quatre  gros  pavillons  qui 
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renferment  une  grande  cour  bordée  de  ga- 
leries & de  boutiques  de  Marchands  : fes 
Salles  font  fpacieufes , & fes  Chambres  ri- 
chement tapiftées.  Le  grand  efcalier  de  ce 
batiment  a toujours  palfé  pour  un  ouvrage 
achevé.  La  grande  place  de  ce  Palais  eft  en- 
vironnée de  belles  maifons,  & du  Couvent 
des  Cordeliers. 

li  y a dans  Rennes  une  tour  qui  fervoit 
de  Temple  aux  faufles  Divinités , & qui 
fert  préfemement  à foutenir  le  gros  hor- 
loge de  la  Ville  , dont  la  cloche  a fix  pieds 
de  hauteur , huit  de  largeur , & huit  pou- 
ces d’épaifleur  : cette  tour  eft  proche  le 
Champ  Jacquier , qui  eft  le  grand  marché  de 
la  Ville,  où  eft  aufti  le  liège  du  Préfidial, 
ancien  édifice  qui  a fervi  de  Palais  aux 
Gouverneurs. 

Outre  la  place  appelîée  la  grande  cohue, 
où  l’on  exécute  ks  criminels , il  y a encore 
celle  de  la  pompe.  Les  maifons  dont  cette 
place  eft  environnée , font  foutenues  par 
des  arcades  ; leur  vûe  donne  fur  la  belle 
fontaine  qui  eft  au  milieu,  & quon  nom- 
me la  pompe.  La  Ville  a peu  de  fonraines , 
à caufe  qu’il  n’y  a point  de  montagnes  aux 
environs  ; cela  fait  que  les  rues  étant  fort 
étroites  , & les  maifons  extrêmement  hau- 
tes , le  Soleil  n’y  fçauroit  entrer  pour  les 
fécher  j ainfi  elles  iont  toujours  humides  fie 
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faîes;  à quoi  contribuent  beaucoup  les  prai- 
ries &'  les  bois  qui  environnent  la  Ville,  2c 
où  s'élèvent  fouvent  des  brouillards  épais 
qui  caufent  dés  pluies  extraordinaires. 

L’Eglife  de  S.  George, Abbaye  des  Filles, 
eft  au  plus  haut  de  la  haute  Ville.  Proche 
de  la  porte  S.  George  eft  la  grande  plate- 
forme appellée  la  Mothe  - Saint  - George, 
L’Abbaye  de  S.  Méléve  a uneEglife  & une 
haute  tour,  fur  laquelle  on  a placé  du  ca- 
non pendant  les  guerres  civiles;  ce  qui  a 
été  caufe  que  les  Iiabitans  l’ont  à demi 
rafée.  Ce  qu  i!  y a de  plus  beau  dans  ce 
Couvent,  eft  un  grand  jardin  appelle  le 
Thabor  , & 1 Egîile  Paroi-Haie  de  faint 
Jean  renfermée  dans  fa  grande  cour.  L’E- 
ghfe  de  la  Vibration  à l’entrée  du  Faux- 
bourg  de  la  Reverdiere  , & le  Couvent  des 
Dominicains  , font  à voir. 

La  Vilaine  porte  de  gros  bateaux  qui 
remontent  de  la  mer  julqu’au  port  de  lamt 
Yves,  où  elle  arrofe  une  grande  prairie  qui 
fen  de  cours  , d’où  elle  entre  dans  Rennes, 
panant  par  deffous  trois  grands  ponts  : celui 
du  milieu,  qui  eft  le  plus  beau,  eft  appelle 
e pont-neuf.  On  le  pafïe  pour  eotrer  dans  la 
baüe  Vi  de,  près  d’une  grande  place  où  étoit 
le  Codege  des  Jéfuites , dont  l’Eglife  eft 
un  ediface  (onctueux.  L’Eglife  Paroilliale 
de  A ouuamts  eft  a un  des  bouts  de  la  Ville 

v j 
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ou  un  bras  de  la  riviere  forme  une  petite 
ifle.  /'  r 

De  Rennes  on  va  à C'ndteaubourg , deux 
pojies  : de  Chateaubourg  à Viiray,  deux  pojies  : 
de  Fi  [ray  à la  Croix-au-  Veneur , deux  pojies  : 
de  la  Croix-au  Veneur  à Laval , deux  polies. 

!'  74.  /.  LAVAL , Ville  du  bas  Maine , eft 
«tuée  fur  la  riviere  de  Mayenne  , à qua- 
torze lieues  de  Rennes,  d’Angers  & de  la 
Flèche.  Elle  eft  fort  connue  par  fon  grand  I 
commerce  de  toiles.  Cette  Ville  renferme 
deux  Châteaux  féparés  par  un  feul  mur , 
entourés  de  fortes  murailles  , avec  un  pont 
de  pierres  où  il  y a des  maifons  des  deux 
côtés»  & deux  petites  tours  au  bout,  qui 
forment  une  porte  de  la  Ville.  Il  y a dans 
Laval  deux  Eglifes  Paroiftiales,  la  Trinité 
& faint  Vénérand  ; deux  Collégiales  , faint 
Thugal,  aulli  Paroiftiale,  & faint  Michel  j 
les  Prieurés  de  fainte  Catherine  & de  faint 
M artin.  L’Eglife  des  Cordeliers  eft  bien  I 
ornée.  Les  Dominicains , les  Capucins , les 
Urfulines  & les  Cordeliers  y ont  aulli  des 
Couvents. 

De  Laval  à Martigny  il  y a deux  pojies  ; 

6*  de  Martigny  à Mayenne  deux  pojies . 

MAYENNE  eft  une  petite  Ville  du  Mai* 
ne , fituée  fur  une  pente  fort  roide  qui  finit  à 
îa  riviere  de  ce  nom  t elle  n’a  qu’une  grande 
me  qui  la  traverfe  » & quelques  autres  peu 
f * co  n fi  dé** 
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confidérables.  Les  maifonsy  font  mal  bâties, 
èc  n’ont  d’ornement  que  des  fontaines.  Un 
pont  de  dix  à douze  pieds  joint  la  Ville  avec 
le  Fauxbourg  faint  Martin.  Mayenne  étoic 
autrefois  un  Duché-Pairie. 

De  Mayenne  à Ribay , deux  pofles  ; de 
Ribay  aux  P re^ en-  Vaille  , deux  pojies  ; des 
P re{- en- P aille  à Alençon  , deux  pojies  & 
demie. 

38/.  ALENÇON,  Duché  - Pai- 
rie réuni  à la  Couronne  , eft  une  Ville 
de  la  baffe  Normandie,  fur  les  confins  du 
pays  du  Maine  , fituée  dans  une  vafte  plai- 
ne très  - fertile.  La  riviere  de  Sarte  qui 
arrofe  cette  campagne  , baigne  les  murs 
de  la  Ville  , qui  eft  éloignée  d’une  lieue 
& demie  des  Forêts  d’Efcouis  & de  Per- 
feigne.  Les  murs  de  la  Ville  font  efpacés 
ou  entrecoupés  de  tours  , & entourés  de 
folles. 

La  plupart  des  rues  d’Alençon  font  gran- 
des , & les  maifons  bien  bâties.  Il  n’y  a 
qu’une  Paroifle  dédiée  à Notre-Dame, 
où  l’on  doit  remarquer  les  tombeaux  des 
Ducs  d'Alençon.  Le  grand  portail  eft  un  ou- 
vrage hardi  & dégagé , la  nef  en  eft  belle  , 
mais  le  chœur  n’y  répond  pas.  Il  y a plu- 
fieurs  Monafteres  de  l’un  & de  l’autre  fexe» 
Les  Jéfuites  y avoient  un  Collège. 

On  y a d' Alençon  à Menilbrou  , pcjîs  & 
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demie  ; de  Menîibrou.  à Me  fie  -jur- Satie , pofle 
& demie  ; de  M Jle  à Marianne  ,poJle  & demie. 

30/.  MORT AGNÈ  eft  une  Ville  du  • 
haut  Perche  , htuée  près  d’un  ruiffeau  qui 
commence  à former  la  riviere  d’Huine, 
Plie  eft  aflez  grande  & peuplée.  La  Collé- 
giale a le  titre  de  tous  les  Saints  , & la  Pa- 
rodié celui  de  Notre-Dame.  Il  y a d’autres 
Parodies  & Mt madères  dans  lesFauxhourgs. 
Les  curieux  vont  ordinairement  voir  la  cé- 
lébré Abbaye  de  la  Trappe. 

LAebaye  de  la  T b a pp  e , fituée 


entre  béez  , Mortagne  , Verneuil  & Lai- 
gle  , dans  un  vallon  où  les  collines  & la 
foret  qui  l’environnent  font  difpofées  de 
telle  forte  , quelles  fembîent  vouloir  la 
cacher; au  refte  de  la  terre.  Elle  a été  fondée 
en  i 140  s & ed  confacrée  à la  fainte  Vier- 
ge. La  réforme  qui  y a été  mife  par  le  ver- 
tueux Abbé  de  Kancé  , l’a  rendu  fameufe 
dans  tout  le  monde.  On  découvre  cette  Ab- 
baye en  forrant  de  la  Forêt  du  Perche  du 
côté  du  Midi  ; mais  quoiqu’on  fe  croye 
fort  proche,  ii  y a encore  près  d’une  lieue 
d’éloignement.  On  arrive  à la  première 
cour  où  loge  le  Receveur  : elle  eft  fépare'e 
de  ce!  e des  Religieux.  Après  avoir  lonné  , 
un  Frere  Lai  vient  ouvrir,  & vous  con- 
duit à la  porte  du  Monaftèie , où  un  Re- 
ligieux qui  vous  reçoit  vous  en  tait  voir 
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toute  i’étendue , & vous  inftruit  de  la  vie 

auftere  qu’on  y pratique. 

L’Abbaye  de  Notre-Dame  de  ;a  Mai* 
fon-D.eu  de  la  Trappe  (car  c’eft  ainli  qu’on 
ia  nomme  ) fut  iondée  par  Rotrou  Comte 
du  Perche  l’an  1140,  confacrée  fous  le 
nom  de  la  fainte  Vierge  l’an  1214,  par  Ro- 
bert Aicbevêque  de  Rouen  , Raoul  Evê- 
que d'Evreux  , & Silveftre  E\êque  de 
béez.  Elle  fe  relTentoû  depuis  un  très-long 
tems  de  la  décadence  de  1 Ordre  de  Cî- 
teaux  , & droit  tombée  dans  le  déregle- 
ment que  tout  le  monde  fç-aiî  que  font  en- 
core piulhurs  Monaûères  de  cet  Ordre, 
qui  n’ont  point  embrafle  l’obfervance 
étroite  de  la  Réglé  rétablie  en  France  par 
le  Cardinal  de  la  Rochefoucauit  ; lorfque 
Meffire  Armand- Jean  Boutillier  de  Rance, 
.Docteur  en  Théologie,  premier  Aumônier 
de  Gallon  de  France  , Duc  d’Orléans  , & 
Abbé  C ommenda'aire  , il  y avoir  déjà 
vingt-cinq  ans  , porta  par  fes  foins  & fes 
fréquentes  exhortations,  les  Religieux  de 
celte  Abbaye  à confentir  & à demandée 
eux- mêmes  qu’elle  fût  mFe  entre  les  mains 
des  FP.de  l’étroite  Oblervance  de  CPeaux, 
pour  y rétablir  la  premiers  A xéritable  pra- 
t que  de  la  Réglé.  M.  l’Abbé  de  Barbarre  , 
de  l’éüoite  Oblervance,  & Viliteur  de  la 
Frovince  , s’y  étant  tranfportc  , à la  piiere 
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de  M.  1 Abbé  de  Rance,  avec  commifljoti 
de  M.  1 Abbé  de  Prières,  Vicaire  général , 
paOa  un  Concordat  avec  M.  l’Abbé  & les 
anciens  Religieux  de  la  Trappe  le  17  Août 
1662  , qui  fut  enfuite  homologué  au  Par- 
lement de  Paris  le  16  Février  1663  » eri 
vertu  duquel  les  Religieux  de  l’étroite  Ob- 
fervance  entrèrent  dans  ce  Monaflere  & en 
prirent  pofleflion  ; & afin  de  leur  donner 
encore  plus  de  moyens  de  s’y  établir,  l’Abbé 
de  Rancé  leur  céda  la  terre  deNuifemont, 
dont  il  jouifloit  comme  Abbé  Commen- 
dataire. 

. En  arrivant  dans  cette  Abbaye , & après 
avoir  traverfé  la  grande  cour  plantée  d’ar- 
bres fruitiers  , on  trouve  la  porte  du  Cou- 
vent , où  un  Religieux  de  la  Maifon  fait  l’of- 
fice de  Portier.  Lorfqu’il  a ouvert , on  def- 
cend  dans  une  efpéce  de  veftibule  qui  n’a 
que  quatre  toifes  de  long  & neufà  dix  pieds 
de  large.  A main  droite  eft  une  chambre 
pour  recevoir  les  Hôtes  , & à main  gauche 
une  falle  où  ils  mangent.  Pendant  que  le 
Religieux  qui  a ouvert  va  donner  avis  à 
l’Abbé  ou  au  Prieur  de  l’arrivée  de  ceux  qui 
font  entrés  , on  demeure  dans  la  chambre  » 
où  l’on  peut  s’inftruire  de  quelle  maniéré  il 
fie  faut  comporter  dans  ce  lieu  ; car  il  y a des 
petits  tableaux  attachés  contre  la  muraille  s 
où  eft  écrit  : 


dé  France.  35"* 

« On  fupplie  très  humblement  ceux  que 
3ï  la  Divine  Providence  conduira  dans  ce 
« Monaftere , de  trouver  bon  qu’on  les  aver- 

*>  tifle  des  chofes  qui  fuivent. 

«c  On  gardera  dans  le  cloître  un  perpétuel 
>5  fïlence.  Lorfque  1 on  parle  dans  les  lieux 

deftinés  pour  cela , ou  même  dans  les  jar- 
» dins  , on  le  fait  d’un  ton  de  voix  moins 

3»  élevé  que  l’on  peut. 

« On  évite  la  rencontre  des  Religieux 
^ autant  qu’il  eft  pofiibîe  en  tout  tems  , fut- 
» tout  dans  celui  du  travail  des  mains. 

« On  s’adreiïe  au  Portier , fi  l’on  a befoin 
35  de  quelque  chofe  , parce  que  les  Reli- 
>3gieux  qui  font  étroitement  obligés  au  fi- 
»lence,  ne  donnent  nulle  réponfe  à ceux 
» qui  leur  parlent. 

« Les  Domeftiques  n’entrent  jamais  dans 
3>  les  Cloîtres , ni  dans  la  Maifon. 

« On  ne  fe  promene  point  dans  les  Jardins 
33  entre  onze  heures  & midi. 

Le  veftibule  eft  aufti  rempli  de  paftàges 
tirés  de  l’Ecriture  fainte.qui  font  comme  les 
premiers  avis  qu’on  donne  à ceux  qui  arri- 
vent, & même  bien  fouvent  les  plus  longs 
entretiens  que  la  plupart  des  Etrangers  putf- 
fent  avoir  dans  cette  Maifon  , où  l’on  peut 
dire  que  les  murailles  parlent , & que  les 
hommes  ne  difent  mot. 

Lorfque  le  Pere  Prieur , ou  quelqu’autr^ 
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Religieux  eh  venu  recevoir  les  nouveaux 
Hôtes  >-&  après  les  avoir  falués  avec  beau- 
coup d humilité  & de  grandes  profternations 
il  les  fait pa fier  dans  le  Cloître  , les  conduit 
a 1 Eglife  pour  y adorer  le  faint  Sacrement. 
Au  retour  ils  entrent  dans  la  chambre  ou 
dans  la  fahe  en  attendant  le  repas , un 
Religieux  lit  un  chapitre  de  l imitation  de 
Jésus-Christ. 


Ce  que  l’on  fert  à la  table  des  Hôtes  efl 
pareil  à ce  qu’on  donne  aux  Religieux  ; 
c’eft-à-dire  qu’on  n’y  mange  que  des  mêmes 
légumes  & du  même  pain  , &:  qu’on  y boit 
du  cidre  , comme  au  Réfectoire,  Les  mets 
ordinaires  (ont,  un  potage  , deux  ou  trois 
plats  de  légumes , & un  plat  d’ocuts  s qui  eft 
la  portion  extraordinaire  des  Et!  angers  ; car 
on  ne  leur  fert  point  de  poiflon  , quoique  les 
étangs  en  foient  remplis.  Quelquefois  auflï 
l'on  donne  du  vin  aux  perfonnes  incommo- 
dées. 


Les  externes  ont  un  appartement' parti- 
culier qui  a vue  fur  la  cour  ; ils  n’entrent 

pour  aller  à 
ce.  Le  tous 
nte  fofitude  > 
il  n’y  en  a pas  un  qui  ne  foit  fort  hmple. 

L’Egi  i fe  n’a  rien  de  confdérabie  que  la 
fainteté  du  heu»  Elle  eft  bâtie  d une  ms* 


point  dans  les  Cloîtres  que 
l’Eglife  aux  heures  de  l’Qffi 
les  autres  hâimens  de  cette  fai 
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rtîere  gotique  & fort  particulière  ; car  le 
bout  du  côté  du  Chœur  fembSe  repréfen- 
ter  la  poupe  d’un  vailfeau.  Elle  n’eft  ni 
fombre  ni  trop  éclairée  Sa  grandeur  eft  de 
vingt-deux  roifes  de  long  fur  neuf  de  large 
ou  environ.  Les  ailes  ou  côœs  ont  deux 
toiles  de  largeur;  une  haute  baluftrade  fé- 
pare  l’Egîile  en  deux , & empêche  qu’aucu- 
ne perfonne  n'entre  par  la  Nef  du  côté  du 
Chœur. 


Il  y a deux  Autels  dans  la  clôture  de  cette 
baluftrade  au-deiTous  du  Crucifix,  où  l’orr 
dit  des  MelTes  pour  les  hommes  du  dehors 
qui  demeurent  au  bas  de  l’Egîife,  Les  fem- 
mes n’ont  pas  la  liberté  d’y  entier.  Il  y a une 
Chapelle  dans  l’avant  cour , où  les  Diman- 
ches & les  Fêtes  on  leur  dit  la  MefTe. 


Cette  clôture  qui  eft  devant  le  Crucifix, 
feit  de  Chœur  pour  les  h reres  convers;  3c 
entre  celle-là  & le  Choeur  des  Religieux, 
î!  y a un  autre  efpace  qui  fert  de  Chœur 
poui  les  Malades.  Celui  des  Religieux  eft 
garni  de  treme-fîx  fraies  ou  chaffes  hau- 
tcs,  ^ d autant  de  baffes.  Le  grand  Autel 

f , *irnp’ieî  il  n’y  a qu’une  contre-ta* 
b.e  de  pierre,  où  eft  fculpté  d'une  manié- 
ré fort  antique  Notre-Seigneur  en  croix, 
& les  douze  Apôtres.  Dans  le  milieu  de  la 
piatebande  qui  régné  en  haut,  & qui  fort 
üelnfe,  eft  repréîenté  un  Autel  avec  du 
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leu  allumé , & deux  Anges  profternés  aux 
côtés. 

Au-defius  effc  l’Image  de  la  Vierge  tout 
debout , tenant  fon  fils  fur  le  bras  gauche  , 
& de  la  main  droite  un  petit  pavillon  fous 
lequel  eft  fufpendu  le  faint  Sacrement , fé- 
lon 1 ancien  ufage  del’Eglife.  Sur  le  piedef- 
îal  où  eft  pofée  cette  Image  , eft  écrie 
0EOTOKQ  , c’eft-à  dire  à la  Mere  de  Dieu. 
Il  n’y  a fur  cet  Autel  qu’un  petit  Crucifix 
d’ébéne  , & aux  deux  extrémités  du  contre- 
Autel  deux  plaques  de  bois  ->  d’où  fortent 
deux  branches  qui  portent  deux  cierges 
qu’on  n’allume  que  pendant  la  Méfié.  Aux 
jours  de  Fêtes  on  met  doubles  branches. 

Ces  pieux  Anachorètes  fe  couchent  à huit 
heures  en  été,  & à fept  en  hiver.  Ils  fe  lè- 
vent la  nuit  à deux  heures  pour  aller  à Mati- 
nes, qui  durent  ordinairement  jufqu’à  quatre 
heures  & demie  ; parce  qu’outre  le  grand 
Office,  ils  commencent  toujours  par  celui 
de  la  Vierge,  & entre  les  deux  ils  font  une 
médita'ion  de  demi-heure.  Au  fortir  de  Ma- 
tines , fi  c’eft  l’Eté , ils  peuvent  s’aller  repo- 
fer  dans  leurs  cellules  jufqu’à  Primes;  mais 
l’hiver  ils  voat  dans  une  enambre  commune 
proche  du  chauffoir,  où  chacun  lit  en  par- 
ticulier. 

A cinq  heures  & demie  on  dit  Primes, 

qui 
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qui  durent  une  bonne  demi  heure.  Enfui- 
te  ils  vont  au  Chapitre,  où  ils  font  encore 
une  demi-heure  ; fur  les  fept  heures  on  va 
travailler  , chacun  quitte  fa  coule  ou  ha- 
bit de  de  (fus , & retrouftant  celui  de  def- 
lous , ils  fe  mettent  les  uns  à labourer  la 
terre,  les  autres  à la  cribler,  d’autres  à 
porter  des  pierres , chacun  recevant  fa  tâ- 
che fans  choix  ni  élection  de  ce  qu’il  doit 
faire.  L’Abbé  lui-même  fe  trouve  le  pre- 
mier au  travail.  Il  y a des  lieux  deftinés 
pour  travailler  à couvert , où  les  Religieux 
s’occupent,  les  uns  à écrire  des  Livres  d’E- 
g'Iiie  , les  autres  à relier,  quelques-uns  à 
des  ouvrages  de  menuiferie,  d’autres  à tour- 
ner, & ainft  à diffiérens  travaux  néceil air  es  à 
l’ufage  de  la  Maiion. 

Lorfqu’ils  ont  travaillé  une  heure  & de- 
mie , ils  vont  à l’Office  qui  commence  à 
huit  heures  & demie.  On  dit  Tierce  & enlui- 
te  la  Mefte  & Sexte.  La  maniéré  dont  ces 
ïleügieux  font  1 Office  eft  digne  d’admira- 
tion. Rien  ne  touche  plus  le  coeur  & n’éle- 
ve  davantage  l’efpritàDieu,  que  leu*-  chant 
qui  eft  expreffif  & agréable.  Quoiqu’à  ge- 
noux ou  profternés , ils  font  toujours  accom- 
pagnés d’une  humilité  f profonde,  qu’on 
voit  bien  qu'ils  font  encore  plus  fournis  d’ef- 
prit  que  de  corps. 

Après  5exte  ils  fe  retirent  dans  leur  char»- 
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bres  jufqu’à  dix  heures  & demie,  c’eft-à-di- 
re  environ  une  demi- heure,  pendant  la- 
quelle Us  peuvent  s’appliquer  à quelque  lec- 
T''  Nite  ils  vont  chanter  Noue,  h ce 


turc 
’-n 


eibaux  jours  de  jeunes  de  l Egiile,  que 
P O in  ce  eft  retardé  , 2e  qu’on  ne  dit  None 
qu’un  peu  avant  midi  : apres  quoi  on  va  au 

T)  /f  o • 1 x 

Iveieccoire* 

C’eft-là  qu’on  voit  revivre  la  même  auf- 
térité  des  premiers  Solitaires.  Le  Réfe&oi- 

re  eft  fort  grand  ; il  y a un  long  rang  de  ta- 
bles de  chaque  côté  ; ces  tables  font  nues 
& fans  napes , mais  fort  propres.  Chaque 
Religieux  a ia  ierviette,  la  ta  fie  de  favance , 
Ion  couteau  , la  cuillère  & fa  fourchette  de 
buis  3 qui  demeurent  toujours  en  même  pla- 
ce. Ils  ont  devant  eux  plus  de  pain  qu'ils 
n’en  peuvent  manger , un  pot  d’eau,  un  au- 
tre pot  d’environ  ch  opine  de  Paris,  un  peu 
plus  qu’à  moitié  plein  cle  cidre , parce  que 
ce  qui  manque  pour  le  remplir,  on  le  gar- 
de pour  leur  collation  , n’ayant  en  tout 
qu’une  chopine  de  cidre  par  jour. 

Leur  pain  eft  fort  bis  2c  gros , car  on  ne 
fafte  point  la  farine  , elle  eft  feulement  paf- 
fée  par  le  crible  , ainli  prefque  tout  le  ion 
y demeure.  On  leur  iert  un  potage , quel- 
quefois aux  herbes,  d’autres  fois  aux  pois  ou 
aux  lentilles,  & ainii  différemment  d’her- 
bes & de  légumes,  avec  deux  petites  por-  • 
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Fions  aux  jours  de  jeunes;  fçavoir  un  petit 
plat  de  lentilles , avec  un  autre  ci  épinars  , 
ou  de  fèves,  ou  de  bouillie,  ou  de  gruau  » 
ou  des  carottes , ou  d’autres  racines  félon 
la  faifon  & que  cela  fe  rencontre  ; cgr  on 
n’affecte  pas  de  dîverfifier  les  mets  à tous 

leurs  repas.  r 

Leurs  potages  font  toujours  fans  beurre 
& fans  huile  , & dans  les  autres  chofes  ils 
n’y  en  mettent  que  très-rarement,  & jamais 
aux  jours  de  jeûnes  de  l’Eglife.  Leurs  fau- 
ces  ordinaires  font  faites  avec  du  fel  & de 
l’eau  épaiffie  avec  un  peu  de  gruau  , & 
quelquefois  un  peu  de  lait;  mais  véritable- 
ment ils  en  mettent  fi  peu  quand  ils  font 
de  la  foupe  aux  choux  ou  à la  citrouille 
que  l’eau  n’en  elf  que  blanchie  , encore 
n’en  ufent-ils  point  du  tout  dans  le  temps 
qu’ils  s’abfciennent  de  beurre  & d’huile  , 
leur  bouillie  n’étant  faite  alors  qu’avec  de 
ïa  farine,  de  l’eau  & du  fel.  Pour  cieiTert 
on  leur  donne  deux  pommes  ou  deux  poires 
cuites  ou  crues.  Tous  les  Religieux  fe 
trouvent  enfemble  au  Réfeéloite  , meme 
le  Portier,  qui  pour  lors  apporte  les  clefs  à 

l’Abbé. 

Après  le  repas  ils  rendent  grâces  à Dieu; 
ôc  vont  à l’Eglife  achever  leurs  prières  : au 
fortir  de  l’Eglife  ils  fe  retirent  dans  leurs 
cellules , ou  ils  s’appliquent  les  uns  à la 
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méditation  & contemplation , les  autres 
a conférer  avec  l’Abbé.  A une  heure  ou  en- 
viron l’on  bonne  pour  aller  au  travail.  Après 
une  heure  & demie,  & quelquefois  deux  heu- 
res de  travail,  onfonne  la  retraite,  alors  cha- 
cun quitte  ies  fabots,  remet fes  outils  en  pla- 
ce, 6c  reprend  fa  coule  & le  retire  dans  fa 
chambre  pour  lire  oc  méditer  jufqu’à  Vêpres 
qu’on  dit  à quatre  heures.  Elles  durent  en- 
viron trois  quarts  d’heure. 

A cinq  heures  on  va  au  Réfectoire,  où 
chaque  Religieux  trouve  pour  fa  collation 
tin  morceau  de  pain  de  quatre  onces,  le  ref- 
te  de  la  chopine  de  cidre  , avec  deux  poi- 
ïes  ou  deux  pommes  , ou  quelques  noix , 
aux  jours  de  jeunes  de  la  Réglé  ; mais  aux 
jeûnes  de  l’Eglife  ils  n’ont  que  deux  onces 
de  pain  6c  une  fois  à boire.  Les  jours  qu’ils 
ne  jeûnent  pas , on  leur  donne  pour  leur 
fouper  le  reite  de  leur  cidre  , une  portion 
de  racines , & du  pain  comme  à dîner , avec 
quelques  pommes  ou  poires  pour  dellsrt  ; 
mais  aullî  le  matin  on  ne  leur  préfente 
qu’une  portion  de  légumes  avec  leur  po- 


tage. 

Quand  ils  ne  font  que  collation  , un 
quart  d’heure  leur  fuffit  ; deforte  qu’ils  ont 
encore  une  demi  heure  pour  fe  retirer,  après 
laquelle  ils  fe  rendent  dans  le  Chapitre  , ou 
l’on  fait  la  leé'ture  de  quelque  livre  de  pié-* 
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té  jufqu’à  fix  Heures  qu  on  va  dire  Com- 
piles, & enfuite  on  fait  une  méditation  de 

demie -heure. 

Au  fortir  de  l’Eglife  on  entre  au  Dortoir, 
apres  avoir  reçu  de  1 eau  bemte  de  la  main 
de  l’Abbé.  A îept  heures  on  fonne  la  retrai- 
te, afin  que  chacun  le  mette  au  lit.  Ces  Re- 
ligieux le  couchent  tous  vêtus  fur  des  ais 
où  il  y a une  paillafie  piquée  , un  oreiller 
rempli  de  paille  , & une  couverture.  1 elle 
eft  la  maniéré  de  vivre  de  ces  pieux  So- 
litaires, & tels  font  les  exercices  dont  ils 
remplifïent  ce  vuide  & ces  momens  que  ceux 
du  monde  trouvent  Couvent  fi  ennuyeux  & 
fi  longs,  qu’ils  cherchent  toutes  fortes  de  di- 
vertilîemens  pour  paffer  plus  infenfiblement 
une  vie  qui  pourtant  leur  paroît  fi  courte. 

De  Mormgne  on  va  à Tour  ouvre , pofle 
de  T ourouvre  à faim  Maurice , pofle  ; dejdint 
Maurice  à Verncuil , pofle  & demie  ; de  Ver - 
neuil  à Nonancourt , deux  popes  ; & de  No~ 
nancourt  a Dreux  ; pofle  & demie . 

i(5  /.DREUX,  ville  du  Vexin  Fran- 
çois, eft  fituée  fur  la  Blaife  : fon  Château 
prefque  ruiné  eft  fur  la  croupe  d’une  mon- 
tagne. La  Ville  efi  bien  bâtie;  elle  a quatre 
portes  & quatre  Fauxbourgs  , une  encein- 
te de  murailles  à l’antique,  & de  bons  fades 
rempfi$  d’eau,  il  y a dans  Dreux  plufieurs 
V^ioifies  & Couvens  de  l’un  & l’autre  fexe 
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ce  plus  remarquable.  1 J 

Hofm  A M H°udaK  > <*  ÛW7.V  ;7£)/?w. 

HOUDAN  eft  une  petite  Ville  de  PIfle 

fc  * rance , fituée  au  bord  de  la  Véere  fur 
^es  confins  de  la  Eeaufih  • fup,  -L,'  5 

commanuable  en.  antiquité.  La  plus  ancien- 
J u ace  ciu  Qn  en  trouve  dans  PHiftoire  eft 
au  rapport  de  Gaguin,  que  le  Roi  Robert  y 
fit  bâtir  deux  Eglifes.  y 

On  va  de  Houdati  à la  Queue  , poÇie  & de- 
nte ; de  la  Queue  à Néauphlcs  , polie  ; de 
Aeauphle  a Ver] ailles  , <&/,*•  /><>/«  ; 6*  de 
er/iultes  a Paris  , deux  pojtes  royales , 

, Rx_  9ui  ce  Paris  veulent  faire  le  vova- 

§e^U  tî0i-C  iViicael  » fuivent  la  route  ci- 
denus  décrite  jufqu’à  Mayenne , d’où  ils  doi« 

vent  prendre  une  petite  route  de  traverfe 

j u i j u a o.  James.  De-là  ils  vont  à Po  b to  r fo  n 

fjt  F°.aforl[2n  au  MontS.  Michel , dont  la 

n ci-après,  page  372. 
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Pour  CEUX  QUI  ARRIVENT  PAR 

Cherbourg  , &c. 


$4. 


HER  BOURG  eO:  une  Vi!  li 

franche  &:  Porc  de  mer  en  Nor- 
mandie, fituée  à l’extrémité  du  Cotte n tin  , 
entre  Valogne  , le  Cat>  de  la  Ho  vue  & Bar- 

O i G 

fleur.  Cette  Ville  eu  très  ancienne  & conli- 
dérable:c’eft  le  fiége  d’une  Amirauté. Ses  for- 
tifications furent  rafées  en  J 6 8 0 . Des  va  if- 

r j • 1 * 

leaux  ae  trois  a quatre  cens  tonneaux  entrent 
dans  le  port  de  Cherbourg  , qui  fait  face  à 
t Angleterre  et  aux  Ides  de  Vight.. 

L’Egiife:  paroitliale.  de  Cherbourg  eft 
belle  ; on  y voit  le  tombeau  de  Manger 

• à % • ^ 
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/archevêque  de  Rouen  3 qui  far  exilé  à Guer- 
nelay  , à caufe  de  fa  vie  irrégulière.  On 
rait  dans  cette  Ville  quantité  de  draps , de 

■Tar-rroo  ftp  Tl  „ >.  C fl  „ C ‘ 


ferges  & d’étoffes,  il  y a à S.  Gobin  aux  en 
virons  une,  manufacture  confidérable  pour 
les  glaces  & cryftaux,  & fur-tout  des  glaces 
qui  fe  poliftent  enfuite  à Paris  au  Fauxbourg 
faint  Antoine. 

De  Cherbourg  à Valogne  II  y a deux  pofles» 

jp  /.  VALÔGNE  eft  une  Ville  de  la  • 
Bade-Normandie } douée  dans  le  Diocèfe  de 
Coutances  , fur  un  petit  ruifleau , à trois 
lieues  de  la  côte  de  la  mer , & à quatre  du 
port  de  la  H.ogue.  L’Eglife  Paroi  diale  eft  dé- 
diée à Notre-Dame.  Les  Bénédictins , les 
Cordeliers  & !es  Capucins  y ont  des  Cou- 
ve ns*  Cette  Ville  n’eft  point  fermée  de  mu- 
railles , & fon  Château  eft  rafé. 

Qn  vi  de  Cal o rj ne  à Carentan , trois  pofîes* 

7 2 /.  CARENTAN  , Ville  de  la  Baffe- 
Normandie  , dans  le  Cotentin  , eft  dtuée  a 
trois  lieues  de  la  mer  : il  y a du  côté  du  grand 
Fauxbourg  un  Château  fortifié  , avec un e 
belle  place  remplie  de  mailons  bien  bâties 
& foute  nues  fur  des  arcades. 

De  Car  en  tan  à IJigny  , pojk. 

Isigny  eft  un  Bourg  à l’embouchure  acla 
Vire  dans  l’Océan.  Ce  Bourg  a un  petit  port- 
de  mer  fort  connu  clans  la  Province  pai  fon 
commerce  deialines  & de  beurres  faico  toit 
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eflimés,  aufli-bien.que  le. cidre  de  fou  terri- 
toires • . 

D'IJisnyà  B ay euxrilyatrois poftes  & demiei 
' 66  /.  BÀYEUX , Ville  Capitale  du  Bef- 

fin , eft  fi  tuée  à une  lieue. &.  demie  de  la  mer 
fur  îe  bord  de  la  petite  riv-iered’Aure.  L’E~ 

i 

glife  Cathédrale  dédiée  à Notre-Dame , eft 
une  des  plus,  grandes  & ces  mieux  bâties  de 
Ja  Province.  Son  portail  & Tes  trois  hauts 
clochers  font  des  plus  eitimés  de  France.  Ce- 
lui du  milieu  fert  d’horloge  à la  Ville.  Il  y a 
dans  Baveux  ouinze  Effliles  Paroiflial.es.,  ou- 

j A O 

tre  les  Couvensdes  Bénédictins,, .des  Corde-- 
hers  y des  Auguftins  , des  Bénédictines 
des  Auguftines  , des  Hofpitalieres , & les 
Sœurs  de.  la  Charité.  Les  Jéfuites  y avoient 
un  Collège.  L’Evêché  de  Bayeux  eft  un  des 
plus  riches  de  France. 

JJe  Bayeux  on  va  à Caen , U y a trois  polies . 
fb  d CAEN  eft  la  Lille  capitale  de  la 
Bade -Normandie , où  r e iî d e un  Intendant, 
LHe  eft  iituee  dans  une  belle  campagne 
fur  la  riviere  d’Orne  , qui  reçoit' celle  de. 

T UGOn  au  ' de f fus  du  port  qu’elle,  y fait. 
Le  port  n’étant  éloigné  de  la.  mer  que  de. 


ti°js  lieues  , rend  le  commerce  de.  cette 
/!',e  1 ort  conftdérabie.  Des  barques  de. 
L ‘'"“y  tonneaux  peuvent  entrer  dans  ce 
f_CK’  a caufe.  que  la  marée  y croit  fort 
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Caen  a foixante  rues  & douze  ParoifTes. 
L’Eglife  Sainte-Croix  eft  des  mieux  conf- 
truite.  Le  portail  eft  accompagne  de  deux 
tours  qui  portent  deux  piratnides  de  pier- 
res percées  à jour  , & ouvertes  en  rofss. 
Celle  de  faint  Jean  eft  chargée  d'une  tour 
fur  le  milieu  de  la  croifée  , dont  les  Archi- 
tectes regardent  i ouvrage  avec  diftinétion. 
Celle  de  faint  Nicolas  e ill  c 1 ci  n <JL  -2  CV  bien  bâ- 
tie.  Il  y a auffi  neuf  Monafteres  d’hommes, 
& fep:  de  Filles,  dont  les  belles  Egides  font 
celles  des  Cordelieres,  des  Ürfulmes,  des 
Filles  de  la  Vifitation,  qui  l’emportent  fur 
les  autres. 

Les  curieux  vont  voir  le  Château  , la 
muraille  & les  quatre  tours  qui  y ont  été 
bâties  par  les  Angiois;  le  Palais  Epifco- 
paî , appartenant  à i’Eveque  de  Bayeux  » 
Diocéfain  , lequel  eft  fttué  dans  la  rue  neu- 
ve ; P Hôtel  nommé  le  grand  Cheval  , qui 
eft  au  quartier  de  S.  Pierre  ; la  Maifon  de 
l'Echiquier,  & le  nouveau  bâtiment  de 
l’Univerfité.  L’Uni  verfité  de  Caen  fut  fon- 
dée en  î q 1 1 par  Henri  VI  Pvoi  d Angle- 
terre, & renouvel  lie  par  Charles  V II  eu 
145*2,  L’Evêque  de  Bayeux  en.  eit  Chance- 
lier , & ceux  de  Lifieux  & de  Gourances 
Confèrvateurs  des  privilèges.,  tld  le  eft  com- 
pofée  de  trois  Colleges,  du  Bois , du  Clou- 
lier , & des  Arts.  Les  défaites  en  avoient 
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au  (H  un  que  l’Univerfité  a aggrégé  à Ton 

Corps, 

L’Hôtel-de- Ville,  bâti  fur  le  pont  S.  Pier- 
re , eft  un  fort  grand  édihce  , avec  quatre 
greffes  tours,  La  Place  royale  eft  la  plus 
belle  de  toute  la  Normandie;  elle  eft  grande 

y i • ? • / / 

l'Q 

le: 

ftatue  de  Louis  XIV  vêtu  à la  Romaine  , 
élevé  fur  un  piédeftal  revêtu  de  marbre , & 
entouré  d’une  baluftrade  de  fer.  La  magnifi- 
que Eglife  qui  étoit  aux  défaites  eft  auprès 
des  remparts , d’où  l’on  découvre  les  deux 
Cours  plantés  d’arbres  dans  la  prairie  le 
long  de  la  riviere  d’Orne.  Caen  a Préfidial , 
Prévôté,  Vicomté,.  Bureau  des  Finances  , 
Amirauté,  2e  autres  Sièges  royaux.  On,pro  < 
nonce  le  mot  de  Caen  comme  Can. 

Ceux  qui  fe  trouvant  à Caen  veulent  aller 
au  Mont  S.  Miche! , doivent  fuivre  la  route 
ci-après. 

De  Caen  â Bretteville  il  y a deux  polies  y de 
Bretteville  au  Mesle-S aint- Clair , deux  pof- 
tes  ; du  Mes  le- Saint-  Cl  ai  r à Coudé  fur  Noi- 
rcau  , p o (le  & demie  ; de  Coudé  à Tinche - 
b rai,  pofte  & demie.  de  Tnchtbrai  à Mor - 
tenu  ,.  deux  popes  ; de  Mortain  a S aint- Fh la i- . 
re  du  idc r cou  et , .polie  & demie  : de  Saint - 
D Liai' e a ï aint-.H rice-Landeile  , polie  • de- 
Saint- Bricfi  à Saint-  j âmes  f pojle  & de- 
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n!C  >■  dt  Saint-James  à Pontorfon , poflc  g* 
kniic  de  Pontorfon  au  Mont  'Saint-Michel 
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m 

demie 


trois 


lieues. 

So  l.  LE  MON 


SAINT  MICHET 


iJJ-i  I miv.1 1SU.LJ  , 

1-ourg  en  Normandie  , efc  îa  dernière  pla- 
ce de  France  du  coté  de  la  Bretagne  & de 
1"’ Angleterre , dont  la  fltuation  eft  extraor- 
dinaire : il  n’efï  féparé  de  la  terre  ferme  que. 
par  une  campagne  de- fable  de  trois  lieues 
de  large.  Le  Mont  S.  Michel  eft  un  rocher 
efearpé  de  la  hauteur  de  trois  cens  pieds , au 
milieu  d’une  grande  grève  de  fable  blanc  & 
menu  , que  la  mer  couvre  ce  Ion  reflux 
deux  fois  par  jour , à toutes  les  nouvelles  ôc 
pleines  Lunes,  pendant  trois  ou  quatre  jours 
devant  & après  : ainfi  le  temps  le  plus  com- 
mode pour  y palier  fur  le  fable , c’efï  vers 
le  commencement  du  premier  & du  troi- 
fiéme  quartier  de  la  Lune,  parce  qu’ai  ors 
le  flux  n’y  monte  point , & que  le  fable  la 
trouve  plus  affermi. 

Ce  lieu  n’étoit  autrefois  qu’une  folitude 
toute  environnée  de  bois , au  milieu  de  la- 
quelle habitèrent  des  Her mites  jufqu’en 
l’an  708.  S.  Aubert,  Evêque  d’Avram  hes. 
Ville  fituée  fur  une  montagne  à trois  lieues 
de-là  , fit  bâtir  far  le  haut  de  çe  roc  une 
Eglifeen  l’honneur  de  faint  Michel  quY.  dit 
lui  être  apparu.  Il  y mit  douze  Chanoines 
pour  y célébrer  le  Service  Divin  ; àc  KL 
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chard  premier  , Duc  de  Normandie,  y éta- 
biit  en  ÿ66  des  Religieux  de  1 Ordre  de  S« 
Benoît.  Richard  II.  auffi  Duc  de  Norman- 
die , fit  rebâ  ir  cette  Eglife  en  I02q.  , telle 
qu’on  la  voit  préfentement. 

Elle  eft  fur  le  iomrnet  de  la  roche,  conf- 
truite  en  croix  , fie  bien  proportionnés 
dans  toutes  fes  dimenfions.  Sa  longueur  eft 
de  deux  cens  pieds  : elle  a treize  piliers  de 
chaque  coté , des  bas  côtés  tout  autour , 
une  grofi'e  tour  quarrée  fur  l’entrée  de  la 
nef,  fie  un  clocher  fur  le  milieu  de  la 
croifée. 

La  menuiferie  qui  fépare  la  nef  du  Choeur 
eft  riche  fie  fert  de  retable  à deux  Arnels» 
On  voit  en  relief  au  grand  Autel , tous 
les  Myfteres  de  Notre- Seigneur  ; fie  au- 
dellus  des  formes  des  Religieux  , les  Infti- 
tuteurs  & Réformateurs  d’Ordres  , fie  autres 
Samts  iduftres  de  l’Ordre  de  faint  Benoît, 
repréfentés  en  grand.  La  Chapelle  de  la 
Trinité  eft  ornée  de  menuiferie  , fie  gou- 
verte  en  dôme.  Le  tréfor  de  cette  Eglife 
eft  renfermé  derrière  trois  grands  tableaux 
de  cette  Chapelle  ; ces  tableaux  étant  levés, 
on  vo*t  d’un  coup  d ceil  un  grand  nombre 
de  re  iques  qu’on  expole  à la  vénération 
d’une  infinité  de  Pèlerins  qui  vont  conti- 
nuellement en  ce  lieu.  La  Chapelle  de  la 
ÎVierge,  qui  eft  hors  d’o;uvre  derrière  1q 
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Choeur  , a été  bâtie  avec  une  très  - grande 

rerauHi;  ®n  juger 1 11  faut  confiée- 

q e eil-  fa  hauteur  en  Portant  du  pen- 
chant du  rocher.  F 

Les  Religieux  de  la  Congrégation  de 
oamt  Maur  pofledent  cette  Abbaye,  où  ils 
lont  au  nombre  de  trente  : c’eftle  Prieur  qui 
garde  les  clefs  v tant  du  Bourg  que  du  Châ- 
teau.  Leur  Maifon  eft  complette,  ayant 
îoub  xCb  batimens&  offices  néceflaires  pour 
une  giande  Communauté.  Ces  curieux  re- 
gaident  avec.  attention  une  machine  avec 
laquelle  on  tire  du  bas  du  rocher , à tra- 
vet  s Qu  jarain  , & jufqu  à la  hauteur  du 
Chateau  ce  de  l'Abbaye , les  vivres , pro- 
filions, munitions,  ôc  tout  ce  qu’on  y porte 
par  mer. 

Le  C 'râteau  eft:  fous  la  ga>‘de  du  Pere 
Prieur  de  cette  Abbaye.  Les  Bourgeois  y 
montent  îa  garde  en  te  ms  de  paix , & le 

Roi  y envoyé  des  troupes  réglées  en  teins 
de  guerre. 

En  parlant  par  la  barre  du  Courtis,  on  y 
voit  faire  le  fe!  blanc  avec  l’eau  de  la 
mer.  Le  Bourg  du  Mont  S.  Michel  eft  bâti 
avec  tout  l'artifice  imaginable,  & contient 
envirc n cent  feux  Lorfqu’on  y entre  on  eft 
obligé  de  laifler  à îa  porte  toute  lorre  d ar- 
mes, même  les  couteaux.  Ce  Bourg  eft  fer- 
mé par-là  de  murailles  avec  des  remparts  ; 


r 
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de  l’autre  côté  le  rocher  eft  efcarpé  8c 
inacceffible.  Après  qu’on  a paiTé  cette  porte, 
on  monte  par  une  rue  tournoyante,  jufqu’à 
ce  qu’en  arrivant  près  de  l’Abbaye  on 
trouve  une  petite  plate-forme  & le  Château 
qui  en  défend  l’entrée. 

La  Parodie  porte  le  titre  de  S.  Pierre;  8c 
comme  il  n'y  a aucune  fontaine  dans  le 
Bourg , il  eft  permis  à chaque  ménage  d’al- 
ler piendre  toutes  les  femaines  dans  la 
grande  citerne  de  l’Abbave  deux  cruchées 
d'eau  de  pluie  , où  il  en  coule  beaucoup 
des  1 oîts  de  ce  grand  Monaftere. 

Le  chemin  du  Mont  S.  Michel  en  droiture, 
jufquà  Paris  indiqué  ci-devant  page  g 66» 
Continuant  la  route  de  Caen  à Paris  , on 
va  fi  bon  veut  de  Caen  à Rouen , en  fuivant 
celle  ci-après.  De  Caen  à Dives  , il  y a deux 
P°fies  ■>  d demie  ; de  Dives  a Lifieux  , deux 
p ofies  ; de  U fieux  à Pont  --  l'Evêque  f deux 
~y°(tcs  1 a'e  P ont-L Evêque  à Pcnteau~de-Mer 


a la  II  avilie  , pojle  ; de  la  Bouille  à Rouen 
deux  po  fies.  * 

On  petit  aulîi  aller  de  Caën  a Trouart  ' 
deux  lieues  : de  Trouart  à Bozuley , cuatre 
fieuer  : de  Douzeîey  àDarnetal,  deux  lieues: 
de  Larnetal  à Pont-PEvéque,  deux  lieues: 


/ 
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de  ?;ont  l’Evêque  à Pomme  d’or,  quatr« 
lieues  : de  Pomme  d’or  à Ponteau-de  Mer 
deux  lieues  de  Ponteau  de- Mer  à Breto 
une  lieue;  de  BretoàBeaugouet.,une  lieue . 
de  :Bea.ugouet  à la  Bouille , deux  lieues  : de 
la  Bouille  à Couronne  , une  lieue  & demie  ; 
de  Couronne  à Rouen,  deux  lieues  & demie. 

28  /.  R.  O U II  N eft  la  Ville  capitale  de 
la  Normandie.  Cette  Province  a d’Orient 
en  Occident  environ  cinquante-cinq  lieues, 

6 trente  lieues  du  Midi  au  Septentrion. 
Elle  eft  bornée  par  Plfte  de  France  à l’O- 
rient, par  la  Mer  Britannique  au  Septen- 
trion , & à l’Occident  & au  Midi  par  le 
Perche  & le  Maine. 

La  Normandie  fournit  quantité  de  bleds  ; 
on  y fait  d’excellent  cidre  qui  tient  lieu  de 
vin.  Ses  pâturages  nourrilïent  une  grande 
quantité  de  bétail.  11  y croît  beaucoup  de 
chanvres  dont  on  fait  des  toiles  & des  cor- 
dages, & le  paillon  y eft  très  - abondant. 
La  Seine , l'Eure  , la  [Cilié , YQrne  , & plu- 
sieurs autres  rivières , rendent  cette  Provin- 
ce qu’elles  arrofent  une  des  plus  fertiles  du 
Royaume. 

, Les  Normands  dont  le  nom  vient  de 
JSfort  Man  , qui  fignifte  homme  du  Noid , 
fo  t au ffi  oppofés  aux  Bretons,  que  les 
Bretons  le  font  à eux.  L’humeur  commu- 
ne cm  peuple  de  Normandie  a beaucoup  de 

rapport 
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rapport  à celle  du  Manceau  : c’eft  tout  ce 
qu’on  peut  di  e.  Le  Normand  pourtant 
quelque  choie  de  plu’,  poli  & de  plus  fpi- 
rituel  que  le  Manceau  : au  refte  iî  n’eft  pas 
plus  efclave  de  fa  parole.  Parmi  les  grands 
hommes  qui  ont  fleuri  en  France  dans  les 
fclences  & les  arts  , il  eft  certain  que  la 
Normandie  en  a produit  une  bonne  parties 
U du  premier  ordre. 

• } ^ , 1 

La  Ville  de  Rouen , l’une  des  plus  gran- 
des , des  plus  riches  & des  plus  peuplées  de 
la  France  , efl  Archiépifcopale  & Capitale 
de  la  Normandie  , qui  ePt  un  Duché  Sc 
Pairie  de  la  Couronne.  Cette  Ville  eft  li- 
mée au  bord  de  la  rivîere  de  Seine  , où  la 
marée  remonte  fi  haut,  que  des  vaifieaux 
de  plus  de  deux  cens  tonneaux  abordent  fa- 

i 

cilement  le  long  du  grand  quai  dont  elle 
eft  bordée  : ce  qui  la  rend  très-  marchande, 
& la  met  en  commerce  avec  les  pays  les 
plus  éloignés.  A confidérer  la  htuation  de 
cette  Fille,  elle  paroiù  environnée  de  mon- 
tagnes , d où  fartent  trois  petit  es  rivières 
(i  à u bette  , la  Renelle,  & le  Robec)  qui 
fervent  à nettoyer  fes  rues,  &:  à pîufieurs 
choies  néceflaires  aux  ouvriers  qui  y de- 


me  - 


L’L  jlife  Métropolitaine  de  Pvonen  , dé- 
diée à Notre-Dame,  eft  ornée  d’un  portail 
magnifique,  qui  loutient  deux  hautes  tours. 
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où  les  .Etrangers  ne  manquent  point  de= 
monter  yyo  degrés  , pour  découvrir  lat 
Ville  & les  environs  , & paîticuliéreinent 
afin  d’y  voir  la  grofle  -cloche  appe  lée 
George  d' Amboifc , à caufe  qu’elle  a été  fai- 
te , ainfî  que  la  tour  qu’on  nomme  tour  de  : 
Beurre  , par  l’ordre  du  Cardinal  de  ce  nom, 
qui  étoit  Archevêque  de  Rouen..  Elle  patfe 
à jude  titre  pour  une  des  plus  greffes  clo- 
ches du  Royaume,  puifqu’elle  péfe  35"  à. 
40  milliers  , & qu’elle  a onze  pieds  de  dia- 
mètre fur  treize  de  hauteur.  Le  vailTeau  de 
cette  Eglife  ell  d’une  grandeur  & d’une 
hauteur  extraordinaire  , mais  trop  étroit  à 
proportion.  La  déMcatefTe  de  fon  architec— 
tare  a toujours  été  très  eftimée.  On  voit 
pîufieurs  tombeaux  confidérables  dedans  & 
derrière  le  Chœur , entr’autres  celui  du: 
même  Cardinal  George  d’Amboife , qui 


eft  dans  la  Chapelle  de  la  Vierge.  On  doit 
voir  auffi  la  figure  d’un  dragon  , dont  on 
raconte  l’hifto ire  avec  emphafe.  Ce  dragon 
dévorant  fut  vaincu , dit-  on , par  S.  Romain  „ 


à l’aide  de  fon  école,  6c  de  deux prifonn: ers 

* 41  1 

defrinés  à-,  mourir.  En  mémoire  de  cette: 
victoire  on  délivre,  tous  les  ans  un  pri- 
fomiier  criminel,  auquel  on  fait  porter 
en  ptoceffion  , ou  feulement  foulever  îa 
Châifè  de  S.  Romain  ^ vulgairement  appel-- 
Iée  la  Furie*. 
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Çatte  cérémonie  tire  fon  origine  de  taint' 
Romain , Archevêque  de  Rouen.  Ge.  faint 
Prélat  fit  • abbâttrs  un  Temple  ccmfàcré  à 
Venus,  que  les  anciens  Gaulois  a voient, 
bâti  hors  de  la  Ville  ; & ayant  appris  qu’eir 
la.  Forêt  de  Rouvray  près  du  Fauxbourg  3. 
un  ferpent  d’une  grandeur  monftrueufe  fai- 
, foit  un  carnage  horrible  d'hommes  & de 
bêtes,  il  entreprit  de  l’aller  chaiïer  en  le 
conjurant.  Ne  trouvant  perfon ne  qui  osât, 
l’accompagner , il  demanda  deux  criminels  » 

î O J 

l’un  meurtrier,  l’autre  larron.  Le  ferpent  3 
dit-on  , ne  les  eut  pas  plutôt  apperçus  5 
qu’il  accourut  pour  les  dévorer.  La  frayeur* 
obligea  le  voleur  à fuir,  & le  meurtrier* 
demeura  feul  avec  S.  Romain  ; qui  ayant,; 
jette  fon  étole  au  col  du  ferpent  lui 
ôta:  toute  fa  fureur,  en  forte  qu’il  fe  laifla 
lier  &;  conduire  par  ce  prifonnier , qui  fur; 
abfous  de.-fes  crimes , pour  n’avoir  point  : 
quitté  S.  Romain.  Les  cendres  du  ferpent: 
que  l’on  brûla  dans  la  place  , furent  jet—  - 
fées  dans  la  riviere.  Saint  Ouen  , fuccef— 
feur  de  faint  Romain  pour  * conferver* 
îa  mémoire  de  ce  grand  miracle , obtînt  dtu 
Roi  Dagobert,  donc  il  étoit:  Chancelier, 
le  privilège  de  délivrer,  tous  les  ans  un  pri- 
fonnier- coupable  de  meurtre  ; ce:  qui  le.; 

pratique  eaçorç  aujourd  'hui  .-en  3 cetterim*- 

ixiere,. 
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Quinze  jouis  avant  PAfceniion.  quatre" 
Chanoines  en  furplis  & en  aumuffes , ac- 
compagnés de  quatre  de  leurs  Chapelains, 
& conduits  par  leurs  Huiiliers , vont  fom- 
mer  les  Officiers  du  Roi , tant  à la  Grand- 
Chambre  du  Parlement,  qu’au  Bailliage,, 
de  faire  ceffer  envers  tous  les  criminels  dé- 
tenus dans  les  prifons  toutes  procédures 
extraordinaires  , jufqu’à  ce  que  le  privilè- 
ge ait  fort!  ion  plein  effet.  Après  le  Lundi 
des  Rogations  , où  les  procédions  fe  font 
dus  folernnellement  qu’en  aucune  Ville  du 
Royaume,  & vontenfemble  avec  quanti- 
té de  Châlfes  , qu’on  porte  le  Lundi  à S. 
Eîoy , le  Mardi  à S.  Gervais , & le  -Mercre- 
di à 3.  Nicaife,  deux  Chanoines  avec  leur 
} J 

Notaire  auffi  Prêtre , procèdent  à l’exa- 
men des  prifonniers,  pour  fçavoir  s’ils  pré- 
tendent fe  fervir  de  la  grâce  du  privilège , 

VA  i V-/ 

& reçoivent  eniuite  leurs  dépolirions  en 
forme  de  eonfefiion.  Ils  vont  de  prifon  en 
prifon  les  recevoir,  & le  jour  de  la  Fête  de 
l’Àfcenfion  les  prifonniers  font  fommaire- 
ment  recollés  , pour  dire  s’ils  perliffent  en 
leurs  dépolirions , & s’ils  y veulent  encore 
ajouter.  Ce  mente  jour  fur  les  fept  heures 
du  matin  tous  les  Chanoines  Pi  erres  s al  - 
lembîent  dans  le  Chapine  , & après  avoir 
invoqué  la  grâce  du  S.  Efprit  par  quelques 
prières , & fait  ferment  de  ne  rien  réveier 
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des  dépofîtions  criminelles,  ils  en  enten--. 
dent  la  ledhure.  Les  Commifiaires  recueil- 
lent enfuite  les  délibérations  , & on  écrit 
le  nom  du  criminel  nommé  pour  jouir  du 
privilège,  ainfi  que  de. tous  fes  complices, 
dans  un  cartel  fcellé  &.  cacheté  des  Iceaux 
du,  chapitre  que  Ton  envoyé  aufh-tôt  par 
un  Prêtre  Chapelain  à Meilleur.;  du  Par-  , 
lement  qui  font  en  la  grand’  Chambre  du 
Palais , toutes  les  Chambres  afîemblées  en 
robes  rouges.  Ils  confirment  la  nomination 
du  prifonnier  , , fuivant  laquelle  il  efi;  ab- 
fous  à pur  & à plein  pour  ce  qui  regarde 
le  crime  ; & pour  l'intérêt  civil , il  y fatis- 
fait  enfuite.  , : h - 

Après  cela  tous  les  Chanoines  accompa- 
gnés cies  Chapelains  qui  font  en  grand 
nombre  , vont  en  pioceîiion  a une  grande  • 
place  de  la  Ville,  appeliée  la  vieille  Tour  y. 
conduisant  les  Châties  de  l'Eglife , & chan- 
tant des  motets  qui  font  mêlés  du  ion  de 
quantité  ce  hautbois-  & ce  trompettes.  Il 
y a en  ce  lieu-là  une; Chapelle  de  S.  Ro- 
mam_,  dans  laquelle,  on  porte  la  .Châtie  de 
c.c  oaiiiL . on  en  iait  approcher  leq nfonriier, 
qui^  après  une  courte  confeflion  de  Tes  pé- 
t i 'wS , ôl  1 aDiolutron  donnée  par  le  Prêtre , 
fou.e\e  de  les  épaules  cette  Charte  par  trois 
fois.  XjC  peuple  qui  eft  fans  nombre  à l’en- 
tour, crie  à haute  voix  : Nailx.No'èl9  chaque 


> 


J 


Nouveau  V o y a g e 
fois  qu’elle  eft  levée.  Enfuire  tout  le  Cler- 
gé retourne  proceftioanellement  à Notre- 
Dame  , accompagné  du  prisonnier  nue  têt 
couronné  de  fleurs  , & foute  umt  h Ch  lift 
par  l'un  des  bouts  ou  fes  chaînes  font  at- 
tachés.  Tome,  la  procedîon  étant  entrée; 
dans  le  Chœur , on  commence  la  grande 
Melle  qui  ne  le  dit  quelquefois  qu’à  lix  ou; 
fept  heures  du  loir,  à caufe  des  difficultés 
qui  furvieanent  lur  le  choix  du  prifonnier. 
L<  M -fle  dite , on  le  conduit  à 1 i maifou- 
du  Maître  de  contrarie  de  S.  Romain  , ou- 
il  eft  traité  magnifiquement  , couché  & 
fervi  , quel  pue  pauvre  qu’il  puiffe  être  Le 
lendemain  il  eft  traduit  au  chap  tre  , oïl  en 
pré  ence  de  tous  ceux  qui  peuvent  y trou- 
ver place,  un  de5?  Chanoines  choili  pour 
cela  , lui  repréfente  publiquement  l’énor- 
mité de  fes  fautes,  dont  enfuite  le  Péniten- 
cier lui  donne  une  nouvelle  abfolution  , &c: 
le  congédie. 

Il  y a un  fî  grand  nombre  d’Egli'es  dans; 
Rouen  , qu  il  ferait  ennuyeux  de  les  détail- 
ler. La  Ville  renferme  trente  Parodies  ; 
il  y en  a cinq  dans  les  Fauxbourgs  , avec 
toutes  fortes  de  Couvens  d’ Hommes  & de 
Fil.  es. Les  deux  plus  .considérables  Abbayes 
font  , celle  des  Bénédictins , appel ié  S. 
Ouen  , dont  la  beauté  de  la  conftruflion  de 
rEgiife  fait  l’admiration  des  curieux  : elle. 
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a ï jo  pas  de  longueur.  On  y remarque  des 

rofes  de  vitres  peintes  d’un  grand  mérite, 
& les  orgues  qui  font  fort  eftimées.  Le 
Couvent  eft  fpacieux,  & les  jardins  fort 
agréables.  L’autre  eft  une  Abbaye  des  Fil- 
les , appelée  S.  Aman1:  : elles  fo  t aulîî  de 
l’Ordre  de  S.  Benoist  Le  bâtiment  mérite 
une  vifite,  de  même  que  celui  de  S.  Ma  . Ion. 
Les  Chartreux  ont  leur  Couvent  à une  pe- 
tite lieue  de  la  Ville. 

Le  Palais  ou  le  Parlement  s’aflemble , a 
des  chambres  ornées  de  belles  tapifleries  », 
& de  tableaux  considérables , entr’aurres 
ceux  faits  par  Jouvenet , dont  l’habileté  eft 
connue.  La  grande  Salle  de  ce  Palais  eft 
remarquable,  en  ce  qu’e  le  n’eft  loutenua 
d’aucuns  piliers  ni  colonnes.  La  cour  eft 
allez  grande  , & entourée  de  boutiques  de 
Libraires , qui  pour  la  plupart  demeurent 
aux  environs.  Ce  Parlement  fut  établi  en 
place  de  laCourfouvetainedei’Echiquier, 
ou  Allies  générales  des  Ducs  de  Norman- 
die. Louis  XI ï rendit  cette  Cour  perpétuel- 
le en  14pp.  François  I lui  donna  le  nom  de 
Parlement  en  iyiy.ïi  y a auffi  une  Chambre 
des  Comptes  unie  avec  la  Cour  des  Aydes. 

On  va  ordinairement  voir  dans  la  place 
ou  marché  aux  veaux  , l’endroit  où  les 
Anglois  brûlèrent  la  Puceîle  d'Orléans, 
qu’ils  s’efforcèrent  de  faire  palier  pour  fox- 
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ciere,  & dont  tout  le  monde  fçait  l’hifloîrc* 

La  quantité  de  fontaines  dont  les  rues  de 
cette  Ville  (ont  remplies,  efl  d’une  grande’ 
commodité  pour  les  habitans  ; mais  il  n’y  a 
pas  beaucoup  de  belles  maifons.  La  prome- 
nade du  quai  qui  a treize  portes  pair  où  l’on 
peut  entrer  dans  la  Ville , efl  fort  agréable. 
Le  vieux  Palais  en  fait  le  commencement. 
Ce  . Palais  ou  Château  efl  flanqué  de  huit 
greffes  tours  rondes  & de  fortes  murailles 
défendues  de  fes  foffés  remplis  d’eau. 

Il  efl  furprenant  & agréable  de  voir  de 
deffus  ce  quai  la  diveriité  des  Nations 
qu’amènent  les  navires  & bâtimens  qui  y 
abordent,  & d’entendre- les  différentes  lan- 
gues de  ceux  qui  fe  promènent  fur  la  place 
à l’ombre  de  quelques  allées  d’ormes.  On 
y voit  aufli  la  Douane  appeüée  la  Ro- 
maine, la  Bourfe  ou  le  Confulut  n’efl  pas 
loin  de  là,  Mais  une  chofe  à voir  , c’efl  le 
pont  de  bateaux  confirait  fur  la  Seine  , 
qui  tient  lieu  de  celui-  ûe  pierres  qui  a été 
ruiné  par  les  greffes  eaux.  Ce  pont  de  ba- 
teaux , qui  a deux  cens  foixante-dix  pas  de 
longueur , efl  confirait  de  maniéré  qu  on  ;e 
voit  hauffer  & baifier  à méfure  que  la  ma- 
rée monte  ou  defeend  5 ce  qui  (e  ui  t avec 
une  telle  proportion  , qu  i'  efl  auflî  ferme 
& aufii  utile-  que  s'  1 étoit  de^  pierres. 
Les  carroiTes  dont  il  y a nombre  à Rouen,, 
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y parlent  à toute  heure , & pareillement 

les  chariots  chargés  des  plus  péfans  far- 
deaux. 

11  eft  pavé  de  trois  toifes  & demie  de 
largcui  , entre  des  banquettes  qui  rétrnent 
d’un  bout  à l’autre,  de  fept  pieds  de  lar- 
geur de  chaque  cote , elevees  d’environ 
deux  pieds  au-deflus  du  pavé  , & bordées 
de  Hess  pour  les  gens  de  pied. 

Entre  ces  banquettes,  & fur  le  bout  de 
plulieurs  bateaux , l’on  a pratiqué  de  grands 
oancs  enfoncés  en  double  équere 
f"  TCrd  . “mme  les  1 ices , fui  ef 
( lanj  incommoüerîes  pafiàns)  plus  de  d “r: 
cens  perfonnes  peuvent  s’affeoir,  & jouir 

-rpnéc  % • i P a diverhté  des 

<2efcenoent  continuellement  fur  la  rivier- 
Mais  la  chofe  la  plus  finguliere , c’eE  T 

JV0.,r  ou7nr  fe  Pont  par  quatre  hommes 
«tu  en  jjx  minutes  font  féparer  deux  ba* 
tcaux  avec  leurs  banquettes,  & les  lices  & 

chin^Tles8  Plr  grands  baîCaux 

ueux  oateaux  en  moin.  rU  ‘ - 

tes  & |p  nrmf.  r * ae  quatre  mmu* 

r s .,  ** le  Pont  m trouve  comme  «Ni  n»0  • 

point  été  ouvert.  ' 1 avoit 

Cette  ouverture  ne  fe  faifoit  £ 

K.k 
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que  la  nuit,  avec  beaucoup  de  peine  & de 
ternis , & par  beaucoup  d’hommes , qui  après 
avoir  ôté  les  chaînes  & les  tréteaux  de  fer 
qui  fervoient  alors  de  garde-fous , levoient 
avec  plulieurs  vérins  & des  chevres  toutes 
les  planches  & les  poutres  de  cet  endroit , 
pour  tirer  un  bateau  hors  de  fa  place,  cu’ils 
rangeoient  à côté  ; ce  qu’ils  étoient  obli- 
gés de  remettre  enfuite  avec  la  même  peine, 
après  que  les  bateaux  Marchands  étoient 
palfés , & les  choquentes  chevres  refioient 
toujours  élevées  fur  ce  pont , & pareil- 
lement les  tréteaux  & les  chaînes  de  fer; 
mais  les  planches  mal  jointes  & mai  affil- 
iées eftropioient  fouvent  les  chevaux  qui 
pafloient  leurs  jambes  au  travers  , & même 
les  gens  de  pied  qui  étoient  obligés  de 
palier  fur  ces  planches  faute  de  banquet- 
tes. 

Le  nouvel  ouvrage  qu’on  voit  aujour- 
d’hui dans  cet  endroit  , fut  inventé  en 
l’année  1710  par  Frere Nicolas  Bourgeois, 
Religieux  des  Grands  Auguftins  de  Paris , 
oui  le  lit  mettre  en  exécution  dans  ce 

x 

tems-îà , fuivant  l’ordre  de  M.  le  Duc  de 
Luxembourg,  Gouverneur' de  Norman- 
die , & de  Meilleurs  les  Maire  & Echevins 
de  la  Ville  de  Rouen  , qui  avoient  choilt 
ledit  Frere  pour  leur  Architecte  & Fontai- 
nier,  lorfqu’il  y demeuroit. 
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Avant  l’ouverture  pour  le  paflfage  des 
bateaux,  il  avoit  inventé  & fait  exécuter 
fuivant  les  memes  ordres  , les  deux  ponts, 
& les  banquettes  mobiles  des  entrées  , 
dont  un  bour  porte  fur  les  quais  à fleur  de 
pavé,  & l’autre  furies  premiers  bateaux 
qui  en  font  éloignés  d’enviion  lïx  roifes, 
ce  qui  donne  la  facilité  à tout  le  refle  du 
pont  de  hau(fer&  bailler  fuivant  la  marée. 
.&  rend  à préfent  ces  entrées  agréables  &c 
très-faciles  ; au  lieu  qu’auparavant  les  gens 
de  pied  étant  obligés  de  palier  dans  le  mi- 
lieu du  pont  avec  les  charois,  faute  de 
banquettes  à coté  ils  étoient  expofés  à 
beaucoup  d’accidens  ; & par  la  mauvaife 
difpofltion  en  précipices  des  anciennes  en- 
trées, la  plupart  des  carrofles  qui  alîoient 
au  Cours , n en  revenoient  qu’avec  leurs 
flèches  brilées. 


Au  bout  de  ce  pont  efl:  le  Fauxbourg 
S.  Sever,  où  l’on  travaille  en  blanchiflerie 
& en  fajance.  Le  mail  efl:  aufli  dans  ce 
Faurbourg,  où  en  détournant  à gauche, 
après  qu’on  a palTé  le  pont,  on  trouve  le 
Cours , dont  la  promenade  ne  doit  pas  être 
négligée.  Les  Manufactures  de  lucre  font 
à voir  à Rouen. 

/Je  R ouen  a la  F orge-Ferret , pofle  j de  la 
Forge  Ferretaupet.it  Noyon  , pofle  & demie  ; 
du  petit  Noyon  à Efcoy , pofle  ; dJEfcoy  à 
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Nouveau  -V-o  y a g e 
Thillicrs  , deux  po (les  ; T hi Hiers  à S « C*?<wV, 

deux  pofles  ; de  S.  Clair  à Magny  , pojle. 

34/.  M A G N Y„  Ville  d u Vex  in  François , 
eit  un  paliage  irequentepar  ceux  qui  vont 
de  Paris  à Rouen  par  terre.  La  Ville  eft 
aîïè z jolie,:  Ton  JSglilePar.oiffiale  eft  dédiée 
ii  Notre-Dame.  Il  y a des  Cordeliers , des 
Bénédictines  „ des  ürfulines  , & un  Hôtel- 
Dieu.  Le  territoire  de  Magny  produit  de 
,bon  bled,  -qui  lait  ion  principal  commerce. 

De  M-ag ny  au  Bardeau  de  Vigny  , po[h  & 
demie  y du  Bordeaude  Vigny , à Pontoife , deux 
polies. 

•y  /.  PONTOISE  eft  auliî  une  Ville  du 

Vexin  François,  htuée  fur  la  riviere  d’Oi- 

' * 

fe , entre  ITfle  Adam  & la  jonction  de  cette 
riviere  avec  la  Seine.  Une  partie  de  cette 
Ville  eft  fur  une  colline  , & l’autre  en  pays- 
plat.  Sa  ntuation  elL  d’autant  plus  forte , 
qu’au  haut  rl  y a .un  vieux  Château  qui  la 
commande.  Ses  Egliies  font  Notre-Dame, 
Paint  Melon, Paint  Maclou  & Paint  André  , 
les  Cordeliers  , les  Carmélites , les  Urfuli- 
nes.  L’Abbaye  de  faint  Martin  eft  à voir, 
de  même  que  le  Palais  nommé  le  Vicariat, 
Après  avoir  pafie  le  pont  qui  eft  fur  l’Oife , 
& une  chauffée  en  fuite  , on  monte  pour 
aller  du  côté  de  Francophilie,  qui  n’en  eft 
éloigné  que  de  trois  lieues.  A gauche  eft 

très-cop- 
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fidérable , & qui  a depuis  long -tems  des 

Princelles  pour  Abbeffes. 

DePoritoife  à FranconvilU , pojte  & dtiTnè\ 

de.  Franconville  à fdlrit  Denis , pôfte. 

2 /.  SAINT  DENIS  eft  une  Ville  qui 

Z , 

a été  bâtie  peu  à peu  autour  de  PEglife  Ab- 
batiale de  ce  nom.  Cette  Eglife  fut  édifiée 


fur  une  petite  Chapelle  par  le  Roi  Dagobert 
vers  Pan  6 30  : elle  eft  delïèrvie  par  des 
Pveligieux  Bénédiéiins  de  la  Congrégation 
de  S.  Maur,  qui  avecl’Abbé  (ont  Seigneurs 
de  la  Ville.  Ce  lieu  renferme  tant  de  curio- 
fîtes  enfembîe,  qui!  y a des  volumes  en» 
tiers  fur  fon  fujet  : ainfi  on  fe  contentera1, 
d’en  dire  quelque  choie  , pour  indiquer' 
feulement  ce  qu’on  peut  demander  à voir' 
en  palfant.  i°.  Le  Tréfor,  qui  eft  d’uns? 
grande  rareté.  20.  Les  Tombeaux  des  Rots? 
de  France  , dont  cette  Eglife  eft  la  fépuN 
ture.  30. L’intérieur  de  cette  Abbaye,  les? 
nouveaux  bâtimens , les  jardins  & les  foli— 
tudes  de  l’enclos.  Il  n’y  a plus  d’Abbé  à 
Paint  Denis , depuis  que  la  manfe  abbatial© 
a été  réunie  à faint  Cyr. 

De  Jaint  Denis  à Paris  il  n'y  a qu'une 
pojle  royale. 
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route  DE  DIEPPE 

& de  Rouen  à Paris. 

4°  ^ | ^IEPPE  eft  une  Ville  & Port  de 
J^Amer  de  Normandie  , htuée  à 
l’embouchure  de  la  riviere  d'Arques  , en- 
tre & à fix  lieues  de  Tiéport,  d:Eu  , & de : 
S.  Valéry.  Quoiqu’elle  ait  été  prefque  en- 
tièrement ruinée  les  .22  & 23  Juillet  1 65)4 » 
oar  le  bombardement  des  Anglois,  elle  ne 
. aide  pas  que  d’être  à préfent  plus  belle 
qu’e'le  n’étoit  > de  même  une  Ville  coniî- 
d-rable.  Elle  a été  rebâtie  à neuf  quelques 
années  enfuite,  dans  le  goût  de  celle  de 
Verfailles.  Les  rues  en  font  larges  & droi- 
tes ; les  maifons  bien  bâties  de  briques  fur 
des  arcs  d’un  meme  defifein. 

La  Ville  eft  féparée  de  la  mer  par  une 
longue  muraille  , & un  fofTé  continu  avec 
trois  tours  garnies  de  canons  & de  mor- 
tiers. Le  port  de  Dieppe  eft  long,  étroit  de 
courbé.  Le  reflux  de  la  mer  y fait  entrer 
feize  à dix  huit  pieds  d’eau  , où  l’on  voit 
une  grande  quantité  de  difterens  bâtimens. 
La  jettée  de  Dieppe  eft  fort  haute , & très- 
ioîidement  conftruite  : elle  a près  de  deux 
cens  cinquante  toifes  de  longueur  ; elle  for- 
me, avec  celle  duPolet,  l’entrée  du  canal 
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du  port.  Le  Château  de  Dieppe , bâti  à I an- 
tique eft  htué  au  haut  d une  colline  du, 
coté  de  la  cote  du  grand  Caux  : ce  font  trois 
petits  Châteaux  qui  communiquent  les  uns 
auxautres  par  des  ponts-levis.  Le  logement 

i O 

du  Gouverneur  elt  dans  le  troiuème.  Les 
vues  des  terralles  font  toutes  charmantes. 


Les  Eglifes  de  faint  Jacques  & de  faint 
Remy  font  grandes  & allez  bien  bâties, 
avec  des  tours  fur  le  portail  de  chacune. 
Les  Couvens  font,  les  Minimes,  les  Car- 
mes déchaulîés  , les  Peres  de  l’Oratoire  qui 
ont  le  College  , les  Bénédictines,  les  Car- 
mélites , (es  Urfulines,  &e.  La  Ville  effc 
ornée  d un  grand  nombre  de  fontaines  qui 
coulent  jour  ik  nuit.  Son  enceinte  a vingt 
pov  tes,  dont  il  y en  a douze  le  long  du 
quai.  Le  commerce  de  Dieppe  elt  confi- 
dérabie,  particuliérement  en  dentelles , ôc 
en  difrérens  ouvrages  d’yvoire  & de  ta- 
bletterie. La  manufacture  du  tabac  eft  une 
des  curiolïtés  de  Dieppe. 

Lorfqu’on  arrive  par  Dieppe  pour  aller 
a Rouen  , ou  que  i’on  va  de  Rouen  à Diep- 
pe, il  n’y  a qu’une  dînée  à faire  à moitié 
chemin  , dans  un  lieu  appelle  Toiles  , à fix 
lieues  de  Dieppe  & de  Rouen.  Ce  lieu  n’a 
qu'une  grolfe  Hôtellerie. 
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. Route  & prix  des  Voitures  de  Paris 

à Rouen . 

0 \ 

ï De  Taris  a Poijjy  , cinq  lieues , par  le  Car- 
rojje , une  livre  dix  fols.  On  prend  Us  batelets  à 
Poify  par  Roboife , neuf  lieues , on  donne  dix 
fols.  De  Roboife  à Bonniers  il  y a unetres-pe- 
tîte  lieue  à faire  à pied , pour  fix  fols  à cheval . 
De  Bonniers  au  Roule  , cinq  lieues , pour  dix 
fols.  On  va  du  Roule  au  Port  faine  Ouen  fur 
des  mareues  pendant  cinq  lieues  , pour  trente 
fols  , & du  Port  faint  Ouen  à Rouen  , deux 
Lieues  en  bateau  pour  trois  fols. 

U y a dcuqe  lieues  de  Rouen  à Dieppe,  Ce 
chemin  fe  fait  en  un  jour  par  le  Caroffe  que: 
R on  prend  à Rouen , pour  Jtx  francs  par  place 
On  paye  de  Paris  à Rouen  , & de  Rouen  à 
Paris , douqe  francs  par  place  au  Carrojjetàf 
dix  francs  pour  un  cheval . 
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VOYAGES 


D'HOLLANDE 

E T 

D'ANGLETERRE 


A P A R I S, 

PAR  LA  FLANDRE  FRANÇOISE 

E T 

LA  FLANDRE  MARITIME .. 


JM;  E S Voyageurs  qui  viennent 
ni  d' Hollande  en  France  par  la  Flan- 
dre , arrivent  par  Valenciennes 
ou  Lille,  Villes  frontières  préfen- 
tement  de  ce  côté-là,. Ceux  qui  arrivent  par 
la  Flandre  maritime  du  côté  de  Dunkerque , 
dé  Calais , &c.  en  trouveront  la  route  ci-a- 
près , page  414. 

x 3; /.LILLE  eft  la  Ville  capitale  de  la. 
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Flandre  Françoife,  la  p!us  riche  h M,-« 

entre  Vor**  r P'“S  pe"PIée-  Eüe  éft fibéf 


dans  u"  pays  rempli  de  petite  ri^iéreTéui 

bS'Tr  ’ /*«“  «■«« «ffem* 

° etS  ’ lont gables  déporter  les  bateaux 

*]ui  remontent  de  cede  du  T b ii,p  > 

aonellé  Ip  aa,,  /.ce  le  Gu  ^s»  julqu’au  heu 
r,  f a - - 7 dans  un  Fauxboure 

*3UI  a ece  renfermé  dans  la  Ville  nv-  iZ 
nouvelles  fortifications  que  Louis  XIV  y a 

ff  faire  P«>e  Maréchal  de  Vauban , denui* 
la  conquête  de  ce  pays,  r 

:?Atlficarions  joignent  la  Citadelle,: 
? f etf  bâtie  en  meme  rems  : elle  palTe  cour 
a plusse  : e qu  il  y ait  en  Europe  : elle  eft 
lianquee  decmq  grands  baftions  royaux  , & 
de  plutieurs  beaux  ouvrages , qui  ont  foute- 
mi  dans  la  dermere  guerre  contre  toutesles 
forces  des  Alliés  par  le  fameux  fiége  de 
j ?Oo , ne  s’étantrendue  qu’après  trois  mois 
de  tranchée  ouverte.  Elle  efi  lîtuée  du  côté 
ff  1 Occident,  où  la  petite  riviere  de  la 
Ueuie  remplit  fes  doubles  folies.  Il  y a fepe 
portes  pour  entrer  dans  Lille  ; à chaque  en- 
tiee  il  y en  at.  o:s,  dont  la  première  eft  de 

1er,  avec  des  ponts-levis  à chaque  côté,  & 
des  gai  de-fous  travaillés  fort  artifiement. 

La  grande  place  eft  remarquable  par  la 
beauté  desbâtimens  dont  elle  eft  environ- 
née.  L'Hôcâl-de-Ville  eft  formé  de  quatre 
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pavillons  qui  s'élèvent  au  - défi  us  de  trois 
grands  corps  de  logis  quilesaccompagnent; 
ia  façade  eft  ornée  d’un  gros  Horloge. 

L’Eglife  principale  de  cette  Ville  eft  dé- 
diée à S.  Etienne.  Celle  de  S.  Pierre  a un 
Chapitre  fort  iîluftre , fonde  en  îoyy  par 
Baudouin  V.  Corme  de  Flandre  , & Adele 
de  France,  fille  du  Roi  Robert,  fonépoufe. 
On  prouve  par  les  titres  de  la  fondation  de 
cette  Edife , que  Lille  s’appelloit  pour  lors 
l(la  , St  non  pas  InJ'ula.  Le  Chœur  de  cette 
Edife  efl  fort  beau  : on  voit  au  milieu  le 
tombeau  de  fon  fondateur  ; & dans  1a  Cha- 


pelle de  Notre-Dame  de  la  Treille,  celui  de 
Louis  Comte  de  Flandre  , Duc  de  Brabant 
& Comte  d’Artois,  remarquable  par  piu- 
fîeurs  (lames  d’airain  des  ne  fonnes  decette 
Maifon , & par  celle  de  ce  Prince , potée  fur 
itn  lit  de  parade  entre  fes  deux  époufes. 

L’Egiife  de  fainte  Cat herine mérite  d’ètre 
vûe  : le  Tabernacle  8c  le  Bap  i (faire  font  ef- 
timés  des  curieux.  Celle  de  S,  Etienne  a un 
clocher  qui  fert  de  tour  d’horloge  à la  Ville. 
Le  Collège  de  S.  Maurice  eft  confidérable 
par  fon  bâtiment  & la  magnificence  de  fon 
giaiid  Autel.  La  Chaire  du  Prédicateur, 
faite  de  marbre,  a peu  de  femblables.  Les 
peintui  es  de  ia  Cnapelle  de  b.  Diuon  font 
des  plus  belles  de  la  Ville.  Celles  des  Mini- 
mes & de  1 Ange  Gardien  font  auili  tr ès-ef- 
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lTe.l  P ^eoCOllïS  & '«Dominicains  on, 
r 1,  - ,es  8 'Jes-  Des  Jéfuites  avoient  un 
Col.ege  rue  Notre-Dame.  Il  y a environ 
cinquante Egl.fes dans  Lille,  & un  ma-mi- 

‘U"e  Hôpital.  La  boutfe  eft  un  bâtiment 
quarte  environné  de  galeries,  où  les  Mar- 
cnands  s afiemblent  pour  leur  négoce 
Lille  a deux  Citadelles  qui  la  défendent. 
.La  plus  grande  eft  un  pentagone  irrégulier 
tlont  les  travaux  font  l’admiration  de  l’ar- 

chiteélure militaire;  ceftla  première  qtiele 
Maréchal  de  Vauban  ait  faitconftruire.  Lil- 
leeft  à la  France  depuis  1667,  que  Louis 
^vlVs  en renditmaitreen dix-fept  jours.  Son 
grand  commerce  ia  rend  une  des  plus  riches 
.Villes  des  Pays-bas.  Les  càmelors  de  Lille , 
ainfi  que  fes  autres  manufactures , font  en 
grande  eftime  par  toute  l’Europe. 

Dt  Lille  on  vu  a vont  à-Dendïn , deux  po fies 
demie  y & de  P ont-à-Vi endin  à Lens , pojle >. 
Le  N s eft  une  Ville  d'Artois,  à quatre 
lieues  de  Douay . fur  la  route  de  Lille  : elle 
eft  iituee  fur  la  petite  riviere  de  Souchers., 
L Eg’ife  Collégiale  a été  [ondée  en  1070. 
Lens  eft  célébré  parla  viétoire  quel- Prince 
de  Condé  remporta  fur  l'Archiduc  en 
16^0.  Cette  Villeeft  demeurée  à la  France 
par  le  traité  des  Pyrénées. 

De  Lens  à Arras  il  y a deux  polies, 

40. 4 ARRAS  eft  la  capitale  du  Comté. 


de  France.  39  7 

d’Artois , qui  peut  avoir  dix-  huit  lieues 
-d’étendue  de  l’Orient  à l’Occident  , & 
treize  du  Septentrion  au  Midi.  Il  eft  bor- 
né à l’Orient  par  le  Hainaut  François  & 
par  leCambrehs,  à l’Occident  & au  Midi 
par  la  Picardie  , & au  Septentrion  par  la 
Flandre  Françoife.  Les  rivières  d’Artois 
font  la  Scarpe  , le  C anche  , La  Blette , la  Lis , 
U A a , & autres.  Le  pays  d’Artois  eft  fi  1er- 
;tile , qu  on  rappelle  le  grenier  des  Pays- 
Bas. 


La  Ville  d’Arras  fituée  fur  la  riviere 
-de  Scarpe  > eft  une  des  plus  anciennes  Vil- 
les des  Pays-Bas.  On  la  divife  en  Ville  , 
qui  fait  la  plus  grande  partie  » & en  Cité, 
ïl  y a une  tone  muraille  , avec  un  large 
folle  arrofe  par  la  petite  riviere  du  Crin- 
chon  qui  la  fepare  , & qui  à cent  pas  de 
là  le  jette  dans  la  Scarpe,  Ll'es  lont  toutes 
•deux  bien  foinhées , -fermées  de  hauts  rem- 
parts , & de  doubles  & larges  folles  qui 
-en  plu, i-eurs  endroits  font  creufés  dans  le 

■roc.  La  Citadelle  d’Arras  a cinq  forts  bâf- 
rions. 

L’Fgîife  Cathédrale  -dédiée  à Notre- 
Dame  , eft  Criée  dans  la  Cité  : elle  a été 

bâtie  parS  Diogene,  & depuis  rétablie  par 

ri  aV0Î.  y garde  P^cieufement  dans 
une  Chafle  d argent  enrichie  de  pierreries 

lïne  efpece  tde  Manne  en  forme  de  laine 


39$  Nouveau  Voyage 
qu’on  dit  être  tombée  du  Ciel  vers  l’an  3 <£« 
pendant  une  grande  fechereflè.  S.  Jerôn' 
dit  dans  une  de  Tes  Epîtres  que  ce  fait  arriv 
de  Ion  temps.  On  porte  cette  Manne  en  prc 
ceffîon  lorfqu’on  a befoin  de  pluie.  Les  Ëv< 
ques  d’Arras  font  Seigneurs  fpirituels  » 
temporels  de  la  Ville , 3c  Préfidents  nés  de 
Etats  d’Artois. 

Après  la  Cathédrale  on  doit  voir  la  célé 
bre  Abbaye  de  Saint  V/aft,  Ordre  de  S.  B» 
ncît , dont  le  batiment  eft  confidérable 
avec  une  des  plus  grofles  tours  de  la  Pra 
vince.  Le  travail  des  formes  des  Religieux 
du  pavé  & du  J ubé  eft  remarquable.  On 
voit  aulîî  des  tombeaux  des  plus  rares  de 
Pays-Bas  , entre  lefquels  font  ceux  d’u 

des  premiers  Rois  de  France  ; c’eft  Thierr 

• 

ou  Théodoric,  mort  l’an  6$ o;  après  qua 
tre  ans  de  régné  ; celui  de  Philippe  d 
Cavenel , l’un  de  fes  Abbés  , & celui  dr 
Comte  d’f lumières,  avec  leurs  figures  et 
marbre  blanc.  Le  pupitre  eft  une  pièce  qui 
arrête  les  curieux  ; c’eft  un  arbre  d’airain 
foutenu  de  deux  ours  de  même  matière 
C’eft  par  le  grand  concours  du  peuple  qu 
venoit  vifiter  le  tombeau  de  faint  Waft 
& par  les  mûracles  que  Dieu  y a opérés 
que  la  Ville  d’Arras  s’eft  peuplée  & agran-i 

die. 

Les  Eglifes  paroilliales  font.  S,  Aubert. 
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Abbaye  de  Chanoines  réguliers  de  l’Ordre 
de  S.  Auguftin  , ornée  d une  haute  tour  pi~ 
ramidale  : S Gery  , S.  Jean  , Sainte  Croix  , 
S.  Nicai'é , S Maurice , S.  Nicolas  en  Cité. 
Les  Maifons  Religieufes  font  les  Carmes  „ 
les  Cordeliers,  les  Dominicains,  les  Re- 
collets,  celle  qu’avoient  les  Jéfuites , 1 Hô- 
pital de  S,  Jean,  & les  Religieuies  de  Sainte 
Claire. 

La  grande  place  d’Arras  eft  longue  8c 
eft  ornée  de  beaux  édifices , qui  font  le 
Palais  du  Gouverneur  de  la  Province,  l’Hô- 
tel-de-Ville  qui  eft  fore  magnifique  , avec 
i une  tour  où  eft  l’horloge  , couverte  d’une 
couronne  fur  laquelle  il  y a un  lion  d’airain 
\ qui  lui  fert  comme  de  girouette.  On  peut 
1 voir  au  milieu  du  marché  une  Chapelle 
j bien  décorée , dans  laquelle  on  conierve 
a dans  une  Châfle  d’argent  une  fainte  Chan- 

Idelle  , qu’on  prétend  y avoir  été  appor-. 
tée  par  la  fainte  Vierge  vers  l’an  ïïoy  s 
lorfque  les  Habitans  de  cette  Ville  éto>ent 
accablés  de  plufieurs  maladies,  dont  ils  fu- 
rent guéris  par  l’attouchement  de  cette 
Chandelle. 

D'Arras  on  va  à Bapaume , deux pofles  & 
demie. 


Il 


BAPAUME,  Ville  d’Artois  , fur 

les  confins  de  la  Picardie  , eft  fituée  dans 

un  pays  où.  il  ne  fe  trouve  ni  rivières  ni 
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fontaines  ; de  forte  qu’on  ne  peut  l’affiégei 
tellement , faute  d’eau  & de  fourage  poui 
une  armée  : d’ailleurs  elle  eft  très -bien 
fortifiée.  Le  dedans  de  la  Ville  eft  peu  de 
chofe,  fi  l’on  excepte  le  Château,  l’Eglife 
de  Notre-Dame,  & l’Hôtel  - de  - Villa, 
Trois  rues  font  le  plan  de  Bapaume , d’ou 
l’on  voit  fes  deux  portes , le  rempart  & le. 
'Château. 

Ceux  qui  veulent  fatisfaire  leur  curiofité, 
fe  détournent  fur  la  gauche , pour  voir  la 
.Ville  de  Cambray  avant  d’aller  à Perron  ne* 
3 7 ô CAMBRAI'  eft  la  V dis  Archiépif— 
copule  & capitale  du  Cambrefis , pays  fi- 
tué  entre  la  Picardie  , l’Artois  & le  Hai- 


naut , rempli  de  plaines  allez  fertiles  .arro- 
fées  de  riilcaut.  Celte  Ville  .fituée  fur  cette 
même  rivière  qui  la  traverfe  , eft  munie  de 
bonnes  fortifications , & défendues  par  un 
Fort  du  côté  de  cette  riviere.  Comme  elle 
eft  dans  un  terrain  allez  bas  de  ce  côté  là,  ou 
peut  inonder  les  environs  par  le  moyen  des 
éclufes.  Ses  foffés  font  larges  & protonds. 

Cambray  tire  fa  principale  défende  de  la 
Citadelle  que  l’Empereur  Charies-Quinr  fit 
bâtir  aux  dépens  desHabitans,  fous  prétex- 
te que  les  François  ne  s’emparaffent  de  la 
Ville.  C’eft  un  pentagone  régulier  dont  les 
foffés  font  taillés  dans  le  roc. 

Clodion  fe  rendit  maître  de  Cambray 


en 


n e 
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en  447.  Les  Danois  la  brûlèrent  enfuite. 
Depuis  elle  devint  libre  & impériale.  Elle 
fut  le  fujet  de  la  guerre  encre  les  Empe- 
reurs , les  Rois  de  France , & les  Comtes  de 
Flandre.  François  I.  lui  accorda  la  neutra- 
lité durant  la  guerre  qu’il  fit  à Charles- 
Quint;  mais  cet  Empereur  refufant  de  la  lui 
donner,  il  s’en  empara  l’an  I5'4L  Le  Duc 
d’Alençon,  frere  du  Roi  Henri  III , donna- 
cette  Ville  à Jean  de  Montluc,  Seigneur  de • 
Balagny , qu’Henri  fV  créa  Prince  deCam-- 
bray , après  l’avoir  fait  Maréchal  de  France  : 
mais  il  la  perdit  par  fan  avarice  en  1 yy>y , ce 
qui  le  fit  mourir  de  regret. 

Les  bâtimens  de  Cambray  font  allez 
beaux  , & les  rues  droites  & belles.-  La 
place  d’armes  eft  d’une 'grandeur  extraor- 
dinaire , & capable  de  contenir  toute  la  gar- 
nifon  en  bataille.  L’Eglife  Cathédrale,  dé- 

O 

diée  à la  Sainte  Vierge , eu:  une  des  plus  bel- 
les de  l’Europe  : le  V aideau  en  eft  très-grand, 
accompagné  de  riches  Chapelles:  les  piliers 
font  ornés. de  Iculpture  & de  tombeaux  de 
marbre  h bien  travaillés,  qu’il  fembie  que 
ce  foit  un  ornement  néceftaire  à fa  beauté. 

Il  y a deux  Jubés,  dont  l’un  eft  tout  de: 
cuivre  très  - bien  travaillé  : la  porte-1  dû: 
Chœur  eft  de  la  même  matière  & toute  cr- 

2elée.;:fon  horloge  fonne- à1  toutes  le 


> 
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heures  & cerm-heures,  un  ca  îllon  en  nm- 
iique.  ut. e !e  Tréioi  de  1 r.glile  , il  faut 
v.h  aufti  celui  de  Notre  Darne  de  Grâce, 
cont  1 ChapeLe  qui  eft  dans  la  même  Ca- 
thédrale , eft  ces  plus  magnifiques.  On  y 
voir  une  vfitation  delà  fainte  Vierge,  peinte 
par  faint  Duc,  route  enrichie  de  pierres 
précieufes,  & accompagnée  de  couronnes 
de  cœurs,  & d’autres  dons  votifs.  Le  Ta- 
bernacle de  cette  Chapelle  eft  d’argent  ci- 
zélé  : il  eft  éclairé  à toute  heure  par  vingt 
lampes  d’un  grand  pr,x. 

Le  tk  cher  de  cette  Eglife  eft  très-haut 
& fait  en  piramide.  On  y doit  voir  !a  greffe; 
cloche  appellée  Marie  Fontenoife , qui  paroït 
prefque  égale  à celle  de  George  d’Âmboife 
de  R o cen.  C’eft  de  ce  lieu  qu’on  peut  conli- 
dérer  avec  pîaifir  toute  l’étendue  de  la  Ville,, 
qui  eft  /ans  exagérati  >n  l’une  des  pîusbelles,. 
des  plus  fortes,despIusgrandes&des  mieux 
fituées  des  Pays- bas. 

Il  y a auftj  dans  Cambray  neuf  paroiftes  , 
trois  Abbayes  , & pluüeurs  beaux  Monafte- 
res  de  l’un  & de  l'autre  fexe.  L’Abbaye  de 
S.  Aubert  fur  tout  mérite  d’étre  vue,  tant 
par  fon  Eglife  , que  pour  la  mailon  de 

1 Abbé. 


L’Hôtel  de  Ville  eft  magnifique  & fitué 
en  belle  vue,  près  le  grand  marché,  dont 
la  place  eft  des  plus  grandes.  L çqtadelle 
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de  Cambray  eft  très-forte  par  fa  fituation  éle. 
vce,  d’où  elle  commande  fur  toute  la  Viile- 
Ses  folles  font  tablés  dans  le  roc , qui  a fervi 
à haulîer  fes  murailles  & fes  remparts,  & à 
les  environner  de  cinq  grands  bâfrions  défen- 
dus par  demi-lunes  & autres  fortifications 
qui  la  rendent  imprenable. 

Enfin  cette  Ville  eft  des  plus  opulentes  & 
des  plus  marchandes  des  Pays- bas.  On  y fa- 
brique tous  les  ans  un  nombre  infini  de  piè- 
ces de  toiles  très  fines , dont  on  fait  un  grand 
commerce,à  caufe  qu’elles  font  eftimées  par- 
tout. 

Laprocefion  qui  fe  fait  à Cambray  tous 
les  ans  le  jour  de  l’Aflomption  de  la  fainte 
Vierge,  îe  célébré  avec  tant  de  magnificen- 
ce , qu’elle  y attire  ordinairement  plus  de 
trente  mille  Etrangers.  Voici  l’ordre  qu’on 
y a oblervé  dans  la  marche  l’année  derniere  ; 
ce  qui  doit  faire  plailir  à ceux  qui  auront  la 
curiofité  de  la  voir. 

Premièrement,  un  détachement  de  la  Gar-; 
nifon  précedoit,  pour  faire  ranger  le  mon- 
de, & empêcher  le  tumulte. 

... , . * 

Enluite  les  24  Maffiers  des  Chapitres  en 
robes  de  cérémonie. 

Les  î 2 Croix  des  Chapitres  & Parodies. 

Les  Capucins  , les  Récoilets , les  Béné- 

iés  ,ns. 

i es  24  Chapitres  accompagnés  de  leurs 
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Vicaires,  Chapelains  & Muhque. 

Les  Dignités  & Officiants  en  chapes  en- 
richies de  perles  & de  pierreries. 

Deux  Chanoines  fuivoienr,  portant  fur 
leurs  épaules  l’Image  miraculeufe  delà  fain- 
te  Vierge,  fous  un  dais  relevé  en  broderie- 
d’or. 

Le  Commandant  de  la  place  , avec  Tes 
Gardes  le  mouiquet  fur  l’épaule  ; l’Etat  Ma- 
jor, & les  perfonnes  les  plus  qualifiées  de  la- 
Ville  & des  Provinces  voihnes. 

Le  Magifirat  marchant  enfuite  en  robe  de' 
cérémonie , efcorté  des  Officiers  de  Sergent 
de  là  Ville. 

Trois  compagnies  de  Bourgeois  fuivoienr 
en  habits  Unitermes  & très-riches,  avec  leurs 
drapeaux  & tarnbourgs. . 

Les  Arbalefiriers  en  habits  d’écarîatte  ga- 
lonné d’or , avec  des  vefies  & p-aremens  de: 
tiffij  d’Ori 

Les  Canoniers  & Archers  en  habit  bleu’ 


aulll  galonné  d’or. 

Enfuite  on  voyoit  trois  cens  jeunes  gens' 
achevai , habillés  a la  Romaine , armés  d’un- 
C-aiqtiej  d’une  cuirafle,  Sc  d’un  bouclier.  Ils 
avaient  à leur  tête  un  Timbalier  & quatre^ 

Trompette?. 

Dix-neuf  Filles  fuivoienr  toutes  à cheval,. 
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Bernent.  Les  douze  autres  repréfentoient/^' 
douje  Sibilks  habillées  à la  Grecque,  magni- 
fiquement vêtues , montées  fur  des  chevaux- 
d’Efpagne  richement  harnachés. 

Quatre  Chariots  de  triomphe  terminoienr 
ce  pompeux  Cortège. 

Le  premier  repréfentantl’yf^^/vm/r  delà 
fainte  Vierge  , étoit  tiré  par  fix  chevaux  pré- 
cédés de  douze  hommes  vêtus  en  Sauvages*.. 


Sur  lé  haut" du  Char  qui  repréfentoit  une- 
Gloire , était  une  jeune  fille  avec  une  cou- 
ronne d’argent  & un  habit  couvert  de  pier- 
reries; à les  pieds  étoient  en  cercle  les  dou^e  • 
Apôtres  , diftingués  par  le  fymbole  de  leur 
martyre.  Le  refte  du  Chariot  étoit  rempli  de 
jeunes  filles  repréfentant  \q  peuple , toutes1 
vêtues  fort  galamment:  elles  réckoient  des 
vers  qui  charmoient  les  fpeétateurs. 

Le  fécond  Chariot,  aufii  précédé  de  douz3> 
Sauvages , repréfentoit  la  montagne  fur  la- 
quelle Saint  Gery , Apôtre  de  la  Flandre  , 3, 
prêché  1 Evangile.  On  voyoit  dans  la  Gloi**- 
re  S.  Gery  en  habits  pontificaux  , & l’héré- 
fie  à fes  pieds  : cent  jeunes  gens  , repréfen- 
tant  les  uns  des-vertus,.  les  autres  des  vices» 
étoient  dans  le  même  Chariot , & fe  bat* 
toieui  au  fon  des  Infirumens  : les  filles  repré- - 
fe  rit  o i e n t »cs  vertus,  & les  vices  étoient  fous  ; 
j-ti. forme  des  garçons, . 
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Le  troifiéme  Chariot  repréfentoit  la  Tour 
dt  Babd . C’é  oit  une  efpece  de  cône  tronqué 
" 1X  exiges , chacun  de  hauteur  d’homme.. 
Chaque  étage  avoit  une  baluffrade  remp  ie 
ce  jeunes  gens  repréfenrant  les  différentes 
1 a.  ions , tous  habii les  différemment , & par- 
drverfes  fortes  de  langues.  Ce  trofiéme 
Chariot  qui  avoit  cinquante  pieds  de  hau- 
teur , étoit  aiiiii  conduit  par  des  Sauvages 
qui  menoienr  des  chevaux  de  différent  poil  ^ 
en  forte  qu’on  peut  dire  que  jamais  la  confu- 
sion n’a  été  mieux  imitée. 

Le  quatrième  & dernier  Chariot  repréfen- 
toit le  Beffroi , ou  1 Horloge  de  I'Hôtel-de- 
Viile  , h parfaitement,  que  tom  le  monde  y 
étoit  trompé  Martin  & Martine  y foun  oient 
l’heure  ( comme  ils  le  font  à l’Hôtel-de  Vil- 
le) fur  une  cloche  vér  table  de  trois  pieds  de 
diamètre.  Il  y avoit  un  vrai  carillon  qui  fon- 
noit  tour  le  long  du  chemin.  Ce  Chariot  qui 
avoit  foixante -douze  pieds,  compris  l’aigle 
qui  tient  lieu  de  girouette,  étoit  rempli  de 
puis  de  deux  cens  jeunes  filles  & garçons  ha- 
billés à la  Romaine,  & qui  avoient  épuifé  , 
oour  embellir  la  fête,  tout  ce  qu’il  y a dans 
, e pays  de  magnificence  & de  richefle. 

Ce  b1*  liant  Corfege  fait  pîufieurs  tours 
dans  la  Ville,  pour  fati  faire  la  curiofité  des 
Etrangers  ; enfuite  on  mene  les  Chariots 
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fur  la  grande  place , qui  eft  fans  contredit 
une  des  plus  vaftes  du  Royaume  ; ou  les  rem- 
plit d’artifice , dont  le  fpeclacle , joint  a une 
belle  nuit,  termine  cet  e journée  avec  îesac— 
clamations  du  Public.  Les  trompettes,  les. 
timbales  & les  hautbois  ég  yemlanombieu-- 
fe  afiembiée,  & le  bruit  perpétue!  de  la  mouf- 
queterie contribueàrendre  afète compie  te. 

On  peut  al’er  de  Oambray  en  d'  oitu’  e a 
Perrone  ; mais  ceux  qui  ne  panent  point 
par  Cambray  , reprennent  le  chemin  ci- 


\ 


apres 


De  Bapaume,  à Sailly  en  Artois , pojle  ; de 
Sailly  à Peronne , pojh  & demie. 

30  L PER  ON  N E , Vide  de  Picardie 
dans  le  Pays  de  Santerre  , à tept  lieues  de 
Cambray,  3:  à neufd’Âmiens , eft  (ruée  fur 
la  Somme, & environnée  de  marais  qui  con- 
tribuent à la  rendre  forte.  Elle  eft  furnom- 
mée  la  pucel'e  , parce  qu’elle  n’a  jamais  été 
prile.  Ses  fortifications  font  de  l’ouvrage  du 
Chevalier  de  Ville. 

Peronne  , quoique  petite,  eft  fort  peu- 
plée. La  Collégiale  renferme  les  reliques 
de  3.  Furfy,  dépofé^s  fur  fon  grand  Autel* 
li  y a auffi  trois  pan  ifies  , & un  College 
occupé  par  des  Tri  ni;  aires.  Les  Efpagnols 
fe  font  fouvent  efforcés  de  s’emparer  de 
cette  Ville.  Le  Comte  Henri  de  Nafiau 
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i ayant  a filé  g ée  en  î y 3 6 avec  une  pullïàntô'’ 
aimée,  fut  obligé  de  fe  retirer  par  la  valeur 
Qe  fe  s habitans  qui  foutinrent  difierens  al-- 
fauts.  Herbert  Corme  de  Vermandois,  qui 
appuyoit  le  parti  de  fon  beau-frere  Raoul 
y attira  le  Roi  Charles  le  Simple , à.  l’y  re- 
tint prifonnier  . Il  le  fit  conduire  de -là  à 
Château- 1 hierry,  d’où  l’ayant  ramené  à 
Peronne , Charles  y mourut  dans  la  Tour  le 
7 Odobre  £23. 

De  Peronne  à Marché-le-Pot , pofïe  & de — 
7nie\  de  Marchè-le-Pot  à Fouches , pojh  ; de' 
Fouckes  à Roye , pofie, 

2^1.  R O-Yfî  Ville  de  Picardie,  eft fi- 
tuée  fur  une  des  fources  de  Moreuil , à qua- 
tre lieues  de  Noyon , & à lept  de  Compié-- 
gne , fur  le  chemin  de  Peronne  à Cambray.. 
Ce  n’étoit  anciennement  qif  un  péage  que- 
Philippe  Augufte  acquit  en  1 20  j"de  Bar- 
thélémy de  Roye.  Charles  V l’érigea  en* 
Prévôté,  & l’unit  au  Domaine  en  1373.  La . 
Collégiale  de  Roye  eft  dédiée  à S.  Florent 

ST  t /-v^  * «1  - • /V' 


paroilfes 


& 


un  ; 


Il  y a au fii  quelques  autres 
Hôpital. 

De  Roye  onva  à Couchi-ies -Pots , pofie  ; de 
Couchy-les-Pots  a Cuvi/ly  ? pojle ÿ de  Cuvihy  a 
Gournay , polie ; de  Gournay  au  Buis  de  Lihu> , 
Rofle ; du  B ois  de  Lihuà  Pont  S aime- Maixen- - 
ce-,  poye  & demie; 

Pont-Sainte  Maixence  eft  une  petite? 

Ville-' 
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Ville  de  fille  deFrancedituée  à deux  lieues 
deSenlis,  fur  la  riviere  d’Oife  qu’on  y pafïo 
fur  un  Pont.  Cette  Ville  , quoique  petite  , 
eft  d’un  fort  grand  commerce,  particulière- 
ment en  bois  & en  grains  pour  la  fourni- 
ture de  la  Ville  de  Paris,  & d?une  partie  de 
fes  environs. 

De  Pont  Sainte-Maixence  à Sentis  ,pojle 
& demie . 

10  1.  SENLIS  , Ville  & Evêché  du  Du- 
ché de  Valois,  eft  iituée  fur  la  riviere  deNo- 
dette;  à deux  lieues  de  Chantilly  , & à neuf 
de  Beauvais  , dans  un  lieu  fort  agréable. 
Senlisa  eu  autrefois  des  Comtes,  Ce  Comté 
.réuni  à la  Couronne,  s’étend  entre  le  Pari- 
Fs^  le  Duché  de  Valois;  c’étoitune  dépen- 
dance de  celui  de  Vermandois.  Les  autres 
Villes  de  ce  Comté  font  Creil,Pont-Sainte« 
Maixence,  &Compiegne. 

L’Eglife  Cathédrale  dédiée  à Notre* 
Dame  , a été  fondée  par  S.  Régule  ou  Rieu- 
le,  qui  en  fut  le  premier  Evêque.  Le  clocher 
de  cette  Cathédrale  eft  un  des  plus  élevés 
qu’il  y ait  en  France.  Les  curieux  doivent 
remarquer  les  figures  qui  ornent  le  portail 
de  l’aile  droite  de  cette  Eglife.  Le  Roi  Ro- 
bert a fait  bâtir  depuis  l’Eglife  de  S.Rieuîe. 
il  y en  a une  autre  fous  le  nom  de  S.  Fram- 
bouft,  & une  Abbaye  de  S. Vincent  de  l’Or- 
dre de  S.  Auguftin, 


M ra 
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L’Abbaye  de  la  Vidoire  eft  à une  lieue 
«de  Senlis,  Cette  Abbaye  , qui  eft  de  l’Ordre 
de  S.  Au  g lift  in  , a été  fondée  par  Philippe- 
Augufte  , en  adion  de  gr.aees  de  la  vidoire 
qu  i!  remporta  à Bouvines.  Il  y a Bailliage, 
Préfidial  , Eledion  , & Capitainerie  de 
Chaffes  à Senlis. 

De  Senlis  à la  Chapelle  en  Serval , pofle  ; 
de  In  C hapelle  à Louvre  , pod.e . 

Lo  u v r e s eft  un  Bourg  de  l’Xfle  de 
France  , appelle  communément  Louvres 
en  Parifîs  , fitué  à quatre  lieues  de  Senlis,& 
â Iix  de  Paris.  Le  Château  & les  environs 
ont  de  quoi  fatisfaire. 

• De  Louvre  au  Bourget , deux  pojles  ; & du 
Bourget  à Paris  , po [le  royale. 

Voitures  de  Lille  à Paris . 

Les  Carrelles  & Meftàgeries  de  Lille  à 
Paris , font  rue  royale,  près  la  Douane,  chez 
Blatie.Ils  partent  tous  les  Lundis  & Jeudis, 
On  paye  par  place  livres  pour  Pat  is , &: 
q fols  par  livre  du  port  des  hardes  & pa- 

Voîtures  de  Pans  à Lille, 

• Les  Carrofles  & Meflageries  de  Paris  à 
Lille  , Te  trouvent  à Paris  rue  S.  Denis  , 

J Vf  i i i . “ ' 
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au  grand  cerf.  Us  partent  tous  les  Mardis 
& Vendredis.  La  Voiture  de  Lille  fournit 
au (Ti  de  Paris  pour  Bethune , Douay,Aire , 
& S.  Orner.  On  paye  25  livre  par  place 
pour  Lille , & 3 fols  par  livre  pour  le  port 
des  hardes  & paquets:  pour  les  lettres  7 fols 
la  (impie  ? 8 fols  avec  enveloppe  , 12  fols  la 
lettre  double,  & 28  fols  Fonce  des  paquets. 

Voitures  pour  Ut  Hollande . 

La  Voiture  d’Hollande  parterre  & par 
Bruxelles  : & celle  d’eau  par  Rouen.  Elle 
part  de  Paris  les  Mercredis  & Samedis  à 6 
heures  en  Eté,  & à 7 heures  en  H y ver. 

L’on  paye  par  place  de  Paris  à Bruxelles 
42  liv.  monnoie  de  France  , & 28  francs 
pour  le  magafin.  On  payeauflî  3 fols  c?  de- 
niers par  livre  pefant  de  hardes  & paquets. 
Ma  is  deBruxelles  àParis,  les  gens  bien  con- 
feillés  donnent  feulement  des  arrhes  pour 
payer  à Pays,  afin  d’éviter  de  perdre  au 
moins  un  tiers  ôtpîus  pour  le  change. 

Les  Couriers  d’Hollande  arrivent  tous 
les  Lundis  & Vendredis  : ils  repartent  aux 
mêmes  jours.Les  lettres  d’Hollande  àParis, 
& de  Paris  en  Hollande  , payent  1 6 fols  la 
fimple  lettre  , 17  fols  avec  enveloppe  , 30 
fols  la  lettre  double , & 64  fols  l’once  des 
paquets. 

M m i j 
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ROVTEDE  PARIS  A LILLE 

& CLi’C’TT,  Cl C7Z Tl  CS • 


E Paris  on  va  à Louvres  , dîner  , 6’  1» 
De  Louvres  à Seniis , coucher  , 4 1. 
Pe  Senîis  à Gournay  , 

De  Gournay  à Roye  » 

De  Roye  à Mieucourt , 

De  Mieucourt  à Pérou  ne  , 

De  Peronne  à Bapaume  , 

De  Raupaume  àr  Arras» 

D’Arras  au  Pont  à V end  in  , 

Du  Pont  à Yendin  à Lille  , 


dij  I. 

c.  6 1. 

d.  y 1, 

c.  y I. 

d.  y I, 

c.  4 1.  & d. 

d.  y i.  & d. 

c.  y 1. 


55  lieues. 


* A Arras  on  change  de  Voiture , tant  pour 
Lille  & Douay , que  pour  Béthune  , Aire  & 
Saint-Omer. 

■ . \ ' r 

Route  de  Paris  à Valenciennes . 


De  Paris  on  va  à.  Louvres  , 
De  Louvres  à Seniis  , 

De  Seniis  à Verberie, 

De  Verberie  à Compiegne  » 
De  Compiegne  à Noypn , 
Pe  Noyon  à Ham , 


. d.  6 i. 

c . 4 1. 

huvctte  ,3b 

d.  4!. 

c.  y., U 
d • 4 L 
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De  Ham  à Saint-Quentin  , c,  y i. 

t)e  Saint-Quentin  au  Catelet , d.  4 1. 

Du  Cateletà  Cambray  , c.a£\. 

DeCambray  à Appe,  d.  4 1. 

De  Appe  à Valenciennes  , c.  4 1, 

Route  de  Valenciennes  à Bruxelles « 

De  Valenciennes  à Quévrain , d.  3 L 

De  Quévrain  à Mon  s , . c.  4 1. 

De  Mon  s à Nivelle,  d.  j 1. 

De  Nivelle  à Bruxelles , c.  y 1, 

— *àF> 
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Autre  Route. 


De  Valenciennes  à Quévrin  , d.  3 I; 
De  Quévrain  à Mons , c.  4 1. 

De  Mons  à So  îgnies,  h,  3 L 

De  Soignies  à Tubis  , 3 I. 

De  Tubis  àNotre-Dame  de  Halles  , 1 1. 

De  Halles  à Bruxelles , » c.  3 1, 


__  Nota.  En  Eté  les  Carroffes  de  Lille  & de 
7 alenciennes  font  cinq  jours  en  chemin  , & en 
Hy  ver  cinq  jours  & demi . 


Mm  ii] 
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DE  LA  FLANDRE 

M A R I T I M E 
a paris, 

PAK  DUNKERQUE  , CALAIS  , &c. 

Eux  qui  paifertt  le  pas  de  Calais  pour 
entrer  en  France , débarquent  ordi- 
nanement  au  longdes côtes  de  Flandre  ou 
«•«Picardie.  doni  les  principaux  por.s(on°“ 
Dunkerque  , Gravelines,  Calais,  Boulogne, 
&c.  La  Route  fui  vante  conduira  droit  à Pa- 
lis ceux  qui  ar  riveront  à Dunkerque, 

70  /.  DUNKERQUE,  Ville  des  Pays  - 
bas  dans  le  Comté  de  Flandre, eE  Otuéefur 
la  mer  à fix  lieues  de  Calais  , à trois  de  Gra- 
velines, & à cinq  de  Nieuport  : elle  eft  à la 
France  dès  1662.  Depuis  ce  temps-là  elle 
ctoit  devenue  une  des  plus  confidérables  , 
parles  fortifications queLouis XI V.y  avoir 
fait  faire, qui  ont  été  entièrement  détruites 
rafées,  en  exécution  du  Traité  de  Paix 
d’Utrecht. 
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Ce  Prince  connoiflfant  l’importance  de 
Dunkerque , & la  firuation  avantageufe  de 
Ton  port,  fit  donner  à cette  Ville  une  nou- 
velle enceinte  beaucoup  plus  grande  que 
celle  qu’elle  avoit  auparavant , & fit  faire  à 
fon  port  , pour  le  rendre  meilleur , des  ou- 
vrages extraordinaires  de  dignes  delà  gran- 
deur de  fon  régne.  Il  fit  bâtir  fur  le  bord  de 
la  mer  une  Citadelle  très-forte  , vuider  & 


approfondir  l’ancien  port  , & creufer  un 
grand  b a fin , dans  lequel  un  grand  nombre 
de  Vaifleaux  tenoient  à Ilot. 

Pour  faciliter  l'entrée  de  ce  port,  il  fit 
faire  auffi  deux  jettées  ou  digues  d’une  pro  * 
digieufe  longueur,l’une  du  côté  de  la  Ville, 
& l’autre  du  côté  de  la  Citadelle.  Elles 
avoient  chacune  mille  toiles  de  longueur  , 
avec  des  parapets  des  deux  côtés  , ou  fine 
perfonnes  fe  pouvoient  promener  de  front. 
11  y avoit  deux  Forts  en  mer  à la  tête  de  ces 
deux  jettées  ; c’étoit  des  ouvrages  à corne 
conftruits  fur  des  vailTeaux  remplis  de  pier- 
res , & coulés  à fond  , fur  chacun  defquels  il 
y avoit  quarante  pièces  de  canon  en  bat- 
terie , & un  corps-de  garde.  Le  fameux 
Risban  bâti  de  pierres  en  portoit  fur  les 


remparts  quarante  - lix  pièces  : il  étoit  à 
l’Ouefl: , environ  à 4.00  toifes  de  la  Cita- 
delle, de  communiquoit  par  un  grand  pont 
de  bois  à la  jectée  qui  étoit  du  meme  côté. 
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Ces  trois  Forts  battoient  de  fi  loin  en  mer  ; | 
& défendoient  fi  bien  l’entrée  du  canal  qui 
conduifoit  au  port  , que  dans  les  derniè- 
res guerres  les  Alliés  n’ont  pû  en  approcher 
• avec  leurs  vaifteaux  ; & que  de  toutes  les 
bombes  que  les  Flottes  Angloifes  & Hol- 
Jandoifesont  tiré  devant  ce  port,  il  n’en  eft 
pas  tombé  une  feule  dans  la  Ville  , ni  mê- 
me dans  la  Citadelle , quoiqu’elle  fût  plus 
proche  de  la  mer. 

En  170  ï on  bâtit  un  nouveau  Risban  à. 
côté  du  canal  vers  l’Eft  ; fa  fituation  étoit  à 
peu  près  de  ce  côté-là  » comme  l’ancien 
Risban  du  côté  de  l’Oueft,  mais  bien  moins 
grand.  Il  y avait  encore  plufieurs  autres 
Forts  & différens  ouvrages  qui  ont  coûté 
des  fommes  immenfes,  & qu’il  a fallu  facri* 
fier  à la  Paix. 

La  Ville  de  Dunkerque  étoit  très-confi- 
dérable  avant  la  deftruciion  de  fes  fortifica- 
rions.Les  rues  y font  larges.droites  & bien 
pavées  ; les  maifons  font  prefque  toutes  de 
briques  & fort  hautes.  La  grande  Eglife  de 
Saint- Jean  efi  la  principale  de  cette  Ville  : 
le  Chœur  en  efi:  grand  & bien  orné;  il  y a 
quinze  Chapelles , dont  celle  de  Saint- 
George  efi:  remarquable  par  un  excellent 
tableau  de  ce  Saint.  Les  Maifons  Reîigieu- 
fes  font,  les  Recollets,  les  Capucins  , les 
M trimes  , les  Bénédictins , les  Clarettese 

t-J  * 
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les  Âuguftines  &.  autres.  1/ü.gHfe  des  Jér 
fuites,  & qui  y avoient  leurCoîiége  & Mai- 
fon  dans  la  grande  rue  Notre-Dame  » eft  unt 
très  bel  édifice. 

Les  curieux  alloient  ordinairement  voir 
l’Hotel-de-Ville,  l’Arfenal  pour  la  Marine,’ 
les  Cafernes  des  Officiers  de  la  garnifon  ; 
& les  Magafins»qui  étoient  remplis  de  tou- 
tes fortes  d’armes  & de  munitions  du  guerre 
& de  bouche  pour  la  garnifon  qui  étoic 
nombreufe  , & pour  les  • vaiffeaux  : les 
Ecoles  pour  la  Marine  , pour  les  Mathéma- 
tiques & pour  l’exercice  du  canon.La  place 
de  la  Verdure  eft  environnée  de  belles  mai- 
fons.  La  grande  rue  qui  finit  à la  porte  de 
Berg  S.  Vinox  , commence  à la  place  du 
grand  marché. 

De  Dunkerque  à Gravelines , il  y a deux 

pojles. 

62  l.  GRAVELINES  eft  uneVillefituéd 
vers  l’embouchure  de  l’Aa,dans  une  plaine 
coupée  de  plufieurs  canaux.  Ses  Fortifica- 
tions confident  en  fix  baftions  revêtus , avec 
quatre  demi- lunes  & un  ouvrage  à corne  : 
fes  folles  (ont  larges  & profonds.  Le  Châ- 
teau bâti  par  Charles-Quint,  & i’Hôtel-de- 
Ville  , font  à voir.  L’Eglife  de  S.  Wilbrod 
& la  Paroiffe;  il  y aaufti  quantité  de  Cou- 
vens.  Le  plus  grand  avantage  de  cette  Ville 
eft  Ion  port  de  mer»  où  les  greffes  barques 
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peuvent  aborder  , à la  faveur  delà  rivierô 
ci  Aa  qui  s’y  décharge  , & du  reflux  de  la 
mer  qui  remonte  bien  haut  ; elle  n’en  efl 
éloignée  que  d’une  portée  de  canon. 

De  Gravelines  à Calais  il  y a deux  pofies . 

6 O /.CALAIS  efl:  une  Ville  de  Picardie» 
élans  le  Comté  d’Oye  , très-bien  fortifiée. 
Elle  efl:  bâti  e en  triangle , dont  un  côté  re- 
garde la  mer: les  deux  autres,  ce  font  de 
belles  plaines  & des  foffés  grands  comme 
des  étangs  qui  l’environnent.  La  Citadelle 
n’efl  pas  moins  grande  que  la  Ville;  elle 
n’a  qu’une  feule  entrée  par  le  pont  de  Sain- 
te Agathe  : elle  efl  aufli  entourée  de  folles 
larges  & profonds  remplis  d’eau  de  la  mer. 
Cala  is  efl  fort  peuplée  & très -marchande  | 
les  rues  en  font  belles  & droites. Cette  Ville 
donne  fon  nom  au  ÎDetroit  de  fept  lieues  , 
depuis  la  France  jufqu  en  Angleterre  ; c’efl 
ce  qu’on  appelle  le  Pas  de  Calais. 

Le  port  de  Calais  efl  eflimé  pour  fa  gran- 
deur & pour  fa  fureté  ; il  efl  féparé  en  deux 
bras  » dont  l’un  efl  nommé  le  Cadegray  ; 
l’autre,  qui  efl  le  plus  grand  , efl  fermé  de 
deux  moles  revêtues  de  pierres  ; i un  &:  l’au- 
tre font  défendus  par  un  Fort  appelle  le  Rij- 
ban. 


La  Ville  de  Calais  efl  fortifiée  par  neuf 
giands  baflions  royaux  qui  la  défendent 
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avec  ceux  de  la  Citadelle.  Les  canons  font 
langés  également  fur  la  courtine  & dans  les 
crénaux  des  murailles  ; les  uns  font  braqués 
vers  la  Ville  ; les  autres  du  côté  de  la  mer 
& de  la  campagne.  Il  y a plufieurs  Eglifes 
& Monafteres  confidérables  à voir  dans 
Calais , de  même  que  F Hôtel-de  Ville  > le 
Palaisde  l’ Auditoire  , la  Tour  du  Guet, &c. 

De  Calais  on  va  à Marquife  , il  y a deux 
pofles  ; & de  Marquife  à Boulogne , une  pope 
& demie. 

52I.  BOULOGNE  , ou  Bouîogne-fur- 
mer  , eft  une  Ville  de  la  Baffe -Picardie  ,& 
Capitale  du  Boulonnois  , limée  à une  por- 
tée de  canon  de  la  mer  quand  elle  eft  retirée, 
& à fept  des  côtes  d’Angleterre.  On  la  di- 
vife  en  deux  Villes  , la  haute  & la  baffe.  La 
première  eft  forte  d’afftette  & par  art  : l’au« 
tre  eft  fermée  de  fimples  murailles  ; elle 
s étend  du  port , le  long  qui  eft  à l’embou- 
chure de  la  petite  riviere  de  Liane,  où  il 
n’y  a que  les  grolfes  barques  qui  y puiffent 
entrer , à caufe  de  fon  peu  de  profondeur. 
Ce  port  eft  défendu  du  côté  de  la  riviere 
par  une  mole  qui  le  met  à l’abri  des  vents  , 
& qui  empeche  en  même  temps  que  la  ri- 
vière^ ne  le  comble  d’immondices.  Il  eft 
fort  fréquenté  des  Flamands  & des  Anglois, 
a caufe  ae  la  commodité  du  partage  ôc  du 

voisinage  des  uns  & des  autres. 
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De  riches  Marchands  habitent  cette  baffe  II 
[Ville,  où  font  deux  grandes  rues  parallèles! 
tiréesà  la  ligne  aulong  de  la  riviere.  Lesl 
maifons  de  la  plus  proche  font  les  mieux  bâ-| 
ties;  lesMinimes  ont  un  Couvent  dansl’au-|| 
tre.Ces  deux  rues  aboutirent  dans  la  plus  I 
grande  de  cette  balle  Ville  où  eft  la  I 
grande  Eglife  de  le  marché.  On  remarq  ue  I 
aux  environs  du  port  quelques  anciennes! 
tours  , & d’autres  fortifications  que  les  An- 
'gloisy  ont  fait  construire  dans  le  tems  qu’ils. I 
étoient  les  maîtres  de  Boulogne. 

Lahaute  Ville  a fes  murailles  très-bieni 
bâties  ; on  y voit  une  grande  place  quia 
puur  ornement  un  bel  Hôtel-de-Ville  , 1® 
[Palais  de  la  Sénéchauflee,  l’Horloge  de  la 
Ville,  & les  Prêtres  de  l’Orûtoire. 

L’Eglife  Cathédrale  dédiée  à Notre- 
Dame  , eft  dans  la  grande  rue  : elle  a été 
bâtie  par  fainte  Ide  Comtelîe  de  Bou- 
logne, mere  de  Godefroy  de  Bouillon  8c 
(de  Baudouin  ,tous  deux  Roisde  Jérufalem, 
& nés  dans  la  haute  Ville  de  Boulogne.  On 
venoit  autrefois  en  péîérinage  à cette  Egli- 
fe de  tousles  endroits  de  l’Europe  , à caule 
(d’une  ancienne  Image  de  la  Vierge  qu  on 
y révéré  encore  aujourd’hui  : elle  eft  der- 
rière le  Chœur  , dans  une  Chapelle  ornée 
de  plufteurs  lampes  & autres  prélens  de  dé- 
votion. jLesUrfulines , les  Annonciades,le* 
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Cordeliers , les  Capucins , &c.  y ont  des 
Couyens.  I!  y a auffî  SénéchaufTée,  jBalllia— 
ge,  & Siège  d Amirauté. 

Di  Boulogne  à Neuf  chat  el , «S*  demie  g 

deNeufchdtel  à Franc , pope  j de  Franc  à Mon- 
treuil, p o (le . 

48 /.MONTREUIL eft une  Ville  de 

Picardie,  dans  le  Comté  de  Ponthieu,  fi- 
tuée  fur  une  colline  dont  le  pied  eft  arrofé 
par  la  Canche.  Elle  eft  divifée  en  haute  8c 
f>afle  Ville  ; la  baffe  eft  le  long  de  la  riviè- 
re , & féparée  de  la  haute  par  une  (Impie 
muraille.  Il  y a fix  Paroiffès,  Notre-Dame, 
S.  Pierre,  S.  Valois , S.  Jacques  , S.  Fir- 
min  ,&  S.  Nicolas  qui  eft  dans  la  baffe  Ville. 

Les  Carmes  & les  Capucins  y ont  leurs  Cou- 
vens  ; il  y a auffi  un  Séminaire  & un  Hôpi- 
tal. Le  Chateau  de  Montreuil  eft  confidé- 
îaole.  Le  Bailliage  royal  eft  du  reffort  d’A- 
miens.  Montreuil  eft  à trois  lieues  de  la  mer; 

les  gr  o lies  barquesy  remontent  parie  moyen 
du  reflux.  1 


De  Montreuil  à N amp  ont , il  y apode  & 

emie  ; de  Nampont  à B ernay , pope  j de  Ber • 

nay  a Nouvwn  ,p0fîe  ; de  Nouvion  à Abbevil- 
le , pope  & demie. 

3 o 4 A L B E V I LL E eft  de  la  baffe  Picardie 
& la  Capitale  du  Comté  dePonthieu , à qm- 

à Eu , & tix  du  Bourg-d  Augft  fur  mer.  ERq 

t 
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eft  furnommée  la  pucelle  , parce  qu’elle  n’a. 
jamais  été  prife.  Las  murailles  d’Abbeville 
font  flanquées  de  baftionsavecde  larges  lof- 
fés.  Les  barques  que  la  rivière  de  Somme 
amene  de  la  mer  jufqu’au  milieu  de  la  Ville , 
y portent  toutes  fortent  de  marchandifes,  en 
échange  des  laines,  des  draps  & des  toiles 
qu’elles  y chargent.  Il  y a treize  Paroifles 
dans  Abbeville  , avec  Préfidial , Sénéchauf- 
fée  , &c.  La  Collégiale  de  S.  Wlfran  a deux 
hautes  tours  , fur  l’une  defquelles  il  y a tou- 
jours un  homme  en  fentinelle  , qui  fonne  du 
cor  à toute  heure  de  nuit , & la  cloche  quand 
il  voit  des  troupes  , ou  Je  feu  à la  Ville.  Il  y 
a auih  plufieurs  Mo.naftere.s  de  l’un  & de 
l’autre  fcxe  , entr’autres  des  Minimefles. 

D'Abbeville  à Ailly-haut-  clocher  , pofle  & 
demie  ; / A illy  à Flixcourt , pojte  ; de  Flixcourt 
à Pequigny  , pofle. 

PH  QUI  G N Y eft  une  petite  Ville  du 

Ponthieu,  fltuée  fur  la  Somme  ; ce  n’eft 
proprement  qu’un  Bourg  où  l’on  tient  foi- 
re & marché.  La  terre  du  pays  eft  propre 
à brûler  : on  en  fait  des  mottes  que  l’on  ap- 
pelle tourbes.  L’Abbaye  du  Gard,  Ordre 
de  Cîteaux,  n’eft  qu’à  une  petite  lieue  de  Pe- 


quigny. # ne] 

On  va  de  Pequigny  à Amiens  , pojte  vue- 
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Picardie.  On  compte  que  cette  Province  a: 
détendue  du  Septentrion  auMidi  2 y lieues, 
& 40  d’Orienr  en  Occident.  Elle  efl  bornée 
à l’Orient  par  la  Champagne,  à l'Occident 
par  la  Normandie  & par  la  Mer  , au  Midi 
par  l’Ille  de  France,  & au  Septentrion  par 
le  Hainaut  de  l’Artois. 

La  Picardie  , furnommée  le  grenier  de  la 
France,  efl:  fertile  en  grains,  abondante  en 
pâturages,  & arrofée  des  rivières  d’Oife,  de 
la  Somme,  delaCanche,  de  l’Authie,  &c« 
On  croit  que  le  nom  de  Picardie  dérive 
de  ce  que  les  Picards  fe  piquent  ou  le  fâchent 
facilement,  ou  de  ce  qu’ils  ont  porté  les  pre« 
miers  des  piques  à la  guerre.  On  dit  commu- 
nément que  les  Picards  ont  la  tête  chaude  s 
& comme  il  y en  a qui  fe  chagrinent  de  peu 
de  chofe,  on  évite  volontiers  leur  compa- 
gnie, crainte  de  s’engager  dans  des  querel- 
les : au  refte  ils  font  fort  francs. 

La  Ville  d’Amiens  eftfituée  fur  la  riviera 
de  Somme  qui  l’environne.  Cette  Ville  efl: 
fort  agréable  ; la  plupart  des  rues  font  droi- 
tes , larges  & embellies  de  grandes  places  ÔC 
de  beaux.  Palais,  particulièrement  dans  les 
rues  de  la  chauflée  faine  Leu , des  Domini- 
cains , de  fainte  Marie  & de  fa.int  Denis. 

L Egide  Cathédrale  dédiée  à Notre- 
Dame,  efl  une  des  plus  belles,  des  plus 

grandes  & des  mieux  prnées  du  Royaume, 
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Ôa  y voit  des  tableaux  à chaque  pilier  t 
dont  trois  dans  la  Nef,  qui  repréfentent  le 
triomphe  de  la  fainte  Vierge,  font  en  mar- 
bre blanc  & d’un  travail  excellent.  La  Nef 
de  cette  Egiife  eff  la  plus  grande  & la  mieux 
pavée  de  toute  la  France;  elle  a 2 1 3 pas  de 
longueur;  celle  de  Notre-Dame  de  Paris 
îi’en  a que  170,  On  conferve  dans  cette 
[Cathédrale  le  chef  de  fa  int  Jean  Baptifte, 
qui  fut  trouvé  à la  prife  de  Conftantinople 
en  1204  , par  Valon  de  Sarton  , Gentil- 
homme Picard,  qui  en  fit  préfent  à cette 
Egiife.  Il  y a plufieurs  autres  Eglifes  con- 
Iidérables  dans  Amiens  , & un  grand  nom- 
bre de  Couvens  & de  Maifons  religieufes. 

La  Citadelle  d’Amiens  , bâtie  par 
Henri  IV , pafie  pour  une  des  meilleures  & 
des  plus  régulières  de  l’Europe.  Le  Palais 
du  Bailliage  & l’Hôtel-de-Ville  font  à voir, 
de  même  que  la  place  des  fleurs  & celle  du 
grand  marché,  pour  leur  vafte  étendue. 

On  ne  compte  dans  Amiens  que  cinq 
portes  qui  ferment  ; celle  de  faint  Pierre  eft 
proche  de  la  Citadelle , où  elle  ouvre  le 
chemin  de  Dourîens.  De-là  jufqu’à  celle 
de  Noyon , les  remparts  font  une  prome- 
nade agréable,  à caufe  des  allées  d’ormes 
qui  les  couvrent.  C’eft  de  ce  côté-là  que  la 
riviere  de  Somme  entre  dans  Amiens  par 
prois  canaux  différens  fous  autant  de  ponts , 
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qui  font  ceux  des  Céîeftins,  de  Barabat,  3c 
des  Changes.  Ces  canaux  , après  avoir  ar- 
rofé  la  Ville  en  plufieurs  endroits  où  l’on 
s’en  fert  pour  différentes  Manufaétures  , fe 
raffemblent  à l’autre  bout  au  pont  faint  Mi- 
chel, où  elt  le  quai  des  bateaux  qui  viennent 
d'Abbeville, chargésde  marchandifes  qu’on 
y apporte  par  mer.  Il  y a à la  porte  de  Noyon 
un  Fauxbourg  où  l’on  voit  l’Abbaye  de 
faint  Acheu.  Après  cette  porte  on  trouve 
celle  de  Paris  , où  eft  un  Mail  des  plus 
lo  ngs  entre  deux  allées  d’arbres. 

D' Amiens  on  va  à H:be  court , pofle  : d' He- 
becourt  à Fiers , pofle  : de  Fiers  àBreteuil , polie 
& demie  : de  Breteuil  à Eavlgny  , pofte  & de- 
mie : de  V ’avigny  d S,  Jufl , pofle  : de  S.  Jujl  à 
Clermont , pojle  & demie  : de  Clermont  à Rouf - 
feloy , pofle  : de  RouJJeloy  à S.  Leu  de  Céran  , 
pofle  : de  S.  Leu  à Lufarches  , pojle  & demie  » 

Lus  ar  c H es  eft  un  Bourg conhdérable 
a deux  lieues  de  Senüs  , 3c  à iept  3c  demie 
de  Paris. 

On  va  de  Lufarches  à Ecouen  , pofle  & 
demie. 

Ecouen  eft  un  Bourg  de  l’Ifle  de  France, 
à quatre  lieues  de  Paris , dont  le  Château  a 
des  beautés  qui  doivent  engager  à le  voir. 

On  continue  d' Ecouen  à S.  Denis  y pofte  : 
& de  S,  Denis  à Paris , pofe  royale. 


\ 
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J oiturts  de  Dunkerque  & de  Calais  à 

Paris. 

Les  Carroiïes  & Meiïageries  de  Dunker- 
que à Paris  , logent  à Dunkerque  près  les 
Capucins.  Ils  partent  tous  les  Mercredis  & 
Sa  m ed  is.  Le  Carroiïe  eft  fept  jours  en  che- 
min pour  aller  à Calais  , & huit  jours  pour 
Dunkerque.  On  paie  5*0  fols  par  place  de 
Dunkerque  à Calais,  & 30  liv.  de  Calais  à 
Paris  ; & 3 fois  par  liv,  pour  le  port  des  har- 
des & paquets. 

toitures  de  Paris  à Dunkerque  & à 

Calais, 


Les  Carroiïes  & Meiïageries  de  Paris  à 
Dunkerque  & Calais  , fe  trouvent  à Paris 
rue  S.  Denis  , au  grand  Cerf.  Ils  partent 
rôtis  les  Lundis  & Vendredis.  Les  prix  font 
de  même  que  ci-defius , c’eiï-à-dire  30  liv. 
de  Paris  à Calais,  & JO  fols  de  Calais  à 


Dunkerque. 

Les  lettres  de  Dunkerque  arriventtousles 
jours.  Elles  partent  de  Paris  tous  les  matins 
à huit  heures.  On  paye  7 fols  pour  la  (impie 
lettre,  8 fols  avec  enveloppe,  1 0 (ois  la  let- 
tre double , & 2 8 fols  fonce  des  paquets. 

Les  Couriers  d’Angleterre,  d'Ecoile  & 
d’Irlande,  partent  les  Mercredis  & Samedis 
à huit  heures  du  matin.  Les  lettres  payent 
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• 10  fols  la  fimple  , 1 i fols  avec  enveloppe  , 

i 8 fols  la  double  , & 40  f°^s  ^ or,ce  ^es  Pa” 
quéts,  tant  pour  aîlerque  pour  le  retour. 


RO  UT  E D E PARIS  A CALAIS 

& à Dunkerque. 

SOrtant  de  Paris  on  va  à Moifelle, c//W, 4 P 
De  Moifeile  à Beaumont,  coucher , 4L 


De  Beaumont  à Tillard,  d.  3 L 

De  Tillard  à Beauvais  , c.  y 1. 

De  Beauvais  à Oudeuil , d.  4L 

D’Oudeuil  à Poix  , c.  6 L 

De  Poix  à Airennes  , d . 4 L 

D’Airennes  à Abbeville  , c.  4 f. 

D Abbeville  à Bernay  d.  4 L 

De  Bernay  à Montreuil  , c,  4 1» 

De  Montreuil  à Franc  , d,  4 1, 

De  Franc  à Boulogne,  c.  6 1. 

De  Boulogne  à Marquife  ,,  d,.  y ]» 

De  Marquife  à Calais,  c,.  4 !.. 


De  Calais  on  va  dîner  à Gravelines  , 7 , 

* v y J 

Et  de  Gravelines  à Dur/kerque  , c„.  j 

71  lieues» 

Ceux  qui  voudront  aller  par  Lille  ^en  fuivronf 
la  route  cl-levant  marquée . page  4 1 2 ; & err~ 
fuite  ils  iront  de  Lille  à Varneton  }de  L’arm  ton. 
i à Y près , d’Ypresà  Berg  S . F mox  , & de  Berg, 
i à Dunkerque , N n ii  g 
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DE  LUXEMBOURG 

A PARIS, 

PARSEDAN, RETHEL; 

REIMS,  S O I S S O N S , &'c. 

Ceux  qui  arrivent  en  Francepar  le  Duché  de 
Luxembourg  ,fe  rendent  à Sedan,  pour  conti- 
nuer leur  route  jufqu  à Paris.  Il  y a Joixante- 
quatorqe  lieues  de  Luxembourg  à Paris . 

1 53  /.  ÇED AN,  Ville  capitale  d’une  Prin- 
3 cipauté  fituée  au  bord  de  la  Meufe  * 
ed  à deux  lieues  de  Bouillon , à quatre  de 
Mouzon  , & à cinq  de  Charleville.  La  Prin- 
cipauté de  Sedan  n’a  que  cinq  lieues  de  long 
& quatre  de  large , entre  le  Luxembourg 
Le  l’Evêché  de  Liège.  Elle  ed  extrêmement 
peuplée  > & appartenoit  anciennement  aux 

Archevêques  de  Reims. 

Sedan  ed  une  clef  de  la  France  , Le  par 
conféquent  une  V ilîe  très-importante , étant 
frontière  des  Etats  de  Liège,  de  Namur  oc 
de  Limbourg  : aufii  eft-elie  des  mieux  foi- 
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tîfiées  du  Royaume , par  difFérens  baftions  g 
\ plufieurs  ouvrages  à corne  & à tenaille  , 
dont  le  plus  beau  eft  celui  nommé  la  Corne 
1 de.  Floin.  Ses  folles  font  taillés  dans  le  roc 
ils  font  fi  larges  & b profonds , qu’il  eft  im- 
i pofïible  de  les  combler;  ou  d’y  ouvrir  une 
mine.  La  Citadelle  eft  un  chef-d’œuvre  de 
l’art  militaire. 

La  grande  Eglife  eft  proche  la  halle 
i au  bled  ; celle  des  Jéfuites  eft  vers  la  gran- 
de place.  Le  Château  de  Sedan  eft  très- 
fort  , élevé  fur  un  rocher  avec  de  grolfeS 
tours  & de  fortes  murailles.  Le  Palais  dis 
Gouvèrneur  fait  face  à l’entrée  du  vieux 
Château  : l’un  & l’autre  ont  leur  entrée  par 
la  grande  Place , où  eft  la  fontaine  Dau- 
phine. 

Les  remparts  de  cette  Ville  ont  une  vue 
très- agréable  fur  laMeufe,  qui  pafte  fous 
le  pont  du  rivage.  Quoique  Sedan  ne  foit 

pas  grand  , il  eft  extrêmement  rempli  d’ou- 
vriers, comme  i anneurs.  Drapiers, Tein- 
turiers & autres;  y ayant  une  manufacture  de 
draps  ttcs  nns,  qui  imitent  beaucoup  ceux 
d’Hollande  & d’Angleterre. 

Ve  Sedan  il  faut  aller  à Don,  une  pofle  ; d s 
Don  a Poix , pofle  ; de  P oix  à Puyfeuxypo(le  * 
de  P uyjeux  a R.hetel , pofle  demie. 

43  ^ h-D.  E T EL  eft  une  Ville  de  Cham- 
pagne , capitale  du  Rhetelois  , fituée  fur  la 
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imêre  d'Aifne.  Cette  Ville  eft  aflèz  mal 
bâtie;  elle  n’a  qu’une  ParoifTe  & un  Cou- 
.vent  de  Capucins  : le  Château  paroît  fort 
ancien  par  les  dehors.  Rhetel  n’étoit  autre- 
fois quun  Fort  bâti  par  les  Romains  pour 
s’aflurer  du  paflage  de  la  rivière  d’Aifne* 
;On  y voit  encore  une  grofle  tour  fort  éle- 
vée. 

On  va  de  Rhetel  à Chefne-le~Pouilleux  ,, 
pofte  ; de  Chefne^le  Pouilleux  à l'Ifle , pofte  ± 
dePJJle  à Reims  , deux poftes. 

/.REIMS  eft  une  Ville  de  Champa- 
gne , fîtuée  au  milieu  d’une  belle  plaine  , fur 
la  rivière  deVeffe,  qui  lave  une  partie  de 
fes  murailles.  Elle  a une  grande  lieue  de 
tour , & renferme  quantité  de  belles  places* 
de  grandes  rues , de  maifons  bien  bâties , & 
de  magnifiques  Eglifes.  On  ne  peut  douter 
que  Reims  ne  fort  une  Ville  très-ancienne  ; 
pîufîeurs  antiquités  qu’on  y a découvertes 
depuis  quelques  années  , & divers  monu- 
mens  que  les  tems  ont  épargné , le  prou- 
vent fufRfamment.  Jules-Céfar  fait  mention 
de  Reims  en  piufieurs  endroits  de  fes  Com- 
mentaires , comme  d’une  Cité  des  plus 
puiffantes  dans  les  Gaules. 

L’Eglife  Métropolitaine  dédiée  à Notre* 
Dame  , efl:  confïdérable  par  la  grandeur  & 
la  magnificence  de  fon  bâtiment , & par  la 
beauté  de  fon  portail  représenté  en  la 
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nviêre  d'Aifne.  Cette  Ville  eft  allez  ma! 
bâtie  ; elle  n a qu  une  Paroilîe  & un  Cou- 
.vent  de  Capucins  : le  Château  paroît  fort 
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figure  ci-à-côté.  La  délicateiïe  de  Ton  archi* 
te&ure  remplie  de  figures  & de  relief,  le 
fait  paffer  pour  un  édifice  achevé.  L’on  dit 
en  France  que  pour  faire  une  Eglife  par- 
faite, il  faudroit  le  Chœur  de  Beauvais,  la 
Nef  d’Amiens  >*  le  Portail  de  Reims , les 
Clochers  de  Chartres,  & les  Tours  de  Pa- 
ris. Le  Chœur  de  cette  Eglife  eft  fort  long  ; 
le  grand  Autel  eft  au  milieu. 

Les  Archevêques  de  Reims  > premiers 
Ducs  & Pairs  de  France  > ont  le  privilège 
de  facrer  nos  Rois.  Quoiqu’ils  le  prétendent 
depuis  le  tems  que  Clovis  fe  fit  baptifer 
dans  cette  Eglife,  & qu’ils  difent  que  celui 
qui  a porté  le  faint  crème  ne  pouvant 
fendre  la  preffe , on  vit  un  Ange  defeendre 
du  Ciel  en  forme  de  colombe  , tenant  en 
fon  bec  ume  ampoule  pleine  d’huile  , qu’il 
offrit  à faint  Remy  Archevêque  de  Reims  ; 
cependant  ils  ne  pollédent  inconteftable- 
ment  ce  droit  que  depuis  le  Sacre  de  Louis 
le  Jeune  , qui  en  fit  une  loi  irrévocable 
lorfqu’il  eut  reçu  la  Couronne  des  mains 
du  Pape  Innocent  II  , qui  avoit  affembîé 
un  Concile  dans  cette  Ville  contre  l’Anti- 
pape Anacler.  Cette  Ordonnance  a été 
exactement  obfervée  par  les  fucceffeurs  , à 
l’exception  d’Henri  IV,  qui  n étant  pas 
maitie  de  Reims  , lorfqu’il  parvint  à la 
Couronne,  fe  fit  facrer  à Chartres. 
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Saint  Nicaife  eft  une  célébré  Abbaye  de 
1 Ordre  de  S Benoît , & la  plus  grande  de 
la  Ville,  apres  la  Cathédrale  : fon  portail  & 
les  deux  clochers  font  à remarquer.  Au  bas 
de  1 Eglife  il  y a un  ancien  tombeau  élevé 

fur  des  piliers,  avec  des  figures  du  Paganif- 
me  autour. 

L’Abbaye  de  faint  Remy  eft  auftî  de  l’Or- 
dre de  faint  Benoit  „ & de  la  Congrégation 
de  faint  Maur.  L’Eglife,  quoique  gotique, eft 
grande  & belle;  c’eft  où  l’on  conferve  la 
fainte  Ampoule , dont  on  fe  lert  aux  Sacres 
de  nos  Rois. 


La  fainte  Ampoule  eft  une  petite  phioîe 
en  forme  de  poire  , pleine  d’une  liqueur 
congelée,  rougeâtre,  tirant  un  peu  fur  le 
noir  : elle  eft  enchâftee  dans  un  petit  vaif- 
feau  quarré  lur  lequel  il  y a un  criftal  épais 
d’environ  un  doigt.  On  la  renferme  dans 
le  tombeau  de  faint  Remy  , qui  eft  dans 
le  Chœur  derrière  le  grand  Autel.  La 
porte  de  ce  tombeau  eft  enrichie  de  perles, 
de  rubis  , d’émeraudes  & autres  pierres  pré- 
cieufes.  Un  anneau  d’ordonné  par  François 
I fert  de  boucle  pour  la  tirer.  Ce  tombeau 
de  faint  Remy  eft  accompagné  des  figures 
des  douze  anciens  Pairs  de  P’rance,  qui  y 
font  repré  fentes  en  habits  de  cérémonie. 

Le  premier  eft  l’Archevêque  de  Reims, 
comme  il  eft  écrit  fur  la  bafe  qui  en  foutient 

U 
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ïa  figure.  Le  2 l’Evêque  & Duc  de  Laon» 
Le  3 J Evêque  & Duc  de  Langres.  Le  4 
1 Evêque  & Comte  de  Beauvais.  Le  y l’E- 
.vêque  & Comte  de  Noyon.  Le  ô l’Evê- 
que  & Comte  de  Châlons.  A la  face  ado f- 
j e ? ce  font  1 le  Duc  de  Bourgogne  ; 2> 
le  Duc  de  Normandie;  3 ieDuc  de  Guyen- 
ne;^  ]e  Comte  de  Champagne;  y le  Comte 
de  Flandres;  6 le  Comte  deTouloufe.  La 
ace  de  ce  tombeau  du  cote'  qu’on  J’ouvre , 
etc  éclairée  de  plufieurs  lampes  , à la  faveur 

defquelles  on  voit  une  grille  de  fer  qui  en 
erme  J.entrfe*  A hoppohte  i!  y a un  Evê- 
que a/îis  qui  femble  parler  à uneFiincefle 
agenouillée  devant  lui  ; un  Diacre  tient  ua 
Evre  ouvert  en  leurprélence.  Ilfautremar- 
quer  les  colonnes  qui  diftinguent  toutes  les; 
figures  des  Ducs  & Comtes  Pairs  de  Fran- 

tenr  t C!  b-fs  reI,lefs  d’argent  qui  repréfem 
eut  les  belles  ceremonies  qui  s’obfervenc 

aux  Sacres  des  Rois  depuis  plus  d’onze 

cens  ans.  A côté  fur  la  gauL  contre  Te  mur 

,pn hr-  °Vok  en  un  Sl'and  tableau  la 
leprefentation  du  Sacre. 

Au-delfus  du  grand  Autel  font  les  reli- 
ef® de  fai™  Remi  & de  faint  Leon  Pap- 
qui  a confacré  cet  Autel  à faint  Reini  * 
comme  on  le  peut  connoître  par  ce  qu  ft 
écrit  au-deffous  du  Jubé  du  côté  de  la  Nef 

E a quelques  tombeaux  remarquables 

Ou 
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dans  le  Chœur;  entr’autres  celui  de  Louis 
IV , qui  eft  au  côté  gauche  du  grand  Autel 
du  côté  de  1 Evangile  ; ceux  de  Lothaire 
& de  Louis  V , allez  proche  de  celui  d’un 
Abbé  , qui  eft  enrichi  de  colonnes  & de 
belles  figures. 

Il  y a dans  Reims  plulieurs  belles  places, 
entr’autres  celle  où  eft  le  magnifique  Hô- 
tel*de  Ville.  Les  Cordeliers,  lesDomini-- 
cains , les  Capucines  & plulieurs  autres  Mo- 
n altères  font  à voir.  L’Univerlité  de  Reims; 
a été  fondée  fous  Paul  III  & Henri  II 
en  15-47  , par  le  Cardinal  Charles  de  Lor- 
raine, Archevêque  de  cette  Ville, 

La  Compagnie  des  Arquebuliers  deReims 
eft  fort  conlidérable.  Ils  s’exercent  dans  le 
jardin  de  l’Arquebufe  , partagé  en  différen- 
tes allées.  Ces  Cavaliers  de  l’Arquebufe  y 
ont  fait  ériger  en  1 687  une  Statue  pédeftre  I 
de  Louis  XI  V.  Elle  eft  pofée  dans  le  fond  de  ! 
la  grande  allée  du  jardin  fur  un  piédeftal  à 
quatre  faces.  Sur  la  première  eft  un  Hercule! 
avec  cette  devife  : HcrcCcon  Domitori . La  | 
fécondé  eft  Minerve  avec  ConJiLïum  ProcJîdiA 
La  troifième  Mars  , Hoflium  Dcbdlatori,, I 
Dans  la  quatrième  on  lit  fur  un  marbre  : ln 
hac  armorum  Palejlra,  Ædihbus  libirahut' 
applaudintibus  , ad  fplendidiorém  prccmii  ge-- 
ner  alivpompam  exercere  Capital  a ri  IRemenfes, . 

An.no  Domini  Af,  DC.  LXXXV11 , dk  I j" 
fti&njis  J unit. 
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U Arc  de  triomphe  qui  elf  auprès  de  la 
porte  de  Mars , eft  un  des  pins  conhdéra- 
bles  monumens  antiques  qu’i  yait  àKeims, 
même  en  France.  Il  efl  compofé  de  dois 
arcades  d’architeélure  d’ordre  corinthien  3 
accompagnées  de  huit  grandes  colonnes  du 
même  ordre  & autres  ornemens.  L’arcada 
du  milieu  a 35"  pieds  de  hauteur  fur  iy  de 
largeur.  Les  deux  autres  ont  30  pieds  de 
hauteur  fur  1 2 de  largeur  ; & toute  la  fa- 
çade iio  pieds  d’étendue  fur  45“  d’éleva- 
tion.  On  n’en  peut  pas  fouhaiter  une  expli- 
cation plus  certaine  que  la  copie  de  ce  que 
Meilleurs  de  Reims  ont  fait  graver  fous  çqî 
Arc , pour  faire  connoître  ce  qu’ils  en  pen- 
fent.  Voici  les  termes  dont  ils  s’expliquent,, 

» Ce  monument  étoit  autrefois  la  porte 
» feptentrionale  de  laV ille  de  Reims,&  s’ap- 
« pelloit  la  porte  de  Mars.  Cette  porte  fus 
« comblée  de  terre , & cachée  fous  le  rem- 
»part  jufqu’en  1744,  & l’on  en  bâtit  à 
» côté  une  autre  du  même  nom.  En  1 59  f > 
» l’arcade  de  Romulus  & de  Remus  fut  dé- 
» terrée.  Les  deux  autres  ont  été  découver- 
» tes  en  1 677  par  les  foins  de  M.  Dallier* 
» Lieutenant  des  Habitans , . & de  Meilleurs 
»>  les  Gens  du  Confeil , & Echevins  de  la 
«Ville.  ' 

31  U y en  a qui  prétendent  que  cet  édî- 
» fice  eft  un  Arç  triomphe  qui  a été 

O o ij 
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w érigé  en  l’honneur  de  Jules  Céfar  , lorf- 
*>  que  fous  l’Empire  d’Augufte , on  fit  les 
33  grands  chemins  des  Gaules  , dont  l’un 
33  aboutiOoit  a cette  porte.  L’opinion  com- 
80  niune  eft  que  Céfar  l’a  fait  bâtir. 

» D’autres  eftimant  que  cette  architecture 
30  n’eft  pas  des  premiers  fiécles,  ont  attribué 
» cet  édifice  à Julien , qui  l’avoit  pu  faire 
33  contraire  paflant  par  Reims , lorfqu’il  s’en 
■53  vint  à Paris  au  retour  de  fes  conquêtes 
» d’Allemagne  ; mais  il  eft  difficile  d’af- 
33  furer  fous  quel  Empereur  ce  monument 
33  a été  bâti , puifque  non  - feulement  les 
33  têtes  qui  paroiflent  dans  le  frontifpiçe 
33  font  caffées  , mais  que  le  lieu  même  qm 
33  l’on  mettoit  anciennement  les  infcrip- 
33  tions , eft  entièrement  ruiné  3 avec  tout 
53  ce  qui  étoit  au-defius  de  la  corniche*  On 
P peut  affiurer  cependant  que  c’eft  un  Arc 
33  de  triomphe  qui  a été  élevé  en  l’honneur 
33  dç  l’Empereur  qui  regnoit  alors  , & à 
» la  gloire  de  la  Ville  de  Reims  , & que 
53  cela  s’ejft  fait  après  quelques  victoires , 
p dont  on  voit  des  marques  au-dehors  de 
p au- dedans  de  cet  Ouvrage  , & à l’oc- 
33  cafion  du  grand  chemin  qui  palfoit  pat 
s»  Reims. 

On  a eu  de  fortes  raifons  pour  croire  que 
cei'  Arc  de  triomphe  avoit  été  bâti  par  l’or- 
dre 4s  J ules  Céfar  » pu  du  moins  en  f hoa> 
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H'Sür  de  cet  Empereur.  Il  eft  certain  que 
Céfar  avoit  une  affe&ion  particulière  pour 
les  Rémois  , 8c  que  ce  fut  par  fa  faveur 
qu’ilsfuccéderentaux  Bourguignons , nom-' 
mes  alors  lesSéquanois , dans  la  principauté 
d’une  bonne  partie  des  Gaules.  Ainli  il  e(t 
allez  vraifemblable  qu’ils  lui  éîeverent  cet 
Arc  de  triomphe  par  reconnoiflance  ; mais 
ce  qui  détermine  entièrement  à fuivre  cette 
opinion  , ce  font  les  figures  dont  on  l’a 
trouvé  embelli.  Elles  ont  toutes  du  rapport 
à Jules  Céfar.  L’arcade  droite  repréfente  la 
Louve  Romaine  avec  Romuîus  & Remus 
dans  le  plafond  de  la  voûte;  8c  les  quadrant 
gîes  qui  en  occupent  les  pendans , font  voir 
le  Berger  Faufhilus  8c  Acca  Laurentia  fa 
femme  , qui  ayant  dérobé  ces  deux  enfans  à 
la  Louve  , les  nourrirent  jufqu’à  l’âge  de 
dix-huit  ans.  On  voit  les  douze  mois  de 
l’année  dans  la  voûte  du  milieu,  8c  des  ci- 
gnes  dans  la  dernière. 

Explication  de  la  voûte  de  V Arcade  de 

Romulus  & de  Remus » 

30  Ceux  qui  veulent  que  ce  monument  ait 
* été  érigé  en  l’honneur  de  Jules  Céfar,  af- 
» furent  que  cet  emblème  a été  mis  ici  pour 
» honorer  l’origine  de  cet  Empereur  ; mais 
» peut-être  aulïi  que  ç’a  été  pour  montres. 

Ooiij 
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que  Reims  a été  foumife,  ou  plutôt  alliée 
• a ivome,  puifque  c'étoit  le  fymboleor- 
» dinaire  des  Villes  qui  étoient  fous  la 
33  domination  ou  fous  la  protection  des 
Romains.  Ce  que  l’on  dit  , que  faint 
33  oixte  & faint  Sinice  furent  les  premiers 
î5  qui  s’arrêtèrent  à Reims  pour  y prêcher 
33  la  Foi , après  qu’ils  eurent  vu  fur  la  porte 
» de  Mars , cette  biftoire  de  leur  nation  fait 
» afez  voir  l’antiquité  de  cet  édifice.  Ces 
51  victoires  & ces  armes  font  pour  éternifer 
» la  mémoire  des  conquêtes  de  ce  te  ms-là; 
33  raais  ces  figures  qu’on  voit  diftindement 
>3  en  quelques  boucliers ne  relîemblent  à 
» des  fleurs  de  lys  que  par  hafard, 


Explication  de  la  voûte  de  l Arcade  du  milita 
a pp  cil  Je  (Arcade  des  quatre  Jaifons  ou  des 
douze  mois. 


r>  Les  figures  qui  paroifi'ent  dans  la  clef 
» de  la  voûte  de  cette  arcade,  font  connoî- 
tre  combien  la  Ville  de  Reims  s’eflimoit 
heureufe  d’être  foumife  à l’Empereur  qui 
si  vivoit  alors.  1 , es  quatre  enfans  & ce  qu’ils 
» tiennent,  repréfentent  les  quatre  faifons 
» de  l’année , tout  de  même  que  dans  une 
»j  médaille  de  Commode , qui  a pour  de- 
55  vife , temporum  félicitas.  La  femme  aflife 
® porte  dans  fes  mains  de  quoi  marquer 
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» fabondance  de  toutes  cbofes.  Les  douze 
mois  de  l’annee  fe  voient  dans  les  douze 
» tableaux  j dont  il  ne  nous  en  iclte  que 
si  fept  , les  autres  ayant  été  ruinés  avec 
toute  la  face  de  la  porte  qui  regardoit  le 
33  dedans  de  la  Ville.  L’ingenuite  decetems 
33  ne  paroît  que  trop  dans  l une  de  ces  figu- 
33  res.  Ceux  qui  rapportent  ce  monument 
33  à Jules  Céfar  > fe  contentent  oe  dire  que 
33  cette  arcade  fait  connoître  qu'il  a réforme 
33  le  Calendrier. 

Explication  de  V Arcade  de  Léda  ? qui  repré - 

fente  la  Ville  de  Reims . 

3o  La  Ville  de  Reims  eft  ici  reoréfentee 
33  fous  la  figure  d'une  femme  , ieion  1 an- 

* j-  * * 

as  cienne  coutume-  Le  cigne  qui  accompa- 
33  gne  cette  femme,  la  fait reconnoître  pour 
33  Léda  & l’on  peut  dire  que,  comme  Léda 
îsétoit  mere  de  Caftor  & dePollux,  qui 
33  étoient  les  Divinités  qui  préfidoient  aux 
33  Loix  & aux  Jugemens,  ainiique  Cicéron 
33  nous  l’apprend  ; de  même  la  Ville  de 
Reims  tenoit  gloire  d’être  mere  des  Juges 
dont  le  Confeil  étoit  compofé  , étant 
33  recommandables  par  leur  mérire  St  par 
33  leur  intégrité.  Le  flambeau  que  tient 
33  l’Amour , fait  connoître  que  , pour  bien 
^-pénétrer  l’obfcurité  du  Droit , il  ne  faut 


DD 

DO 


44°  Nouveau  Voyage 

w manquer  ni  de  lumière  , ni  d’affeétîoiï 
pour  1 équité.  C eft  ainfî  qu’autrefois  les 
33  villes  prenoient  foin  de  marquer  par  quel- 
* emblèmes  , ies  avantages  dont  elles 
33  ie  faifoient  honneur,  comme  on  lepour- 
33  roit  juftifier  par  de  femblables  monumens , 
33  auffi-bien  que  par  les  médailles33.  Tout  le 
monde  fçait  la  Fable  de  Léda  qui  embrafle 
Jupiter  métamorphofé  en  cigne  , tandis 
qu  un  Amour  les  éclaire  de  Ton  flambeau  : 
c’efl  le  fujet  des  reliefs  de  la  voûte  de  cette 
derniere  arcade. 

Il  y auroit  trop  à dire , s’il  falloir  entrer 
dans  tout  ce  qui  regarde  la  Ville  de  Reims. 
Son  antiquité  eft  connue  , & les  marques  de 
conndération  qu’elle  a reçues  de  Jules Céfar, 
juftt fient  Peftime  particulière  qu’on  faifoit 
autrefois  de  fes  Habitans.  Mais  on  ne  doit 
pas  oublier  de  dire,  que  ce  qui  fait  croire 
que  les  figures  de  Remus  & de  Romulus  de 
la  première  arcade  , marquent  le  deftein 
qu’on  a eu  d’honorer  par  ce  monument , 
1 origine  de  Jules  Céîar , qui  prétendoit  être 
iiï'u  de  Juins  ; c’eft  qu’au  Midi  de  la  Ville 
de  Reims  il  y avoit  un  autre  Arc  de  Triom- 
phe ou  Venus  étoit  repréfentée  ; & il  n’y  a 
perfonne  qui  ne  fçache  que  cet  Empereur 
tiroit  fa  plus  grande  gloire  d’étre  de  la  race 
de  cette  Déeffe  , par  Jules  fils  d’Enée.  Ce 
fécond  Arc  eft  encore  en  vue » mais  plus 
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qu’à  demi  ruiné.  II  ne  refte  plus  que  ls 
voûte  du  milieu  des  trois  arcades  qui  le 
compofoient  , avec  quelques  veftiges  des 
deux  autres  fur  les  deux  ailes  : on  l’appelle 
porte  Bafée.  Cette  arcade  eft  ornée  par  le 
dehors  , & dans  fa  rondeur  de  grandes 
feuilles  d’achante , fculptées  dans  les  bords. 
Au-deftous  de  la  voûte  il  y a un  plafond 
quarré , dans  lequel  on  voit  un  Triton  dont 
la  partie  qui  finit  en  poiffon  , fait  plufieurs 
tours  en  forme  de  rouleaux , fur  l’un  des- 
quels eft  afîife  une  Venus  toute  nue  qui  tient 
le  Triton  embrafïe.  On  ne  peut  iamécon- 
noître,  puifque,  fur  le  bord  de  la  queue  du 
Triton , relevée  en  haut,  il  y a un  Cupidon 
qui  étend  fes  ailes.  Il  eft  certain  que  Jules 
Céfar  faifoit  tellement  vanité  d’être  forti  de 
.Venus,  qu'il  lui  donnoit  le  nom  devenus 
genitrix. 

Le  principal  commerce  de  Reims  con- 
iifle  en  vins  qui  font  des  plus  excellons  , en 
différentes  fortes  d’étoffes  de  laine , & d’au- 
tres mêlées  de  foie  & de  laine.  Le  pain  d’é- 
pice de  Reims  eft  en  grande  réputation. 

De  Reims  à Tonchery  , ily  a deux  pofies  ‘ 
& de  Jonchery  à Fifmes  , une  pojie . 

F I SM  ES  eft  une  Ville  de  Champa- 
gne dans  le  Rémois , fituée  un  peu  au  def~ 
fous  du  confluant  de  la  Nore  & de  la  Vefle» 
Il  y a une  Eglife  de  Sainte  Maire  Mar- 


14-2  Nouveau  Voyage 

t}îe  , ou  Ion  a tenu  deux  Conciles. 

Di  Fij'mes  à B ray  ne , pofte  & demie  ; & de 
B ray  ne  à Soijjons , deux  po  fies. 

2.2  l.  SOIS  SONS,  Ville  de  l’Ifle 
de  France  , Capitale  du  Soiffonnois , eft 
fîtuée  fur  la  riviere  d’Aifne,  qui  porte  de 
très -gros  bateaux.  Cette  Ville  eft  belle, 
grande  , & placée  dans  une  vallée  très- 
agréable  : elle  eft  aufti  une  des  plus  ancien- 
nes \ iîies  du  Royaume. 

L’Eglife  Cathédrale  dédiée  à S.  Gervais 
êc  S.  Protais,  a un  Chapitre  des  plus  con- 
(ïdérables  du  Royaume  L’Evêque  a droit , 
en  l’abfence  de  l'Archevêque  de  Reims , d’y 
facrer  nos  Rois , comme  il  eft  arrivé  à S. 
Louis,  Philippe  le  Hardi,  & Louis  XIV 
le  7 Juin  1 6 yq.  Il  y a douze  Parodies  & ftx 
Abbayes  dans  SoiiTons.  Celle  de  Notre- 
Dame  , Religieuses  de  l’Ordre  de  S.  Benoît , 
& celle  de  S.  Médat  d,  Religieux  du  même 
Ordre , font  à voir. 

Soiftons  eft  illuftré  d’un  Bailliage,  d’un 
Prébdial , d’un  Bureau  des  Finances , d’une 
Eleéfion , &c.  & particuliérement  d’un  Aca- 
démie de  Belles  - Lettres  , qui  fut  érigée 
en  i <575*.  C’eft  la  première  après  l’Aca- 
démie Françoife  , qui  l’a  reçue  dans  fon 
alliance.  Cette  Académie  n’a  pas  peu  con- 
tribué à polir  les  efprits  dans  cette  Ville, 
& à rendre  les  Habitans  aufti  honnêtes  & c' 
vils  qu’ils  font,. 
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De  Solfions  on  va  à VertefeuilU  , pojle  & 
demie  \ de  p^erte feuille  a yillers  - Cotterets  ». 
polie  & demie. 

I 6 /.VlLLERS-CoTTERETSeft  un  Bourg 

du  Duché  de  Valois,  à cinq  lieues  de  Com- 
pïègne , fïtué  dans  la  Forêt  de  Rets;  ce 
qui  fait  qu’on  l’appelle  aufli  ViUers-Cofl- 
de  Rets.  Ce  lieu  n’eft  confidérable , que  par 
fon  Château.  La  Paroifle  efi  deflèrvie  par 
les  Prémontrés  qui  y ont  une  Abbaye  en 
Reg’e.  Cette  Abbaye  a été  transférée  de 
Clairefontaine  qui  eft  fur  les  confins  gu 
Diocèfe  de  Laon.  Il  y a suffi  un  Monaftere 
hors  du  Bourg;  & à deux  lieues  de-là,  au 
fortii  de  la  Forêt,  on  trouve  l’Abbaye  de 
Valfery  , Ordre  des  Prémontrés,  aufli  en. 

Réglé.  ^ > . 

De  Villers-  Cotterets  à Crefpy  , il  y a une 
p ode  & demie. 

i 3 /.  CRESPY  efl  la  Ville  capitale  du 
Duché  de  Valois,  dans  l’Ifle  de  France. 
Les  ruines  & les  mafures  que  l’on  voit  aux 
environs,  font  connoître  qu’elle  a été  au- 
trefois plus  fpacieufe  qu’elle  n’efl:  préfen- 
tement  : aufli  femble-t’il  que  ce  qui  efl:  au- 
jourd’hui environné  de  murailles , conAruir 
& amafie  autour  du  Château , n’étoit  que 
la  clôture  & la  bafle-cour  , lorfque  ce  Châ- 
teau étoit  en  bon  état , & .bien  bâti  fur  le 
haut  d’une  colline.  Il  a en  relie,  plus  que 


’i 44  Nouveau  Voyage 
quelques  mafles  de  pierres  ouvragées  par 
endroits , en  certains  pans  de  murailles  & 
au  donjon  , avec  apparence  d’une  Chapelle 
toute  détruite , & d’une  autre  plus  entière. 
La  Conciergerie  , & le  Corps  d’Hôtel  où 
fe  tient  l’Audience  de  la  Ville,  font  des 
dépendances  logeables  de  ce  Château  » 
qu’on  croit  avoir  été  bâti  par  Dagobert. 
Les  Bâtimens  de  cette  Ville  font  allez 
beaux  ; dans  les  dehors  il  y a beaucoup  d@ 
maifons  & de  jardins  de  plaifance. 

De  Crefpy  à Nanteuil , il  y a une  pofle  & 
demie. 

Nanteuil,  dit  le  Hautdouin , a pris 
fon  nom  de  celui  qui  a bâti  le  Château  qui 
fait  la  principale  beauté  de  ce  lieu.  Il  y a 
un  Couvent  de  Bénédiélins  de  la  Congré- 
gation de  faint  Maur. 

De  Nanteuil  on  paffe  à Dammartin  , pop 
& demie  ; de  Dammartin  au  Mefnil , pofle  ; 
du  Mefnil  au  Bourget , deux  pojîes  ; & du 
Bourget  à Paris  f Pofc  Royale » 
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VAlence , 
Valogne  » 
Vannes, 

Verdun  , 
Vivonne, 

Vie  , 

Villeneuve-le-Roy  ; 
Villefranche, 
Vienne  , 

Villers-Cotterets  ; 

Ufez , 

XTerçhes , 


44^ 

277 

107 

3°4 

2-1S: 

247 

187 

34 

337 

167 

*34 

16  y 

27  si 


66 

ges 

323 

280 

219 

'187 

:iy5 

ÎJ34 

68 

'443 

307 

27Q 


Fin  de  fa  Tahiti 
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A P P R O B A T I O N. 


T 5Ai  lu  par  ordre  deMonfeigneurleChan* 

•ÿ  c relier  un  Livre  intitulé  : Les  Curiofités 

e ^aris  & Voyage  de  France , & je  n’ai  rien 

*?™é.  ^u^'P^ten  empêcher  l’impreflion.. 
A i ans  ce  14  Avril  17 6$. 

MARIN. 

***'  ""  ' ' T 

PRIVILEGE  DU  RO  h 

I OUÏS  v par  la  grâce  de  Dieu , Roi  deFrance 
& de  Navarre  : A nos  amés  & féaux  Conseil- 
lers > les  Gens  tenans  nos  Cours  de  Parlement  * 
Maîtres  des  Requêtes  ordinaires  de  notre  Hôtel* 
Grand  Confeil , Prévôt  de  Paris,  Baillifs,  Séné- 
chaux, leurs Lieutenans  Civils  & autres,  nos  Jus- 
ticiers qu’il  appartiendra;  Salut.  Notre  amé 
Claude-  Marin  Saugrain  le  jeune-.  Libraire, 
Nous  a fait  expofer  qu’il  defîreroit  faire  réimpri- 
mer 8c  donner  au  Public  : les  Curio/ités  Je  Parts 
& Voyage  de  France,  s’il  Nous  plaifoit lui  accorder 
nos  Lettres  de  renouvellement  de  Privilège  pour 
ce  néceflaires,  A CES  CAUSES  , voulant  favora- 
blement  traiter  l’Expofant  , 'Nous  lui  avons  per- 
mis & permettons  par  ces  Préfentes  y de  faire  ' 
réimprimer  ledit  ouvrage  autant  de  fois  que  bon  lui 
femblera*  & de  le  vendre  , faife  vendre  & débiter 
par  tout  notre  Royaume  pendant  le  tems  de  £îx  an- 
nées confécutives  * à compter  du  jour  de  la  da*e  des 
Préfentes.  Faisons  défenfes  à tous  Imprimeurs , 
Libraires,  8c  autres  perfonnes,  de  quelque  qua- 
lité & condition  qu’ellesdoiént , 4 en  introduire 


d’Imprelïion  étrangers  dans- aucun  lîeu  de  notre; 
: obéiffance  : comme  aufïi  d’imprimer,  ou  faire  im- 
i primer  ,,  vendre  , faire  vendre,  débiter  ni  con- 
I trefaire  ledit  ouvrage,  ni  d’en  faire  aucun  extrait 
î|  fous  quelque  prétexte  que  ce  puiffe  être  , fans  la 
1 permiflion  exprefie  & par  écrit  dudit  Expofant,  ou 
■:  de  ceux  qui  auront  droit  de  lui , à peine  de  confifca- 
tion  des  Exemplaires  contrefaits,  de  trois  mille  liv.* 
d’amende  contre  chacun  des  Contrevenans,  dont 


un  tiers  à Nous , un  tiers  à PHôtel-Dieu  de  Paris, 
& l’autre  tiers  audit  Expofant , ou  à celui  qui  aura  - 
droit  de  lui , & de  tous  dépens , dommages  & inté- 
rêts , a ia  charge  que  ces  Préfentes  feront  enré- 
giftrees  tout  au  long  fur  le  Regifîre  de  la  Com- 
munauté, des  Imprimeurs  & Libraires  de  Paris, 
dans  trois  mois  de  la  date  d’icelles  j que  l’im- 
preffaon  dudit  ouvrage,  fera,  faite  dans  notre; 
Ko)  aume  Si  non  ailleurs  , en  beau  papier  & beaux  • 

ç *i  • • ^ aux  Réglemens  de  la 

Librairie,  & notamment  à celui  du  io  Avril  igaj';; 
a peine  de  decheance  du  prefent  Privilège;  qu’avant 
de  les  expofer  en  vente  , le  ma  nu  fc  rit  qui  aura 
fervi  de  copie  à Pimpreflîon  dudit  ouvrage,, 
fera  remis  dans  le  même  état  où  l’approbation  y. 
aura  etc  donnée,  ès  mains  de  notre  très-cher  & 
eal  Chevalier,  Chancelier,  Garde  des  Sceaux  de; 
rance,  le  fieur  de  Maupeou;  qu’il  en  fera  en- 
luite  remis  deux  Exemplaires  dans  notre  Biblio- 
theque  publique  , un  dans  celle  de  notre  Château  • 
du  Louvre  , & un  dans  celle  dudit  fieur  de  Mau-, 
veou:  le  tout  à peine  de  nullité  des  Préfentes*- 

Bv  contenu  de:  quel  les  vous  mandons  & enjoi- 
gnons de  faire  jouir  ledit  Expofant  8c  Ce  s ayans- 
eau  e,  pleinement  & paisiblement,  fansfouffrir 
<qu  il  leur  (on  fait  aucun  trouble  ou  empêchement 
Voulons  que  la  copie- des  Préfentes  , qui  tèra 

wnprunce  îout  au  long,  au. commencement  ou  L 


la  fin  dudit  ouvrage  > Toit  tenue  pour  duement 
fignifice  , & qu’aux  copies  collationnées  par  l’un 
de  nos  amés  & féaux  Confeillers , Secrétaires , foi 
foit  ajoutée  comme  à l’Original  ; Commandons 
au  premier  notre  Huilfier  ou  Sergent  fur  ce  requis  , 
de  faire , pour  l’exécution  d’icelles , tous  a&es 
requis  & nécefiaires  , fans  demander  autre  per- 
mifiion  , & nonobftant  clameur  de  haro , charte 
normande,  & lettres  à ce  contraires  : Car  tel  eil 
tel  eft  notre  plaifir.  Donné  à Paris  le  mercredi 
dixiéme  jour  du  mois  de  Mai , l’an  d grâce  mil 
lept  cent  foixante  - neuf , & de  notre  régné,  le 
cinquante-quatrième.  Par  le  Roi  en  fon  Confeil# 
LEBEGUE. 

Regijlréfttr  le  Regijîre  XVII»  de  lu  Chambre  Royale 
C?  Syndicale  des  Libraires  & Imprimeurs  de  Paris  9 
N°.  614,  Fol.  714,  conformément  de  171$.  A Paris 
H I % Juillet  1769. 

B R I A S S O N , Syndic» 
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